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O N s I E U R, 



Il cft fi agréable de iiîre voyage en bonne 
compagnie , que cette raifon nous a aifé- 
mcnt engagez dans çeluy de Napies , un peu 
pluftoftque-nous ne nous Teftioiis propofé. 
On trouve dans cet excellent païs diverfcs 
nouveautés extraordinaires , quand on fe 
donne le loifîr. d'attendre , qpe le Printemps 
fpîji un peu avancé. La campagne devient 
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4 Voyage 

auffi plus riante , & tout le voyage n'en eft 
que plus gay. Il eft vraf qu*îl vient défaire^ 
unhyver Urude, que tout a efté beaucoup 
retardé ; & nous recounoiflbns préfcûte- 
xnent îcy ., quc.fi nous» n'y dfuffions vtùus 
qu'au mois d'Avril , comme quelques uns 
nous le confeilloicnt , nous n'en cuffions 
tiré que très peu davantage, à cauFe delà 
continuation du froid. . D'ailleurs , cela au- 
rôit gallé toutes nos mefurçs pour Ro- 
me , où il eft à propos de faire un fé- 
jourqui neibit pas interrompu , quand on 
n'a pas Seflèin d'y demeurer fort long- 
temps. 

On met ordînaîrcment cinq jours à fajrc 
le chemin de Rome àNaples. La route eft 
mauvaife; & l'on y rencontre peu décho- 
ies , x}ui méritent d'eftre remarquées ; mais 
on trouve dequoy fe récompenser ^Naples, 
au Mont V^lfeve , -& parmi toutes les ra- 
retés de Bayes , de Pouzxol , & des envi- 
rons. 

Après donc avoir parcouru pendant deux 
ou trois jours àRomc, les jprincipales cho- 
fes , dont noftre curiofité eftoit le plus affa- 
mée, nous en fommes partis pour, aller à 
Naples. A douïe milles de Rome\ nous 

Marino. avons paflë-àMarino , gros bourg apparte- 
nant au Prince Colonne , & autrefois connu 
♦ 9H fous le nom de* Villa Mariana. On quitfe 

viiu i^. 2j i^ p^jg pi^f ^ ^ Qjj monte en Portant de 

'**' Marino, une montagne: pierreufe, où l'on 

ne trouve que des bois &des bufles. Je ne 
vous dis rien .préfentement du Lac deCa- 
ftel-Gandolfe , que nous avons coftoyé pen- 
dant 
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dantprésd*xinehcurc, parce que nôftrcîn- 
tcntioH cft de le voir au retour , arec plas de * 
loifir. 

En defccndant la-montagnc , à quatreou 
cinq milles en deçà du lac , . on découvre la 
Mer ; & on voit fur un petit cofteau à main 
droite, la Ville appellée Ciuàdi la vigna^ 
qui eft l'ancien Lanm/ium , Ville Municipa- 
le, & lieu de la naif&nce d*Antonin Pie; 
& non pas le Lavinium d'Enée , comme on ' 
le dit communément. Lavina Ifttora font 
àdix ou doute milles de là , vers l'endroit ' 
où eft aujourd'huy Praïtica: 

Nous fommes arrivez le foîr à Véîitrî , velit&i. 
petite Ville ceinte d'un mur, & fitUée fur 
une colline bien cultivée. C'cftoit autre- 
fois une Place importante , qui mefme a 
donné de l'occupation aux Romains ; mais 
préfentement , elle n'a rien de confidérable. 

Il n'ya pas eujufqu'aux valets de l'hoftel- 1^ 

krie , qui ne nous ayent dit en arrivant, 
que la Ville de Vélitri ,avoit efté honorée de 
lanaiffance d'Augufte. Quelcun de noftre 
compagnie leur a demandé qui eftoit cet 
Augufte , & ils ont répondu , que c'eftoit 
le premier Empereur Chreftien. Il n'y avoît 
plus qu'à le nommer S. Augufte , car j'ay 
remarqué qu'en ce pais, le peuple canonifc * Namiêji 
atfément les lUuftres du temps paffé , Paycns ^i*gf^fl^ 
& autres. Aureftc, Augufte naquit à *Ro- ^™f*^ 
me; Suétone le dit pôfitivement; Ileftvray JSÎÎJ» 
que fa \ famille eftoit originaire de Vélitri , coQ, - . 
«qu'il fut mis en nourrice , dans le voifina- J^Jf"*^** 
gc.de cette Ville. Ce mefmq Auteur rap- el^taht» 

A 3 - por- biiU. 

t Gtntem Offaviam Velitm frdcipfiam oUmfmJfe » nmltA dtcUrânt^ 
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porte que de fon temps , on parloît de la 
chambre où ce Prince avoit efté nourri , à- 
peu-prés comme on parle aujourd'hui de la 
Sainte Maifon de Lorette : Hue introire nifi 
necejjarioijfca/ii y religto efti JemerèadcHh' 
tihus , meius ^ horror objUiebatur* 

Au milieu de la grande Place de Vélitrî ^ 
• Dr /4 il y a une fort belle * ftatuë de bronze , du Pa- 
iw4wf à» pe Urbain huitième. J'ay pris garde o ue les 
ca/4to ftatuës des Papes, les reprélcntcnt toujours 
'^'^* aiffis : c'eft pour marquer fans doute TEmpi- 
re qu'ils ont , fur les autres Princes du Mon-, 
de. On nous a conduits à la Maifon du Mar*i . 
cïuîsGinetti: la fituation en eftfort agréa- 
ble , & les appartemens font remplis d'un- 
grand nombre d'Antiques. Le bel tfcalicr 
efl de Martin Lunçbi. 
, En defcendant le coftcau de Vélîtrî, nous 
avons remarqué quantité de caves que Ton 
Z:ûrt Vcli- ^ P^attiquécs fous des rochers , pour gar- 
tri à- Scr- 4cr Ic viu frais. On entre enfuite dans un* 
inoncrta , païs pcu habité , aflèi plat , & tout dé-. 
0Hpnfties couvert, pendant quinze milles, jufqu*au 
l^uJeT" pied de la montagne; au haut de laquelle 
Tîppii & on voit la petite Ville de :|: Sermonetta. 
Ny oipha. EuviroH quatre milles en deçà , on nous 
t Bafliefur ^ f^^î^ remarquer à main gauche à cinquante 
ï«n»»rt«Xp^sdu grand chemin, quelques anciennes 
l'aacitnttt mafures , qui, à ce que l'on dit , font des 
viUtdtS*' reftes du lieu que S. Paul appelle IcsTrois- 
«o«f/r»'. boutiques, au vingt-huitième chapitre des 
quafjfo- Actes. Cct cudroit eu vulgairement nom- 
xcliâ delU mtle Tre-tuverne' ce qui vient fans doute 

Sora , !^i> ^^^^ ^^^ ra^içi^ en Grec, (x-taberna en 
rh, vaiit. Latin , ont plus de rapport au mot de tavcr- 

•na 
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»ii-qu'à ccluy de battega. C'eft à-peu-prés de Lênt^tdê 
cette manière qu'on a fait venir S.Longin T<»3fç»« 
de xiyx^ , & S. Tiphine de ^lodfùt^^U. tZ7L 

On voit à main droite le promontoire âpf. 
au'on appelfc aujottrdhuy * monte Circelh , 
& qui au rapport de quelques Naturaliftes , cîrcatîr* 
eftoît autrefois une Ifle. Ce fut là , difent Awiquis 
les Poètes , que la jalouft Circé meta- famofim- 
morphofa en monftre marin , la pauvre «"« . ,>« 
Scylla Maîtreflc de Glaucus ; & qu'elle S^bUaffc** 
changea en pourceaux les Compagnons fercur. & 

4'Ulîire. , herbiseffi* 

cactffimis 

( Credihile eflCircen mutaffe potentibusherbis , \^(^xÀnc% 
InMonachofjuefueij inquefiies M^muhos» ) in beftiat 



commu- 



La petite ville de Setia eft fur uiic monta- j^;^;;^"'» 
gnc, un peu en décades ruines des Trois- «■ ' 
boutiques. Elle eftoit autrefois fameufe à ^^^^** 
çaufe defes vins, Setinum ardebat in ^^^^*^^^^f^ 
ditjuvenal: mais aujourd'huy le terroir de ^^^^^*** 
cette montagne a changé de nature, il ntfiurcesdB 
produit prefquc rien du tout. J'ay remarqué /'^«v»* 
parmi les bois dont ces montagnes (biit pré- ^^*,"* • « 
fentement couvertes, beaucoup de ces plan- prer^,t;! * 
tes appel IéesF/V«j/wdf/V^, il yenaquis'éle- OT«i^Pof 
vent julqu'à la hauteur de trente ou quaran- wotu 
te pieds, & qui font un tronc de la golfeur 
d'un hônjme. Les Lauriers & les Myrtes 
.font là communément dans les bayes, & 
on commence à trouver ^aflèz fréquemment 
IcsOrangersen plaine terre. Proche de Se- 
tia , au Village de Cafe-nnove , on rencontre 
un fort grand marais , fur lequel on fe peut 
embarquer , pour aller droit à Tcrracina. 

A 4 Mais . 



8 Voyage 

Mais nous avons pris fur la gauche,dans une 
p vallée qui nous a conduits a la montagne, 

NO, &àlavîlledcPipemo, où nous avons bou- 

Pîperno cft une Ville nouvelle , baftie 
proche de l'ancien Priv^r»«»f capitale des 
Volfijues, & réfidence de leur Roi Meta- 
bus , pcre de la fameufe Camille. (Virg* 
1. XI. ) Quelques-uns difènt que Privernum 
fut nommée Piperno , parce qu'en édi- 
fiant celle-ci des débris de l'autre , on trou- 
va dans le lieu où eft aujourd'hui Pîperno , 
W arbre qui porte le poivre : d'où vient, 
ajoûte-t on , que la Ville a mis cet atbrc 
dansil'écu de fts. armes . avec la tétc de Ca- 
mille portée par un Lion. D'autres ne font 
pasdçce fcntiment; ils croyem que Piper- 
no s'cft dit par. corruption pour Priverno , 
ou pour PrivernHm : Et . ils. pf étendent que 
Tarbrc dont il s'agit n'eft point un Poi- 
vrier, mais un Laurier ; particularité dont 
ils tirent de grandes conféquences , en fa- 
veur de la bravoure des anciens Priverna' 
ti. 

L'EvéchédePîperno futréUnià celui de 
Terracina ( par Honoré III.) à caufe de 
fa pauvreté.; obinJcc^niemptut^ertateiH^ dit 
Favoniu^ Leo, La Chaire Épifcopale fe 
garde, encore dam le Choeur de l'açcienne 
GathédraJe.- 

Ils ont dans l'Eglife de S. Bénoift une fa- 
meufe TMii^w de S, Luc , . qui réfifta au 
feu, pendant lefacde Privernttm^ &:quî 
eft le. grand objet de la dévotion de Piper- 
no , avec S. Scbaftien , S. Thomas d'A- 
quin^ &riIluftre,Caaiille. Les 
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Les Lis & les Narcîflès, croîflcnt, dît- 
on , naturellement furie cofteaude rîpcr- 
no , nommé CoHe roffo. On y trouve auffi 
une certaine terre "fine 3 qu'ils appellent 
Buccarâ^ & quieft très bonne pourniirede 
la poterie. Du haut de ce cofteau , on dé- 
couvre la petite Ville de *Mayença, auprès • Mumut, 
de laquelle eft un lac dont les eaux , au rap* '^i^M^ôr. 
port de P. Paulo Benvcnuti , s'élèvent à^^;^*^"* 
coup fur fort confidérablement , deuxjours Jifpratu^ 
a!vant qu'il pleuve. PrtjiHi , 

En fortant de Pîperno , nous avons paffé ^^"^ ** 
des coteaux fablonneux, tous remplis de ces émreTfeti" 
diverfès fortes d'arbriflèaux qui font verds usviiusdm 
on toute faifon. Il y a beaucoup de lièges ^^i/^x^ 
dans le bois où l'on entre enfuite. Cet ^'^!ZJ^ 
bre rcflcmble extrêmement au Chefne verd, colonies (fui 
&je croy qu'on peut bien dire que c'efty«/«^>^««' 
une efpéce de chefne , puis qu'il porte du j*/^' 
g^and. C'eft une chofe admirable ^ que I^-baw* 
nature de cet arbre s'accommode fi heureu- nnuk 
ièment à l'utilité que les hommes en tîrent. 
Quand on ofte aux autres arbres leur écotce, 
on leucofte en mefme temps leur fuc & leur . 
vie, & bien Igîn d'offcnfer céluy-cy en le 
dépouillant de fon écorce , cela le forti- 
fié, & il en reproduit incontinent une autre^ : 
comme les moutons pouii&nt une nouvelle 
tbîfon. 

A\i fortir du bôîs^de Piperno , nous nous 
fommes détournez de deux ou trois cens > 
pas ^ pour aller voir l'Abbaye de fojfa-yfuo*' ^^^ * *• 
va. Les Moines qulnous ont conduits dans ^^^^^ 
ffiglife , nous ont raconté que Thomaa. 
d'Aquin allant de Fondi au Concile de 

A S Lion , 



r. 
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Citte ^b' Lion , & s'eftant trouvé malade , defccndit 

^its\mJr ^^ ^C"^s fon mulet , enfonça fon bafton en 

i» Forum tertc , y attacha le mulet, & puis s'endor- 

Appii. dt^ mît dans un coin du bois , proche de l'Eglî- 

^'♦«'ûfn' fe. Ils difent que le mulet s'eftant. détaché, 

/Hre^^u'ii entra & courut partout comme un étourdi 

paroiji ê»- daus l'EgUfe , fans que ceux qui y eftoient 

core^téei" puiTcnt l'cu empcfcher : on ajoute qu'il eut. 

qmsVejii' mefme l'infolencc démettre les pieds dans 

^"^4 f »w*- le chœur , mais qu*à Tinflant on les vit s'en- 

r* .r'4pp*//« foncer dans le pavé, & que l'animal fut au 

.A^feno» mcfme moment * puni de mort fubîtc. On 

ZlTlis montre les prétendues empreintes de fcs 

effilent pieds , &ron a mis par deflus, de petites 

Véuttrg grilles de fer, pour les confcrver. Aurefte, 

^mafintu, commc on chcrchoit lemaîftre du mulet, 

î^furor* Po^^ 1^ P'^'^^'^ ^^ P^^ ^^ ^^" ^^'^1 ^^^^^ ^P' 
Vccchîo. porté à le bien attacher ; on futtoutfurprîs 

u vallée dc voîr que c'cftoit | S.Thomas, quicuoit 
VèrfiZTa preft à rendre Tame^ faute de monture pour 
Tlvo^lâf' chercher du fecours. On l'apporta au Cou* 
fie. M' vent , où il mourut quelques jours après: 
. lf*^ fon corps fut quelque temps dans cette Egli- 
IrToî^ fc- Onletranfportaenfuitcà Fondi, &dc 
délia rao- Fondi a Toulpuie. 
le , fMféit Environ à dix milles en deçà de JiJ/i- 
'^**f^^' nuov0^ .nous nous femmes rencontrex fîirt 
^gTAniMA- l'ancien chemin qui eftoit appelle via Af* 

rais appelle' P^^^ 

Palus Pondna, à' e^eit run/ixahle. Ce fajagg efl difficile, quand il » 
hcaneêuppln, 

* D* autres difent que le mulet erra pendant tfuefquts jeurs dans le 
kois', à" q»*e^ant acceur» a» tembeau de fon Maifire,» il y mettrttt de 
4^i/t{/tr. 

( t VilUttiér quelques autres ont écrit 9 qti^U éfvtittfti emp$ifinn$pâf 
l'frdre de Charles L\ej( de Naples» ) 
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pîa^ cet ouvrage ayant efté fait par Appius Appîus 
Claudius, lors qu'il eftoit Cenfear. Les ^^;"f^;"» 
changemensquela fuite des tems apportée Aquam' 
lafurfacede la terre, font qu'on eft quel- ciaudjam 
quefoîs obligea changer auflî de route, '^^î*'*» 
comme cela s'éprouve tous les jours, Mais^p".^ 
rien ne démontre plus clairement cette ve- «ravit, 
rite, que cet endroit du chemin d'Appius , £**r»/. 
où nous fommes entrez. On le voit* for^îr ^^^^pp'" 
d'un marais profond , & aujourd'hui tout- tcrS" "°^ 
à-fàit inacceflTiblc , au lieu que c'eftoit au-Rcgîn* 
trcfois le chemin droit de Capoiie à Rome : vurum. 
On a efté obligé de faire un grand détour , ^''^'^^ 
quand on a quitté ce chemin , pour prendre* Tritchtd* 
celuy de Piperno. J'avois déjà remarqué /aXorrc 
unechofefemblablc, entre Citta-Caftella- Hdiâ Mol- 
na & Rome, à l'occafion de l^viaFtami^^^. 
nia^ dont on voit de grandes longueurs 
bîen coniervées depuis Regnano. En . . 
quelques endroits, & particulièrement du: - 
cofté deCaftel-nuovo, à quinze milles de 
Rome, on remarque cet ancien pavé, qui 
monte tantoft fur des hauteurs dont on 
n'approche point aujourd'huy ; & qui tantoft • 
fe perd dans de profondes vallées, où Ton ne. 
peut pas defcendre non plus : on le retrou- 
ve en fuite à quelques milles plus loin. C'eft^ 
une chofe certaine que foit par les vents ^ 
foit par les pluyes, & par les ravines; foit 
parlestremblemensde terre, ou par d'au- 
tres raifons , les campagnes s'élèvent ; les 
cofteaux s'abaiffent; les vallées fe corn*' 
blent; la Terre empiète fur la Mer, &la 
Mer fur la Terre ; la Mer dopnc des Lacs à 
la Terre , & la Terre lui rend des Ifles. 

A 6 Les 
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Les rivières tariflcnt , & changent leur 
cours , les Montagnes s'enflent , & s'ap- 
planiflènt ; & la ngure du Globe varie 
inceflàmment : J'ay des exemples de tout 
cela. Il eft vray que ces changemens ne 
font pas univerfeîs, la longueur de pavé, 
par exemple , qui continue pendant deux 
milles ou environ julqtfà Terracina , eft 
le mieux du monde au niveau des ter- 
res. 

Au refte de tout ce. que j'ay vu jufqu'icî 
demonumens antiques, il n'y en a point à 
mon gré , qni méritent tant d'eftre admiret, 
• que ces fameux chemins. Les Baftimens 
qui le font confervei , n'ont efté expofeï 
q u'à quelques ^ccidens ; & tout bien comp- 
té-, il y auroit pcut-étreplutoft lieu ^c s'é- 
tonner, que des édifices extrêmement folî- 
des ayent efté fi pron>ptement détruits , que 
de les voir fubfifter encore. Mais qu'un 
nombre innombrable de pailànts , de che* 
vaux, & de chariots foulent inceilamment 
un pavé pendant tant de fiecles , & qu'il s'en 
trouve encore des fragmens fi confidérables, 
qui fbîent demeurer dans tout leur entier, 
^Pneope c'eft cc qui ne paroift pas croyable. Les^ 
ififiohm' pierres de ce pavéfont de grandeur inégale, 
tlmu^r- ^^ couleur grifître &rouflâtre, à-peu-prés 
vits.érs^efi comme du fer qui commence à fe rouiller ; 
trtmpi, Di' d'une dureté extrême ; & de dix ou douze 
2r<*ft!ÏL. pouces d'épaiffeur. A généralement parler 
t€W9nt dît ^^s plus grandes n'ont guéres plus de deux 
Umefme pieds daus Icur fens le plus étendu, & les 
€b9feapris piu$ pctitcs tfout pas moins d'un pied. 
y ^'"^ Quoy 

qmnt fait U mifmefoHtt. 
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Quoy xjuc la forme de ces pierres foit îrré- 
guliere , 'elles font toutes fi parfaitement ' 
jointes , & fi étroitement unies , qu'il ne 
feroitpas poffible de faire entrer la pointe 
d'une épée entre deux , dans les endroits, 
qui ont bien gardé leur ancienne fitîiation. * 

J'ay mefuré la largeur de ces deux chemins , 
%^ia Appia Ç5' via Flaminia , & je Tay trouvée 
partout de vingt palmes Romaines, à très 
peu de différence prés; ce qui fait quatorze 
pieds nwins quatre pouces , mefure d'An- 
rietcrre : Ce ti'cfl pas trop pour la rencontre 
oe deux chariots. Ces chenrins qu'on appel- 
loitvineCànfulares avoient de chaque coflé 
des t bords de la mefme pierre que le pavé , L^'PP'* '' 
& ces bords efloient élevez de deux pieds ou uu^ftoh^ 
environ: J'en ay vu quelques endroits fort Mijjft^nei- 
bien confcrvez. Cela s'appelloit wargines ou ^?'Jfl* ~ 
marynationts viarùm ; c'efl entre ces bords, 2natîonci 
que l'on peut mefurcr feûrement la \^X'%sisLiff/ 
geur des chemins. Les roues des chztiots fréfmd «m 
ont fait en quelques endroits des ornières "' ^rgh 
profondés de trois ou quatre pouces , & ^^^^/: 
la manière dont le canal de cette OTnic-premiat it^ 
rceflfuiri, d'un pavé à l'autre , eflune/"»**^ 
des preuves de fon^âncienne fituation. Le^'^^.v^ 
reftc du pavé efl uni & entier ^ fans qu'il pi^%,utdi 
paroifleque les fers des chevaux Tayentufé ^tUsMu 
en aucune manière. Où m'a dit qu'un '»'''• £> 
premier lit de pierres fort épaiffes & do- I^^IJ^ÏT 
fées fur. un- fonds de fable , fert de fon- l^fi!kd4n$ 
dément à- ce pavé^ : ce qui l'cmpefche àtt^ftns-tÀ^ 
s'affeîfer. En apçjrochant de Terracîna, ÏÏ^f^*" 
on voit à. droit & àgauchc plufîeurs ruïncs ti^.y^^ 

A 7 des U mefin 



14 Voyage 

des atrcfens monomens , qui félon h cou- 
tume accompagnoient ces grands chemins, 
comme pour fervîr de décoration, &pour 
donner ainfi aux voyageurs q uelque idée de 
la magnificence de Rome. Aureûe fi d'un 
coflé ces chemins avoîent leur beauté, & 
leur utilité , d'ailleurs un pavé fi dur & fi 
gliflànt cftoîtfort incommode.: Nous pre- 
nions foin de l'éviter en mefmc temps que 
nous l'admirions. 

L'ancienne Anxur qui fut enfuite nom- 
mée Trachy»a^ parce qu'elle cft fur un ro- 
cher d'afïex difficile acccx , cft préfcntc- 
Terka.- ment appellée par corruption 7îrrrtfo»«f. EN 
CI N A. le eft petite , pauyre , & mal-peuplée ; com- 
me auffi tout ce païs eft prefque inhabité. 
Un peu en deçà de Terracina , il a fallu cou- 
"Vr^'*^' P^^'^^^ rochers pour continuer le pavé d'Ap- 
Vctdcis P'us entre la Mer & les montagnes. Cela 
. Anxur. fe voit cu divers endroits dans l'efpace d'un 
su. Jtai. mille. Le Rocher qui eft appelle Pifcà-ma-^ 
rina^ eftà-pcu-prés haut de fix-vingtpieds,. 
& les anciens chifires fo^nt marquez de dix 
en dix en caraâere majiifculc & Romain, 
^P^n^i f^ la face de ce rocher qui eft coupé ^v 
géepérUs pendiculairement, de forte que le chifre 
Tmns, u$ du haut eft Ç X X. Mais un Antiquaire 
simvœm S^' °'^ pas moins exaâ , que curieux 1Sc 
deliênnir fçavant, m'a dit à Romeqvi'il avoit mefu- 
fus Usant ré ccsdiftanccs , & qu'il les avoit trouvées 
vingt miUâ prefquc toutcs inégales. Quelques uns con* 
Ts^'b!' jeâurentque le principal but de l'entreprc- 
»«yi . yî neur 

far fin inùrcejfton , il ftmfit Us ganntir de ce danier. Les Tarts 
^tyértnt k fic^e pm di J9wrs après , It van fin Afçtmfii , & /« 

41»» 



•d'I t a l I e. '"^S 

nmif /a cfté de faire voir la juftemefurc de 
fon travail, & quMln'cn a marqué les divî- 
fîonsque par manière d'aquît, cela ne faî- 
fant rien à fon affaire. D'autres croyent , 
<îue chaque diftance eft le travail de dix 
jours, & que l'inégalîté des diftanccs , a 
cûé caufée par le plus ou le moins de facili- 
té que les ouvriers ont trouvée en taillant le 
rocher; Et ce qui a donné lieu àcettepen- 
féç , c'cft que les diftanccs d*enhaut , font 
plus grandes que celles d*en bas , le ro- 
cher , s'étreciffant toujours vers la cime. 
Mais je trouve une objedion forte contre 
ce fentiment » car vray-fcmblablement 
on a commencé à travailler par le haut 
du rocher , & il faudroit ainii que la 
première dixaine fut marquée en haut', 
& que le nombre GXX. fç trouvî^ au 
bas : Tout cela me paroîft difficile à enten- 
dre. 

Après avoir travcrfé des cofteaux chargea 
de lièges , ayant à droit les marais & la 
Mer , & fuivant toujours l'ancien pavé, 
nous fommcs venus Icfoir à Fondi. Une 
vieille muraille qui eft à trois milles en deçà 
de Terradna,fait la féparation de l'Eftat Ec- 
defiaftique , d'avec le Royaume de Naplcs. 

Fondi eft fur un tcrrein plat , proche d'un F o n d x, 
lac qui porte le nom de cette Ville , & qui 
fait de grands circuïts dans un fonds maré- 

ca- 

émgmille» fim frtéts ttm Us ans dux BetudicHru, Theed. Valle , .8c 
Otticnfc L, xjilheni parts d'un ancUn Théâtrt dsnt ^Iftses ruinêt 
fevoyent encore À Terracina. Pem-efire vem-U partir du TbiatreqsMrrép 
^ an rapport di Geer$e Br^wn, fe voit encore fier laplushaetfe laont^ 
lH9Voifine, ÀU^êfiefudHchfmndiNapUi, §nfirt«nt dêTtrracinx^. 
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cagcux, entre les cofteaux & la Mer. On 
dît que ce lac produit des Anguilles d'une 
• of4mrt» extraordinaire* groflèur. * Hariadcn Bar- 
aTfédm . berouflc , Roy d'Alger & Admirai du 
CAfàtin» * Grand-Seigneur , acheva de défolcrlapau- 
iramt vre petite Ville de Fondi Tan 1^34. On a 
Eddin. peint dans TEglife de l'Annonciade, l'hif- 
toire* de ce faccagement. Barberouflfe en 
GoMUnm* vouloit particulièrement à f une Prînceflc 
fZmide * dclaMaifondeGonïague, qui eftolt alors 
Verp^fien i FoRdî. Mafe cette Frîncefle ayant elle 
aunnt. avertie par un- Gentilhomme de la Ville ^ 
mv^fûT du deffein que le Pirate alloit exécuter, for- 
faire un tît promptçment de fon lit , & fe fauva nuë 
frcfentam enchemîfe, par leftcours du Gentilhom- 
Grand Sei- jj^ç^ L'hiftoirc ajoûtc que ne pouvant fe Ibu- 
l"î/5«v tris ^^^^^ qu'avec dépit qu'un homme l'euft 
Me. lidé' veuë en cet eftat, elle fit impcrtinemmcnt 
fila u Vil' poignarder fon Libérateur quelque temps 

manqut fon Foudi eft toutc pavée des pierres de \avia 
couf, ^fpi^t mais il s'en faut beaucoup qu'on n9 
Schiad. les ait jointes fi étroitement qu'elles l'ef- 
toient autrefois. Proche du Chafteau il y a 
un grand jardin, que la tradirion ^dit avoir' 
^ appartenu à Ciceron: je ne penfc pas qu'il 
y en ait d'autres. preuves. On aune grande, 
vénération chez ],cs Dominicains, pour la 
chambre de Thomas. d'Aquîn ;. & pour 
l'auditoire où il enfeignoit. Ilsconfervetit 
auffi avec beaucoup de loin , un vieux Oran- 
ger qu'ils difent que ce Ppâeur a planta. 
Thomas d'Aquin mourut l'an iiyg.ouft-' 
Ion la vieille Légende l'an 1274. jugez ^^ 
rage de l'Oranger.- Oa parle d'un certain 

ar- 
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arbre de lia Cochînchine, quîavefcu, dît- 
on, deux mille ans; & nous avons une Rela- 
tion de la Chine , qui nous en repréfente un 
autre fi vieux & u gros , que quatre vingt 
hommes le peuvent à peine embrâflèr : mais 
les Orangers ne font pas de fi longue durée. 
C'eft une chof e înouic, à ce que tout le mon- 
de m'ailbreicy, qu'aucun des ces arbres ait 
jamais atteint Tâge de quatre cens ans. Il 
falloit bien que les Dominicains eufi^nt 
qpelque miraculeux mémorial de TAngcli- • 
que Thomas» aufli bien que de leur grand 
Patriarche S. Dominique, dont ils ont un 
autre Oranger à S.Sabine du mont Aven- 
tin. Au reueque ne croira-ton pas fur ce 
fojet, après ceque Surius rapporte des an* 
cicns Oliviers de Naiarct , & du figuier . 
maudit qui fe voypit encore il n'y a que 
trente-deux ans? Que.ce tronc ait fi lông- 
tems fubfifté, après la malédlôion qu'il a 
receiie , c'eft une chofe mataifée à enten-^ 
dre; iàns parler de la nature de l'arbre, qui 
ne lui donne pas une fi longue vie. 
Onvouloit nous perfuadcr à Terracîna, 
^que nous trouverions lesfueilles de l'Oran- 
ger de S. Thomas, tout autrement faites que 
les fueilles des autres Orangers , comme ce 
que l'on dit de l'Amandier de S. François 

3ui fe voit encore fur le inont Luco , ^ 
ont les feuilles crofflçnt, dit-on, avec des 
croix bien formées; M&is nous ne nous fom- 
mes point appa:çûs de cette prétendue dif- 
férence. Nous n'avons pas trouvé non 
plus , que l'hyver ait refpeûéles Oranges de 
ce vénérable Oranger ; elles eiloient toutes 



\ 
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TOlécs , àuffi bien ^uc celles du jardin de 
Ciceron , lequel , pour le dire en pafïànt , 
tient lieu à Fondi d'une efpéce de Saint,aulli 
bicnqu'Auçufteà Vélitri. Quand cet arbre 
mourra, fitianteft qu'il doive mourir, on 
fcpropofe d'en faire une chaffe, pour ren- 
fermer quelques Reliques du Saint qui Ta 
planté : Cela n'cft pas trop mal imaginé. 
Ceft aînfi qu'on garde quelque part dans un 
village du Tirol , un des plus grands Ongles 
de S. Criftophlc, dans unétuy qui cft feit, 
dit-on , du palmier qui naquît de fa perche , 
lors qu'il la planta en terre, après iqu'îl eut 
paffé l'Enfant Jefus , d'un cofté de la riviè- 
re à l'autre. En fortant de Foiidi nous avons 
Ibuvent fuivi malgré, nous l'ancien pavé 
pendant dix milles jufqu'à Mola. On eft 
prelque toujours entre les môn'tagne^,& cet- 
te inégalité du terrein jointe à îa dureté & 
au poli des pierres, rend ce chemin fort diffi- 
cile. Les chevaux y marchent en tremblant, ' 
comme s'ils eftoient fur la glace, & il faut à 
tous ftiomens les referrer. En approchant 
I T R c. d'Itru , qui eft une petite Ville fur un rocher 
àfixmiUes de Fondi, j'ay remarqué en di- 
vers endroits ^de ces montages , d'affez 
grands arbres qu'ils appellent en ce païs-là 
ùouceUe , &qui portent des tSi/i^aw longues 
d'un demi pied ou environ , & groflès com- 
me des coffes de fèves. Ces fruits fe féchent, 
& ont un gouft emmiellé qui approche affex 
de celuy de la Manne ; j'apprens icy que leur 
véritable nom t&Carehba, 
Nous fommes arrivez fur les dix heures du 
Mola. matin , à la petite Ville de Mola, fur le 

bord 
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bord dé la Mer. On y voit qutntîté de mar- ^ . 
brcs, & d'autres ruines de* Formia^ cctc *nMdk.** 
Ville ftmeufeiqui avoît efté baûie danî ce tum. PUn, 
même lieu , ptr Antiphanes Roy des Lef* 
trigons. C^cftoit grand dommage qu'un 
des plus t délicfeux endroits de la Terre, ^ Atemoe- 
fuft habite par des mangeurs d'hommes. pÔîlni» * 
L'aîreft là d'une merveilleufe douceur} les lutu»! &c. 
fruits font admirables fur tout le penchant M^rt. 
des cofteaux qui font arrofc2 du Golfe , en- . 
tre Gaïette & Mola; On y trouve de txcs^^j^^fj;, 
bons vins ; tout y abonde , & la Mer eft f^wm dt 
auffi fort poiflbnneufe. Nous nous fommes fi^re. 
promenez parmi les ruines d'un ancien Pa- :^^*^ ' 
hds, qui eftoît dit-on, celuy de Giceron.C'cft 
la Mer en partie qui l'a détruit ; nous avons 
trouvé furJe riv^e^ quantité de petites piè- 
ces de mofaïque , qui font affex connoiftre 
Sue c'eftoit autrefois une maifon diftinguée. . 
paflè pour certain qu'on en a enlevé quel-, 
qnes infcriptions qui prouvoient manifefte- 
ment « que ç'avoit efté celle de Ciceron. Je 
n'ay pu me fouvenîr fans quelque peine d'cf- 
prit , de la trifte deftinée de ce grand Pei fon^ 
nage , qui cftant chaffé de cette maifon , où il 
avoît crû fe mettre à l'abri , pendant les der- 
nières fureurs d'Antoine , ou plutod du 
Triumvirat,contre luy , ftit enfin* mal&cré 
dansfalittiere, comme il cherchoit encore 
âf^faùver ailleurs. Ilmefemblequequand 
on voit les lieux-mefmes , où les malheurs 
font arrivez , on s'en trouve d'autant plus 
touché. 

Après 

* r^Hmmùm à' P»fiiim Lnté^mttkidt infâme à ^ (Icérmfnmè 
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Âpres avoir quelque temps balancé fi nous 
irions à Gaïette . qui eftfur la pointe d'un 
promontoire , vis-à-vis & à la neiie de Mola, 
la Mèr eilant un peu trop gaye,pour la petite 
barque qui nous attendoit ; Nous avons en- 
fin franchi le pas; mais à dire lavetité, le 
voyage s*eft fait en danfant beaucoup , quoy 
que quelques-uns de la compagnie n'euflcnt 
pas trop envie derîre. Lapluyeeftfurvenuë» 
&tout ce mauvais temps ne nous apasper* 
misdenous arrefier long- temps à Gaïette s 
outre qu'il falloit aller leracfme jour cou* 
cher à ïeixe ou dix fept milles de Mola. hc: 
trajet du Golfe eft d'environ quatremilles. 
G AÏE T- t Graïette nous a paru d'aflex raSonnabSeL 
X fit grandeur, & bien joliment fortifiée. Son port 
eÛ bon, & lafituation de la ViUe.far un haut, 
rocher la rend de difficile acce?:. Iltiousaeâé 
impoffiblede n^onter tout au hautàcanit? 
duniauvais temps^On y voit letombeaude^^ 
Charles de BourbonConneftable de France^ 

qui 

panriU vtipdrfesfiins^T'parfistlo^Mtns fUidtyeti, Cicerwu finsfftit fi 
fixante ér qtu^riéme annét. Vaffkffm ( dit Cdlvifi) recem d^sAmint f$tè 
l'avoit mis enetuvre , Ufimmt de 44^ milU nm d'f, /«nr fi rétcmpinfi» 
xAppian xAlex fait cette récompenfe meins greffe.' 

t To quoque littoribus noftrisOEnoee Katrix 
^centan moriens famam Cajcta iledifti. ^fi. 7. 

i VmifonEpitaphet rapportée par %Arn, F err$n. 

AuÀb Impcrio^ fttpeiatâ luliâ , devido Gallo« Pontifice eb« 
feflb , RomÂ capta : Borbonii hoc marmor cineres concinet. 

%AMtre. 
Prancia me diô la feche , 
Efpatma fuerte y vcntur»\ •» 

Roma foe dio la muerte » 
Y Gaëta la fepultuia. 
^mn , rufortepar H, fenlù Hiftoire » of Roniih Treafoni ) 
C«BmUt, Calcha»! Animo. IStCtott Robof e » Achille*; 
filoquiOf Neftor; jacet hîc Botbosius Hctoi. 
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qurfut * tué au fac de Romc;& fur la monta- * ^ ^^ 
gncvoîfine, Tancien Maufolée de Muna- *^*^* 
tius Plan eus par l'avis duquel , à ce que rap- 
porte Suétone , Oâavius Cefar préfera le 
fumom d'Augufte , à celui de Komulus , 
que quelques autres luy vouloîent donner/ 
comme au Reftaurateur de la Ville de Ro- 
me. Ce Maufolée eft communément appel- 
lé la tour de Roland. 

Noftre Conduâeur nous a d'abord meneï 
à la montagne fendue , qu'on appelle la 
Spaccata^ & montagne de la Trinité. Ce 
gros rocher s'eft fcparé du haut en bas, de- 
puis la cimejufques dans la Mer. Ladifian- 
ce de cette; féparation eft de quatre à cinq 
pieds par l'endroit où l'on y entre , mais elk 
s'élargît un peu vers le haut; Et il eft tout 
manifefte par la rencontre des concavités & 
des convexités de chaque cofté du rocher, 
qu'il s'«ft véritablement ouvert. Ils difent 
que ce fut un des prodiges qui arriva lors que 
Noftre-Seigneur rendit l'efprit , & ils .tout 
voir contre un des coftez de l'ouverture dç 
la montagne, comme l'empreinte d'une 
jnaîn fous laquelle le rocher fe feroitiunolH. 
Ils racontent qu'il s'amollit en effet, Turlc 
deffi que luy en fit un incrédule, & ils ont 
gravé ce diftique au defibus. . 

Improba mem verum renuit quod famafatetur 
Credere ; athocdigitisfaxa liqnata probant, 

T»metU$ 

On a fait des degrés pour defcendre entre ^f^^*^'^^ 
ce double rocher , & on a prattiqué affez tr^sv^^^ 

ZV^nt 9 fiattx qui 
fajpent par là , ne ntânquentjamm de rendre leurs deveia ÀM4. Mme* 
^. CefimiPélenfu^efémeitx* 
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avant, uiîC petite Chapelle quî eftdedîééà 
la Trinité, à S. Anne, & à Nicolas de Bary. 
Proche de la porte , à droit & à gauche , on 
a mis les vers que voici. 

Vnafuit quondatn bac Rupes > nsMc dijfitàj 
. MonUs. 

ExitiumDojnwicimgewuêrefui, 
Durioresfaxis; feriorferitateferartim^ 

Sin lachrymis cernas hoc piétatis opus. 

♦ * « 

Rttmpe cor , ô mortalis homo , velut drdua rupes 
Rupit : in arce crucis çompafiare Deo. 

bominum durumgenus ! Arduafaxa debif- 
cunti 
Saxa corda bomsnum ftan$ j morienU Deo, 

Le Chapellaîn a pris la peine d'aller cher- 
cher un marteau pour rompre des mor- 
ceaux du rocher, & pour nous tes donner 
en qualité de Reliques Nous luy avons ré- 
pondu que nous étions déjà embarraflci de 
trop de bagage, & le pauvre hommeacfté 
tout fcandalîie de noftre refus. 
En révenant de là , nous fommcs entrex 
• On dit dans la * Cathédrale , où Ton nous a fait voir 
V^eifîT .^Qtrc ^ïitres chofes , une prétendue colonne 
larherwfe ^^ Temple de Salomon. Il y en a quatre 
hafiitia fcmblabUs , au grand Autel de la Chapelle 
r#iir4(#frt-deS.MarcàVcnire. *LeVafe Antique de 
^f^p^l marbre blanc qui fert de fonts dans le Bap- 
tencedefes tiAétç àc ccttcEglife, cft uu ouvragc par- 

jfiehtzL. faî- 

^ * P.tffitiê a (tftftiue tt Vajè 4 ijte trmvU M9U. // efifntlttm /«'' 
^MOtreUttUs&Utmijid'MHemfme pieté dtmàrh*.' 



D'I f A L I E. ^3 

faîtcmentbeau, & très bien confcrvé. Dell 
fait en forme de cloche , & eft haut de qua- 
tre pieds ou environ. Les bas-reliefs dont 
il eu orné , font admirex des plus habiles 
connoiflèurs. Le petit Bacchus tout frais 
forti de la cuiflè de Jupiter, eft mis par Mer- 
cure entre les mains d'ino : & tout autour 
du Vafe , font repréftnteï dei Satyres & des o» 4 re- 
Bacchantes. Il y a un Faune qui joue de deux mar^iu 
fluftes tout-à la fois : J'ay vu un berger dans JKT^^/" 
leTirolqui faifoit Ja mefme chofe. L'on- -2,;, ^j^! 
vrier a mis fon nom fur ce Vafe , S AAIllUN lart. 
AeHNAIOS EnOIHSE. 

En montant par la petite porte de TEveC- 
ché, vis-à-vis de l'Autel du S. Sacrement y 
on voit la ftatuë de marbre d'un vieillard , 
qui met le pied fur un petit chien ; fous le 
chien, îlyaunetefte de mort : un ferpent 
dont la queue eft pofée fur le chien , s'entor- 
tille entre les jambes du vieillard, & s'ap- 
puye fur la tcfte de ce vieillard , lequel a une 
aigle fur la fienne. Il y a cent opinions diffé- 
rentes fur cette piece.La plus receuë eft, que 
le vieillard repréfente-Œfculape, avec fon 
ferpent. C^ue le Chien fîgnifie la Vigilance, 
& l'attention requife aux Médecins. Que 
l'Aigle marque l'Empire de la Divinité fur 
les hommes ; ou peut-eftre du Dieu de la 
Médecine en particulier ; Et que la tefte de 
mort , eft un emblefmje de la Nature hu- 
maine , triftement foumife à cette Divinité. 
Le groupe eft haut de quatre palmes. 

Proche du jardin des Francifcains Zacco' 
lanti^ il y a un buifïbn d'épines , lefquelles 
:<lit-on, n'ailîèntprefque toutes fans pointe , 
depuis que .Je Sérap.hique S. François s'y . 

roula. 
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roâla, pour éteindre, fesconvoîtîfes. Vers 
♦la Place nommée délia foglia^ on feit voir 
* ufciflc- auflî Tcndroit où il * prefcha aux poifibns. 
podcll"" Comme nous avons mis pied à terre à 
^ua« dit ^Gaïette, les Officiers de la garnifon fe font 
u '^fittô, ' fort î nformflz s?i l n'y avoit poi nt de François 
* *« *^'®^"P*rmi T10U&, & après qu'on les aeû bien af- 
tiflcro. j^irez que nous eftions tous Angiois, ik 
:nous ont dit que depuis le demeflé de la 
France avec le Pape, ils eftorent toujours 
dans Tappréhenfion de ces Leftrigons de 
François. Gela m'a fait fouvenir de ce qui 
nous arriva il y a tantoQ deux ans , en appro- 
chant de Mons, autre VillcEfpagnole. Il 
courut un bruit qu'il venoit une armée de 
François , fous prétexte de garder lePofteau 
de Namur , & qu'ils alloient faire irruption 
. dans les Terres du Roy d'£fpagnc. Sur ce 
bruit, Mrs. de Morts ouvrirent leurs éclu- 
fes, ils inondèrent toute la prairie, il gagè- 
rent tous les chemins; les François ne fça- 
voient rien de tout cela , & il n'y eut que les 
pauvres voyageurs qui en pâtirent ; nous-eû- 
^ mes mijle peines à nous tirer de leurs che» 

mins fondus. . - 

En fortant de Mbla, nous avons coïtoyé 

la Mer pendant quelques heures , ensuivant 

toujours le cheniin^Jf/?j^/»;" huit milles du* 

rant, julqu'aux ruines de la'Vîlle,deMîn- 

M I N- turne. Nous y avons vu en paffant , un reftc 

T UR N Et d'Amphithéâtre , & une longueur aflèi con- 

^iAùus fidérable d'un Aqueduc, qui vendit de la 

^rSi, P^^î'^ V'I^ de Trajetto, à deux miUes de 

p cacha 1^ 9 

farmi darop^ux , ions Ut maraû quifira entre U Mer à* lâjmume, ( Vn 
Soldat ^ui fiêt envoyé pour le tuer, n*ofa jamais l'entreprendre. Matins fè 
mit dans une barbue qtti Ujtttâ en oifriqtte^ w U démettre jiifym*irt$ 
9tt*Ufitfiréf(€Ul\ 
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la, furlagîtoche. La rîvîerequî cftoît au- 
trefois connue ibus le nom de Liris & qui 
porte aujourd'huy celuy de Garîglîano , ar* 
rofoît les murailles de Minturne , & termî- 
Boit de ce cofté là le Païs Latin.Nous avons 
paflë cette rivière dans un bac,& nous avons 
pris un nouveau chemin au travers des 
prairies , laiflànt & quittant tout-à-fait l'an- 
cien & incommode pavé , qui fe perd 
dans des lieux qui ne font plus fréquente?.. 
Le mefmc jour nous fommes arrivez au 
village de S. Agathe , & nous y avons cou- 
ché. 

De S.AgatheàCapoue, il y a fcîïe mil- 
les. Lepaïseftaflcz'uni, particulièrement 
' en approchant de Capoiic , & la Campagne 
cft belle & fertile. En fortantdeS.Agathe, 
on nous amontré descofteaux à quelques 
milles de là fur la gauche , où croiffcit , dit- 
on, le fameux vin de Falerne. LeVoltur- 
ne qui eft la principale rivière du Royaume 
de Naples , quoy que de médiocre gran- 
deur, arrofe les rampar'ts 'de Capoùe, du Capoub. 
cofté que nous y fommes entrez. (Jette 
Ville eft petite, & peu confidérable à tous 
égards. On y voit plufieurs înfcrîptions , 
&plufîeurs marbres , qu'on y a apportez de - 
l'Ancienne Capoiîe. Nous nous fommes %^X^^ 
détournez pour aller vifîter les ruïnes de cel- ca^ , 
le-cy. Elle eft à deux milles de l'autre , affez ^f»ondam 
prés des Montagnes du cofté de l'Eft ; Et le '""^^J"'' - 
bourgqui eft appelle S.Marie, eft prefque ^^^^ 
tout bafti des débris informes de cette déli- mam . ctr- 
cieufe & orgueilleufe Ville. Nous y '*'«^»»«»- 

TomAl. B avons f, 7/'''^ 
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avons vu plufîctrrs petits, Temples , un 
Ancien Chafteau , les rdits dç deux Am- 
pîthéatres , une des portes de la Ville , 
avec une grande quantité de colonnes bri- 
fées j & d'autres fragmcns d^Architeâu- 
rc. 

VrbsCapyshoccampo^ ambithfahic Mmtt^ 

Parvula quàm magni corporit ojfajacent X 

Les Païfans nous ont afjporté plufieurs 
médailles que nous avons prifes (ans les re- 
garder , parce que nous eftions preflfec & 
qu^ils nous en demandoient peu. Mais 
nous avons trouvé en fuite que ce n'eftoit 
rien de fort rare. Ils en déterrent fouventea 
ce lîèu-là , auffi-bien que du cofté de Mola, 
& en divers autres endroits où ils ndus en 
ont fait voir; mais comme ils font infor- 
mel de la recherche que Ton en fait, ils ne 
font pas fi (impies que de les donner toutes 
au premier venant pour un prix égal. Ils 
connoiflènt les curieux des Villes voifines , 
dont ils reçoivent quelque gratification, 
quand ils leur portent des pièces qui ft ren- 
contrent n'eftre pas communes : de Ibrtc 
que ce que les païfans apportent aux voya- 
geurs 5 n'cft d'ordinaire , que le rebut des 
autres. 

DeCapoîîk àNapJes il y a feizemiUes^ 
& cette Campagne, comme vous fçavez, 
feit partie de la Provitice qui eft appelléc 
Terre de Labeur : c'eft effèâlvcment un 
fonds déterre admirable» J^ivts tirât Capua^ 

dît 
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dîtVîfgîlc; On prétend qu'il n'y en a point 
je plus fertile au monde, & on l'appelle 
auÉ Campagna Stellata , pour (ignifiet qu'el- 
le cft extraordînaîrcment favorifée des bé- 
nins afpeâs des aftres , & pour faire connoi- 
, ftre la continuelle douceur de l'air qu'on y 
reibîre. Nous avons txaverfé la petite Ville 
d'Avérlà , qui fut , dit-on , ♦ baftîe par Aveksa. 
les Normands , lors qu'ils chaflercnt les ^^f^jfj!^ 
Sarrafinç & les Grecs , & qu'ils cnvahireni ^* ^ 
le Royaume de Naples 

Je ne m'arrefteray pas à vous parler fort 
au kwg de l'étymologie de NapleS. Elle fut Naplei. 
détruite, dit lliiftoire j & rebaflie en fuite iff</4^4ii 
par les Cumains qui rappellercntN«flwr«A/f '''^*^ 
pour la diftinguer des reftes de lâchante Vil^ 
le , qu'ils nommèrent , ou qui devint en 

mefme temps ^rôiAtftwVoAi^. Vous Içaveï que 
l'une & l'autre enfembie portoyent aupara- 
vant le nom dtParfheifope^ à caufedîlent 
les uns, qu'Ulyflè &fes compagnons s'eP» 
tant échappez des douceurs du chant de 1^ 
Sirène Parthenope , cette.Nymphcmarinc fe 
précipita de defeipoir, à fut enterrée à P^ 
Uùpoks. D'autres prétendent qu'une Par- Le c»»ciu 
tbenope fille d'Eumelus Roy de Theflalie , & ^ Lmtom, 
petite fille d'Admcte & d'Alcefte. y ame- {;^; ^^•- 
na une Colonie, de? EftatsdefonPere, S/'J» lii^. 
qu'elle donna fon nom de Partheifpe à cette •/?* VEvêp 
Ville, qui enportoît auparavant un autre ^***P^'^» 
aujourd'huy inconnu. Quoy qu'il en foit, il ^ui^^ d* 
paroift parces noms Grecs, que Naples à VEvepjut 
efté baftie par des Grecs. Elle eft fort gran- ^«''». Bu. 
de & fbrt peuplée ^ mais je ne puis vous rien ^^®"* 
dire ni déprécia furie nonibrede fes habi-» 

B z tans> 
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tans, îîîdc fort fatîsfaîfant furfon circuit, 
fa figure eftant des plus îrrcguliéres. Les 
curieux ont compté qtf en fuivant les mu- 
railles, elle ancuf milles de tour, & qu'el- 
le en a dix huit milles en y comprenant fes 
poètes !!rJi^^^^ fauxbourgs. Quoy qu'elle ait fouvent 
//wî»>*'eflruyé de terribles aflauts, c'eft epcore une 
MeNapUs dcs plus noblc^ Vilks du monde, & pçut- 
vt^fi'l' cftre la pl,us également belle. Elle eft tou-' 
tomyiZit ^^ pavée d'un grand carreau d'échantil- 
çieL Ion. Les rues font droites & larges pour la 
plufpart. Les maifons font hautes , preiquc 
toutes à toits plats, & d'une ftruâure unifor- 
me. Londres, Paris JRome, Vienne, Venife, 
& quantité d'autres Villesiamcufes ont à la 
vérité de beaux hoftels, mais ces hoftels font 
entremêliez de vilaines maifons, au lieu que 
Naples eft généiakm^^ toute belle. La 
Mer fait un petit golfe qui i'arrofe au Midi. 
Vers le Nord , elle. a de riches cotteaux, 
campâ^pd qui montent infenlîblement à la Canipagnc 
fiiicf, heureufe : A l'Orient , c'cft la plaine qui 
conduit au Véfuve; & à l'Occident c'eft la 
Jhaute Naples , où font les eriïnds Char- 
,* treux , & le Chafteaxi de S* Érafmc. La 

veùe qu'on a de cette hauteur , cft une cho- 
fe raviiTante , je vous en parleray dan« la fui- 
te. . 

Outre que les Maifons de Naples font 
communément grandes &bicnbafties, il y 
en a un nombre confidérable 5 qui méritent 
' le nom de Pajais. Celles par exemple , des 

Ducs de Matajone, de urayina, d'Âtro- 
la, de la Tour, des Princes de S.Agathe, 
de Mont-milpt , deBotcra, de CeJiamarc. 

Le 
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Le Palais du Vîceroy eft fur une grande Pla- 
ce, la façade en eft régulière, & ornée de 
trois ordres d' Arcbîtcaure. Elle eft longue 
de prés de quatre cens pieds, mefurc d'An- 
gleterre, & cet ouvrage eft du fameux Fon- 
tana.Les trois Chafteaux qui défendent Na- 
ples ; r Académie qu'on appelle SttKUinuoviy 
l'Académie où Ton enfeignc à monter à 
cheval ; les Gouvens , lesHofpitaux ; l'Ar- 
fenal y. & les Magafins pour- les Galeresr; 
'font encore autam d'édifices très confidé- 
rables. Il y a plufieurs Fontaines qui appor- 
tent une grande commodité& un grand env- 
belliffement à la VillcEt * trois de ces Fon- •^Fonfcci^, 
taines font d'une grandeur & d'une beauté ^leâina. 
rare.Mais ce qui nous a paru le plus extraor- uurfow^^ 
dinaireà.Naples, c'eft le nombre, &lama- cetfiém 
gnificencede fes Eglifes : Je puis vous dire ^^fJ^^ 
ïkns exagérer , que cela furpane l'imagina- 
tion. Si l'on veut voir de beaux morceaux 
d'Architedure, il faut vîfiter les Eglifes; 
il faut voir les portails , les Chapelles, if-J')/'^ 
les Autels , les Tombeaux. Si l'on veut fj^" 
voir de rares peintures ,. de la. Iculpture, d: Eglifes è, 
& des charettées de VaiflTeaux d'or &d'ar- -^^*/'/"• 

fent, il ne faut qu'entrer dans les Eglifes, ]^^^^'/^^ 
iCS voûtes, les lambris, les murailles^, tout dedans, 
eft ou reveftu de marbres précieux & artif- 
tement rapporter ; ou à compartiment de 
bas-reiiefs, &de menuiferie dorée & enrî-» 
chie des ouvrages des plus fameux Pein- 
tres. On ne voit par tout que Jafpe , que 
Portphyre , que Mofaïque de toutes fa- 
çons, que chef-d'œuvres de l'art. J'ay vî- . 
Itté vingt -cinq ou trente de ces fuperbes 

B 3 édifi- 
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édifices : oh s'y trouve toujours nouvel- 
lement furprîs. S'il eftoit poffible d'en unir 
huit ou dix enfcmblc , & d'en faire un corn- 
pofc qui euft de la régularité , je me rcpré- 
îcntc cela comme la chofe du monde la 
plus magnifique. 
^ Je n'ay garde d'entrer bien avant dans un 

gUMM ix' ^ gr^ïi^ détail 5 mais je ne puis m'empefchcr 
tremement dc VOUS indiquer tôut au moîo S , quclques- 
tndomma^ uncs de CCS Èglifts , que nous avons trou- 
geeparu vécs Ics pi US remarquables : peut-cftrecela 

tremblement „ r * ^ «i ■ *t fT» i»r» 

déterre (jui VOUS fcrvira-t-il que!quejour.*L'Eglife pro- 
^rrivaie c. fefïè dcs Jâfustes , ^ft uue piéc« admirable : 
Juin 1(588. le dôme eft peint de la main du Cavalier 
aumptu\ Lanfranc, & de quelque cofté qu'on ft tour- 
én a tiu' ' ne dans ce fujperbe Temple , tout v eft char- 
jourstrM- gé d'enrichiffemen^ qui aifputent ae prix en- 
vaiiUÀié lenible, depuis le pavé jufqu'à la voutc. 

re^Mter. ^^^q^ ^^ ^^^ ^j^^^ ^ g ^^^.^ ^^ l' Aunon- 

ciade : on peut dire que ce Vaiflèau eft d'u- 
lesT^rt' ne éclatante beauté : c'eft là qu'on voit auffi 
lieux pett^ cc famtfux Hofpi tal , dont le revenu montre 
7Zo1^&Z^ plus de deux cens mille écus. Ces quatre 
lancbe, tot^ vers ft lifent fur la porte. 

tes Us mâim 

^-^'l'f""' Laepntris^ Dotem innuptis^ Vélum quefudicis^ 

troHvent Hinc meritofacra ejïuli ^ quanufta^ fudica^ 
hmeTLpar Etlaéla»s\ Orbis vera medelafuU. 

fHfique rue, 

•»>^/** Tout eft encore riche, & furprenant à S. 
fim de rui Philîppes de Néri : à Santa Maria la nuova: 
Jknsquei^ à S. Séverîn : à S. Paul : à S. Dominique: 
iisTeZm à TEglife , & au Monaftere du Mont Olivct. 

éuheterttute AUX 

Um** G.BQrnet. 
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attx Saints Apoâres : à S. jt^n C^ritmara^, 
à la Cathédrale; à THoftitalette : à S. Ma- 
rk de la Santé. J^en laiâfeplus de trois cens 
4UitreS) fi ce qu'on mediteft vrai, pour ne 
tomber pas dans une enn^ùfeiongueur.Ie 
ne parle pas non pli^s des Thréibrs & des Sâr 
crifties, gui renncrmentparroutdesTichei^ 
fes'immenics. ConunedeoxThéatinsnous 
conduîfoientdansleur£gli&desSS. Apof- 
très, ces bons Pênes nous répreièntoient 
par manière de converfatîon , l'Ârangç con- 
dition de ceuic de leur ordre, qui font, di- 
foîcnt-îls, beaucoup plus à plaindre qu'au- 
cun des autres ; parlaraiionqucfilesMea- 
dians, par exemple, ne jouiïlcnt d'aucun 
bien en propre , il leur eft du moins permis 
de queâer ; au lieu qn'eux , pauvres A mal- 
heureux Théatihs, vivent uniquement com- 
me, on dit, de*Dieu* grâce, ne ppffîdant 
rien , & n'ofant rien demaïKier. Tout en 
€au(ànt ainfi, après nous avoir faîtremar- 

Îuer les diverfes magnificences de leur 
!^li(è, ils nous ont conduits à la Sacriftie, 
ou nous avons trouvé quatorze grandes ar- 
moires à doubles battans , toutes remplies 
de Vaiflcaux d'or & d'argent , & d'autres 
ornemens précieux : Thréfor de pauvres 
gens , capable de contenter l'ambition la 
plus déréglée. 

La grande Chartrcufe de S. Martin cft un 
lieu extraordiaairement rempli de choies 
rares & magnifiques. Les Religieux qui 
nous y ont conduits, nousonta&méquc 
fous un feul Priona , il a efté dépenfé che* 
eux cinq cens mille ducats, en argenterie, 

B 4 . ea 
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en tableaux, & en ouvrages de fciilpturc 
feulement. Leur Çglife ireft pas des plus 
grandes ; mais elle n'a aucune partie qui ne 
mérite d'eftre admirée : on ne peut rien 
ajouter ni au prix de la matière , ni à l'excel- 
lence de Touvrage : tout y eft fini, & d'une 
beauté exqoilè. La Nativité du Guide„4^n« 
le Choeur de cette Eglife, eft une pièce in- 
edimable. Les quatre tableaux de la Cénr., 
qpi fe voyentdanslemefme Heu, font de 
rÈfpagnolet , d'Ann. Carache , de Paul 
- Véronéfe , & du Cavalier Maffimo. Le. .*. 
a trouvé à propos, de rcprefenter J.Chrift 
debout, donnante Cène aux Apoftres, & 
leur mettant luy-mcïme le pain dans la bou- 
che, eux eftant à genoux. Il y a quantité 
d^autres pièces beaucoup eftimées, mais 
dont il fcroit trop long de parler icy. 

Le Cloiflre a cent pas en carré : tout le 
pavé eft de marbre rapporté en rinceaux , & 
en autres ornemens de cette forte : & les 
quatre galeries font foûtenucs de foixante 
colonnes d'une feule pièce , d'un beau mar- 
bre blanc de Carrare.. Les Religieux font 
agréablement loge?, , chacun d'eux ayant fa 
chambre, fon cabinet, fa bibliothèque, & 
fon petit jardin. L'appartement ciu Prieur 
eft digne d'un Prince : on y fait voir entre 
autres chofes , le fameux Crucifix de Mi- 
chel- Ang^ peint , dit-on ^ d'après nature 
fur un Pai lan que ce Peintre crucifia exprès . 
Cela fent beaucoup la fable , cependant ils 
la font fort paflcr icy pour une vérité. Ce ta- 
bleau eft en bois, & n'a pas plus d'un demi- 
pied de haut J'ay remarqué que le Crudfix 

tient 
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tient la tcftc parfaitement droite , ce qui ne 
s'accorde pas ce me femble avec la pofture 
d'un homme mourant en croix. Ils ont en- 
core un S. Laurent du Titien , & quelques 
deflèîns de Rubens & d'Alb. Durer, dont 
on fait un très grand cas . 

Les Diverfes veiies qu'on découvre de 
cette hauteur , fufpendent l'efprit en admi- 
îation. On voit la Mer & plufieurs Ifles, 
entre lefquelles font les deux Caprées , ce 
fameux Sérail de Tibère. On peut confidé- 
rer diftinâement la grandeur & le plan de 
Naples , avec fes * Chafteaux , fon Port , 
fonMole, & fon Fanal. On fe plaift à re- ^fTu 
garderies jardinages qui l'environnent, & cbljuL 
les cofteaux fertiles qui montent à la Cam- neuf; & u 
pagne qu'on appelle heureufe. Si l'on jette ^M^?'*^ '^- 
les yeux d'un autre coflé, en fuivantleri- fa^e^* 
vage, les liniiofitez qui fe méfient récipro^ ntuf, uy 
qùement avec les petits caps que cette paifr ^mCanon 
ble Mer arrofe, & les jolis villages dont ^'-^""/f * 
cette cofteefl: par femée,font un objet tout- ^t^'/4/^ 
à-fait agréat^Ie.Un peu plus Ioîn,rair s'épaif- m , qmeji 
fit des horribles Hmées du Véfuve , & Ton,*^^^'"^ 
voit tout-à-plein cette af&eufe montagne., '^l^^"^^^ 

Je ne feray pas longfur l'article des Reli- p/fe vi^& 
qûes, non plus que fut celuy desftatuës& »» mille li- 
des Images miraculeufes , comme on parle. *'»*•'■ ^^'^* 
Mais il faut bien que vous en fçachiez auflî ^ste \ep 

B 5* quel- thma , ^ui 

éoît autrefois VEglife Cathédrale; en confirve ttn Crucifix miraculeux fait 
far un uAveuglcy Et une Image de la Vierge ^ {faite à la Mofai^ue ) qui 
efi la fremiere Image àiaijueUemait adreffé un culte religieux, en toute 
V Italie. w4 S^Laurent dés Kfahciftaini conventuett dans 1$ Chapelle cju'or» 
appelle de rEcce-homo, il y a une hnage de Jef CL qui ayant eJiS frap^ 
fte d'uHcoup de poignard , faigna à" porta la main droite Jurjaplaye. %A S, 
Matcelliti^ il y en a'uneautreefuis^i^pefantitfur'mtftfwdtcoitm^^ ér 
j»'#ff fm «bli^éd'y lâijlert à'c* éc* 
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quelque chofe , puis que j'ay commcnrédc 
vous dire de tout un peu. On garde à S. 
Louïs du Palaîs,unc aflcï raifonnable quan- 
tité du lait de la V. & ce lait devient liquide 
toutes les feftes de N. Dame. A la Cathé- 
drale , le fang de S.Janvier bouillonne tou- 
tes les fois qu'on l'approche de la chaflè où 
cft le corps : &lcfangdeS. JeanBaptifte, 
qui eft à S. Maria Donna liomita .fait la mef- 
me chofe , pendant qu'on dît la Meffe de la 
décollation de ce Saint. Je ne vous diray 
rien des morceaux de la vraye Croix, des 
clous , des branches de la couronne d'épi- 
ne, des images delà V. faites par S.Lv\c, 
ni d'une infinité d'autres femblables rare- 
tez, dont le nombre m'accableroit. A S. 
Dominique Maj. on voit le Crucifix qui dit 
un jour à Thomas d'Aq. Bene Jcriffifti de 
me , Thoma auam ergo menedem acâpies ? 
& auquel Tnomas répondit , Non aliam 
nifi fe-spfum. La Légende ajoute que ce 
Saint homme eftoit alors en extafe , & que 
la ferveur de fon zélé le fcutenoit en l'air 
à trois pieds de terre, un autre Cruci- 
fix qui eft dans l'Eglifc des Benediains , eut 
auffi, dit-on, par deux fois une aflcz lon- 
gue converfatîon avec fon Lieutenaut le 
Pape Pie V. Celuy de S. Marie des Car- 
mes , baiffa la tefte à la veiie d'un boulet dc^ 
canon qui la luy alloit emporter : ce fut l'an 
1439. lors que D. Alfonfe d'Arragon tenoit 
Naplesaffiegée : Le boulet ne fit qu'abatre 
la couronne du Crucifix. On le montre tous 
les ans le premier vendredi de Mars, &la 
fécond* fcfte de Noël. A l'Eglife de S. Agnek 

h. 
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fo , dans la Chapelle de la famille des M)- 
naco^ on voit encore un Crucifix qui parla, 
&dont vous apprendrez Thiftoire par Tln- 
fcrîptîoij que voici. 

Anm Domim M CCC» Régnante Domino 

Carolo IL facra bac Imago Crucifixi , . dum 

fro mntnatâpecuniâCompatresaâinvicemal' 
tercarentur ^ divino fpiendore fulgente ^ Ver- 
bofaâiveritatemaPeruit: quod altet; indigné 
ferens , debitorem fe tffe negavit > mrijfimi» 
que petrd Imaginis faciem continué Urcuffit , 
quafiatim livore confperfa , miraculum omni» 
hts enituit: atque facrilegus ipfe tanto crimi- 
ne immobilis faâus , creditoris frecihus De» 
fujisf itermn incolumisredaâus^ quandi^vi' 
xity panitentiamegit. 

Dans la mefme Eglîfe , Timage de S. 
Marie d'interceffion , afouventauflîeùdc 
longs entretiens avec la Béate Jeanne , Mè- 
re de S. Agnello, & avec S. Agnello luy- 
mefme. Au rcftecetfèftpasd'aujourd'huy 
que de ftmblables chofes font arrivées. Ne 
vous fouvencz-vous pas d'avoir lu qu'en- (-^rviuqiH 
tre les prodiges qui parurent à Rome , quel • -Ç/^*^ 

3UC temps avant le Triumvirat, plufieurs Druf»m,ir. 
atuës des Dieux fuërent du fang & de Germanie 
Teau , & qu'il y eut un bœuf qui parla. On ^**' 9*^' , 



ne fut pas fans doute moins étonné , fous ^Jl'j^fi^ 
l'Empire de Calîgula, quand la flatuc de merficiturf 




toutefftaycz, & abandonnèrent leur ouvra- io.c.43, 
ge. Vous fçavex l'hiftoire de la Corneille 
quipronodiqua malheur à Domîtien, avec 
toni^ctfi isJl/itctfiMtfKSç. B 6 Le 
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Le grand nombre d'Eglifes que nous 
avons vifitées , & la quantité de Tombeaux 
que j'y ay remarquez , m'a donné occafion 
d'en copier plufîeurs Epitaphes. Si vous 
voulez, afin de changer un peu de matière, 
je vous feray quelque part de monrecueuîK 
C'cft un ftyle trîfte à la venté y mais il eft ce 
me iemble agréable, en cela mefme qu'il 
eft touchant. 

Dans l'Eglîfe de S. Jean TEvangelifte ^ 
il y a fix ou (ept Epitaphes de la façon du fa- 
meux Poète Joannes Jovianus Pontanus* Je 
ne penie pas qu'on puiflè rien voir , ni de 
plus tendre , ni de plus heureufement expri- 
mé. En voici quatre feulement ^ 

Tumulus Lucias Filî». 

Liquiftipairem in tenebris^ meaLuciay poff'- 
quam 

E luce in tenebras , filia rapta mibi es. 
Sed neque tu in tençbras rapta es , quin ipja 
tenebras 

Liquijïi , Çs? medio lucidajole micas. 
Cœlo te natam afpicio , num Nota Parentem 

Afpicis'i anfingithéecJîbivanaPaterl 
Solamen mortis mifera^ te Nota y fepukhrum 

Hoc tegit s haud cinerifenfus ineffe potefl^ 
Si qua tamen de tefuperdt pars , Nata^ fa-- 
tere 

Felicem quod te prima inventas rapit. 
At nos in tenebris vitam luSàque trahemus , 

HocpretiumPatriy Filia y quodgenui. 

Mfifiey Filia j^ Itixer unité in obitUy at la- 
pida 
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fiie in hoc luget te Pater tuus , auem lifuijit in 
fquallore'^ cruciatUy gemitu , beUj heni Fi- 
lia y ûuodnectnorienti Pater adfui, quimortis 
cordotium tihi demerem ; nec Sorores ingemif^ 
centi collachrymafentHr mifellœ § nec rrater 
Jingultiens , quijitienti minijlraret aquHlant; 
nec Mater ipjaj qua coUo implicitay are ani" 
mnlam acciferet > infeliciffima ; hoc tatnen 
felix quod haud multos pojï annos revijit , te^ 
sumquenunc cubât. Ajl ego felicior , qui ire- 
1/i cum utraque edormijcam eodem in côndHà- 
rio. mFale rilia. Matri frigef centi cineres 
intérim caleface i utpojletiamrefocillesmeos. 

Joannes Jovianus Pontanus L. Martiaâlia 
duJcifs, P. qu<e vixit. Ann. Xiiil.Men.4j^. 

D. XiL 

Pont, Pater. L. Franc. Fil. infelîc- 

Lucili^ tibi lux nomen dédit, ^ deditipfa 
Mater Stella tibi , ftellaque luxquejimul. 
Eripuitnoxatra^ nigra eripuere tenebrte. 

yixijli vix auot literaprima notât. 
Hos-ne dies'^. brève tam ne tibi luxfuljt^ Ç*f 
aura 
Maternum innimbisjic tenuere jubar ? 
Infelix fatum , puer heu malè felix , heu ! 
quod 
Nec puer es , nec lux , nec nifi inane quides. 
Floreat ad pueri tumulum , ver halet £3? 
urme 
Lucili , ^ cinerifpiret inujlus Odor. 

, DiesL.nonimplefti, Filiok^ brève Natune 

B 7 fpeci-' 
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fpeafne», ^etemns farentfmMœror^ w d^^ 
derium. 

Pour fa femme. 

l&a tboribenefidaComes , cnficfjuepndici 

Cuique iff Acusplaeuit^ cm placuereColf. 
Qnaqtte focum ^ cafiofque Lares fervavit ^ Çjf 
ara 
Eitbura^ ^lachrymas^ ^ piaferiaiedif. 
In prolemjtudiofa parens , Çjf amahiUs uni 
Quajiuduit caro cajia placere *i/iro. • 
Hicpojita efi Ànadna^ rofa^ vioUque nHef' 
cant 
Quopqfita efi Syrio fpiret oJare locus.^ 
Vjtk crocum Lhminaftmdat , difiillet amo- 
mutn 
Aitumulum^ ^ cinerifparfacilijfafluat. 

Quinquennio pojl quatn Uxor abiifii ; dedi-- 
eata prius Mdicuîâ monumeMum hoc tibifiar 
iui^ tecum quotiJéansis ut hquerer ^ necfimihi 
non refpondes^ nec refPmâetit defideriitmtui ^ 
fer quodipfafnecitmjemperesi asti obmutefcit 
memoria , per quant tecum non loquor, Ave igi* 
tur , mea Hadriana y ubi enim ojja mea tuis 
mifcuero , uterquefimul bene valebinms. Vi^ 
vens tecum vixiAnn.yiX IX D. XXIX. 
ViSturuspoft mortuus aternitatem .aternam, 
Joannes Jovianus Pontanuf Hadriana Saxona , 
uxori Opt. ae benemerentijs, P. qua vixit Ann, 
XL VI. mens, v i. Obiit Katend. Mar. An. 
M.CCGC.LXXXX, 



Pour 
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'Pourluy-mcfinc. 

Vivus domum hanc mibi faravi , in ^ua 
fuiefcerem mortuus» Noli ohfecro inj$triain 
mortuo facere , vivens quâm fecerim nemini. 
Sum etenimjoannes Jovianus Pontanus ^ quem 
amaverunt bona Muja ^fufpexeruHi'viriprobiy 
honejïaverunt Reges Domim, Scnjam quiÇum^ 
aut qui potiàs fuerim. Ego i^erè te^ hofpef^ * ' 
nofcere in tenebris neqtuo ;jedte ipfum ufnof^ 
cas^ rogo, Fale. 

AS.* Claîrcpour une fille qui mourut ♦ Gr/urf*» 
pendant Tes fiançailles. mu E^ufi^ 

hâftiê par tt 

Nata^ eheumiferum! mifero mihi nota Parenti; cm x^io.* 
Ufficus utfieres y unica Hâta » dolor. Us t^u» 

Dum tibi namque Virum ytedas , thalamumque i'*»fi^fi^ 

farabam ** . ^^t^" 

Jtunera^ ^tnferias^ anxtusecceparo. kitSiérUm 

Debuimus tecumponi Materque taterque nmh^ 
Ut tribus hifc miferù llrna parafa foreU ^IJ^^f^ 

Dans la mefmç Eçlîfc i pour le Roy Robert, 
qui en fut le Fondateur , & qui ftit furnom- 
mé le Bon & le Sage, 

Cernite Rubertum Regem virtttie referttm, * 

( Cy gîft le Roi Robert tout ferci de mé- 
rite) ^ , 

Ce panégyrique cft un peu bref , pour un 
Prince filage, & fi fçavanti & pour un fi 
grand Capitaine. Mais les éloges les plus 

«mpli- 
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amplifier ne font pas les meilleurs. En voi- 
ci deux autres du mefme ftyle. A S. Pktra 
éPÂra. 

ZJ. (f, M. Fabritio Francipano , cui me nn- 
venti Romana virtus , nec morienti ver a pie las 
defuit. Haredd, ex tejlam. B. M. i^c. 

A S. Domin. Ma], pour un Séîgtieur de \s^ 
Mkifon de Carafië. 

Huic 

Virtus Gloriam y 
. Chria immortaîitatem 

comparavit • 

M.CCCCLXX. 

DanslameCne Eglîfe, pour une perfoi»' 
Be qui n'eft pas nomméc-^ 

Terra régit terram. 

Dans la mefme Eglîfe, pour le Cardinaf 
d'Ariano, de la famille CarafFe. 

Vivat aSuc ,. quamvis defunétum ojlendat 
imago : 
Difcat quifque fuum viverepoR tUmulum. 

DanslaSacriftîcdelamefmeEglife, fly 
a pluficurs Tombeaux de Rois & de Reines 
de Naples. On y a reprcfenté une Mort , au 
deflbus de laquelle font écrites ces paroles.. 



Scep^ 
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Sceptra ligonibus ^quat, 
Memoria Regum Neapolitanorum Arraionen^ 
Jium i^c. 

PourleRoyFerd.IL 

Ferrandum mors fievadiufugis arma gerentem ^ 
Max , illum , pofitK , impia , falce necas. 
Obiit anno Domini 1496. 

Pour Ifabelle d' Arragoa , fille d' Alfoncc 
I. &Epoufe de Jean Galeas Duc de Milan , 

Hic Ifabellajacet^ centumfata famuine Regum^ 
Quacum Majeftas Itahprifcajacet. 

Sol qui lujirahat radiisfulgentibus Or hem 
Occidtt, inque alto ftum agit or hedietff. 
Obiit dieu. Febr. ï f 24. 

Dans le mefîne Ifeu , pour le Marquis de 
Pefcara, parTArioftei 

Quis jacet hoc gelido fab marmorc ? Maxi- 
mus i lie 
Pifcator , Beili gloria, Pacis honos. 

Numquid & hic pifces ccepit ? JVi». Ergo 
quid? Urbesj 

Magnanimos Reges , Oppida , Regna^ Duces. 
Dic quibiis haec cœpit Pilcator retibus ? Alto 

Co^lilio^ intrepido corde ^ alacriquemanu. 

QuitantumrapuereDucem? DuoNumina^ 
Mars , Mors. 

Ut râpèrent quîfnamcompulit? Invidia. 
AtnacHerc niiil; vivit namfama Çuperfies^ 



I 



^ 
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Qua Martem , fsf Mortem vincit 9 £«f /;!f- 



z' 



Pour Jean Alefelt Gentilhomme Danois, 
mort à N aplcs comme îl voyageoit. Ceft 
au Mont Olivet. 

Utfios maneviret^ tepida froduSus ah auréi , 
Lauguejcitfiaccusveffer^ ^ mâecdiit. 

Sic nos mortaUs orimur , mârimmrque mifelli^ 
Certaque Vivendi non datur ulta dies, 

Prafenin vit^g ^ curfus labyrinthus , in illum 
Ex fUero intravé , nMrie vocanU abU* 

Erravi hîc quantum D eus i ^ meafatavok" 

Lujîraquetrojtfmifiqmnque^ diefque decem^ 
Nobuihustribuifiadîis héectemfnravitée , 

Ulfic nobili9rn9Mn tffe forent, 
Horum^ LUtgerimev^ere Régna Monanbét 

Fecit ^l^in Latium bèpius egit Àmor. 
Nunc jaceo Pairia hnzè tumulatus âb orn , 

JudicK expeâans aa^fitfrema Dei» 
Cimbrica megenuit tellus* ArSoa , fub AuHrê 

Parthen0p€ raùuU , Parthenopeque tenet, 

Obiit XVI. Kal JuL An, M D. lxxxi. 

Dans la mefme Eglifë , 

Conflantia Davala^ Çff Beatrix Picolomi- 
nea filia^ reâditis quéefunt Cœli Coelo , ^ 
quafunt Terrée T^trrct^ utjemper uno vixere 
animo , fie uno condi tumulo voluere. beatam^ 
i^ mutui amoris conjlantiam ! 

Joubliois TEpitaphc de Jeanne I. Reînc 

de 
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de JcrufalcmA des deux Sicilcs. Charles de 
Duras qu'elle avojt premièrement adopté, 
&qaife rebella contre elle, la fit étrangler 
en prifon , raccufant d'avoir étranglé eli« 
mefme André de Hongrie R<^y de N apks , 
£>n premier mari : les oiftoriens en ont par- 
lé diverfement. Les iotrigues d'une blan- 
chiilèu{e& d'un Cordelier furent caulède ^ 
tous ces malheurs. Le tombeau d'André eft 
i la Cathédrale : Voici i'Epitaphe de Jean- 
ae. 

Inchta P^arthtm^s jâfft hic Rt^tu^ Joâmn^ 
Prim4 : Priusfelix , mox mifarétnda nimn^ 

Quam CéttruagenUam mulélavit C^rius aUer^ 
Qui morte illa virumfuftulit éuOefuum* 

M. CGC. LXXXII. 22.. Maîj. 

- Elle eftoit fille de Charles de Sicile , Duc 
de Calafare. }e me fouviens d'avoir lu quel- 
que part , qu'un certain Prmiojiiquettr luy 
avoit dit en regardant fa main, comme elle 
eftoit encore fort ieune , MAritaberi cum 
AL10\ & qu'on avoit depuis remarqué que 
ce mot eft compofë des premières lettres de 
tts quatre maris , * André , Louis , Ja- * -^^^^ 
qucs, àOthon. t^î'T'* 

ffincedê 

A S. Marie de la Concorde , pour un Tarmeg 
Roy de Fcï qui cmbraflTa la Rel. Rom. & l"*^/'^ 
qui mourut âgé de cent ans. jT^Hli 

Otbondê 

D. 0. M, B. M. V. **"/• 

Gafparex Sir^tiffima Benemerifêa Familia^ 
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vigefimusfscundusikAfricaRex^ dtmconirm 
Tyrannos a Catholico Rege arma rogat auxilia- 
ria^ libère effeâus a lyranmde Macbometi , r»- 
jusimpiamcftmUàehauferatlegemy in Cat- 
holicam adfcribittir^ Numidiam proinde ex^^ 
fus ^pro Philipûo Ul.HifpaniarumMonarcha^ 
proRodHlphoCafarequilmsxarus^ praclarè in 
hareticos apud Belgas ^ Pannmofquefavit ar^ 
matm. SubVrbam VIIL Eqttes commendaSar 
Inimaculata Cwceptionis Deipar^ecreatur , {5? 
ChrifiianiSy heroicisy RegiifqucvirUUibus, ad 
immortalitatem anhelans y centenarius hîc mor- 
talereliq^it^ isf perpetuumcenfum (um penfi 
quater inhebdomade incruentwin Mijpe Sac ri-- 
ficiftmadfuam offerendi mentem* Anna Dont 
M,DC.XLL 

Le Pape Innocent IV , mourut à Naplcs» 
Tan lif^. Son Tombeau fe voit à la Cathé- 
drale , avec deux Epkaphcs qu'il feroit trop 
long de rapporter icy. La première eft en 
vers léonins , & n'a pas grand gouft : l'autre 
cft en profe , & il y eft reqiarqué , que ce Vz,t 
çcpnrpureopTimuspileo Cardinales exornavit» 

lïs'avîfadeleur faire cfètte carelle, pourfe 
captiver 'davantage leur amitié , pendant fes 
démeflcz avec F.mrberoulïc. Environ cin- 
quante ans après, Boniface VIIL. leur donna 
la robe de pourpre. Paul IL la calotte rouge, 
& quelque autre marque de diftinâion : Et 
Urbain VIIL la qualité, ou l'honneur d'et 
tre traitteï d'Emînence. J'ay obfcrvé dans 
la mefme Eglife ,.fur les Tombeaux de plu- 
fieurs Chanoines , qu'ils portoient encore il 
a'yaque deux cens ans, le titre deCacdi- 

nauxn 
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tiaupc : Raymundus BarrHim Neap, Presbyter^ ^ 
Canonicus , Carâiualis , ^c, Da- JPetrus Nico* 
laus de Marchejii Neap. Sacerdos , aima Ec^ 
cleJiaCanonicus^ Diaconus ^CériitralK ^ i^c. 
anno 1472. Vous fçavez ce que fignîfioît au- 
trefois PreshyterCardinalK^Qu Presbyterpri»' 
cipalÀ; & comment le Cardinalat s'eft enflé 
peu-à-peu. H y ade l'apparence que les Cha- 
noines de cette Eglîfe, ont eu le privilège 
de fèfcrvir de ce terme félon le précèdent _, 
ufage j aflèz long-temps après qu'il en avoît 
changé. 

. Dans la Chapelle «delà famille Âlefîa, à 
S. Agnello, 

Qua mifer impofuiluguhria faxa fepulchrê. 

Mi PaUr » innumeris accipepro mérité, 
Quodfi marmoream licuijfet fumer e formam , 

Te Nattts tegeret non aiio lapide, 
Jttcifaque notnelegerentur \ Gratus Alexis 

Reddidit ofla Patri, fit que Patri tumulus. 

C'eft une chofe fi rare qu'un Evefque pré- 
fcrefacondîtîon à celle d'un Cardinal, que 
)c ae veux pas oublier TEpîtaphe que 
voîcy, 

SigffmundoPappacuda Franc, F, Trofejen* 
Jium Pr^efuti , ViroOft» isfjurifeonfulto^ qui 
cum in cœtum Cardinaliumfuîjjet à Clémente 
VILadfcitus^ maluit inPatha Epifcopus.vi" 
vere, Haredespof, Vixit Ann, 80. Jf. O. D. X. 
Ûh$tisi6i 

' tet 
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Cet homme ne vous fait-il pa« iburcnîr 
de Jean Angelic deFîcfole, ce boa Frer« 
Dominicain qui fçavoit G bien la Peinture , 
& qui aimamieux travailler dans fa cellule^ 
que d'eftre promu à T Archcvcfch< de Flo- 
rence ? L'Eglife où Ton voit ce tombeau de 
JSffgifmond eft appellée S. Jean des Pappa- 
codi , parce qu'elle a eflé baftie par ua de fes 
anceftres. On nous a raconté que ce Gen- 
tilhomme ayant efté enterré pour mort 
après un accez d'apoplexie , un de (es parens 
qui Tapriteftant à la campagne, en revint 
incontînent en pôfte , pour taire ouvrir fon 
tombeau: le corps fiit trouvé mort» mais 
on reconnut bien qu'il avoit changé depof- 
tiire. 

A. S. Severîn des Bénédîâîns , pour J. 
Bapt.Cicaro. 

Liquifii gemiium mifera lacbrynufqne Pa* 
renti^ 
Pr9 quitus infelix hune tibi dat iumulum 

Pour André Bonifacia, jeune enfimt^daiis 
le mefme lieu. Les vers font de Sanna- 
zare. 

NàtePa^is^Matrifqueamor^ ^fufremavo' 
luptas: 
En tibi quanobiste darefors vetuii. 
Bujia, eh€u\ tridefquc m$as damks , invids 
quandif 
Mors immaturo funcre te rapuit. ' . 



Les 



• X 



A- U S> »«,►'»• I , 






*. i 



1 

If 
I 

II 

» 



, t 



t . \ 



3 



^^ «■• 



r 



D*! T A L I E. 47 

Les deux Tombeaux font magnifiques. 
I^a Chapelle de la famille Sat^evmne^ dans 
la mefme Eglife , eft auffi un parfaitement 
bel ouvrage. On y voit les Tombe;iux de 
trois jeunes Seigneurs Fréres,quî furent em- 
poifonnez par leur Oncle , & qui moururent 
tous trois à la mefme heure. Cela a quelque 
chofe de fi touchant , quejenepuis m'em* 
pêcher de vous envoyer auiE leurs ^pitaphes, 
A d'y ajouter celle de la Comtcffe leur Mè- 
re. 

( I } Hîc ojja quUfcunt Jacobi Sanfeverini 
£!omitis Saponaria^venem miferè ob avariiiam 
necéUi\ cftm duobus miferù fratribus ^ eodem 
fato , eddem bord commmenttbus, 

(2) Jacet hic Sigifmundus Sanfeverinut 
veneno impie abfumftus , qui eodem fato , eo* 
dem tempore , perenntes Germànos Frottes^ 
neç allojui , nec cernerepotuit, 

( 3 ) Hic Jitus efi Afcanius Sanfeverinus ^ 
€m obeunti eodem veneno inique ^ atqueJmpiè 
commorienteis Fratres nec ailoqni^ necviaere 
quidem licuit. 

(4) Hofpesy Miferrim^ mirerrtmam de^ 
fieas orbitatem. En Hippolyta Montia , pofi 
natoi fxminoi, infeliciffima^ qua Ugo Sanje^ 
verino Cênjugi 1 treis maxtma expeSiationi 
filios peperi : (fui venenatis poculis ( vicit in 
famifia, prob fcelus ! ptetatemcupiditas ^ ti* 
merem andacia , ^ rationem ametnia ) una 
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in miferorum complexibus Parentum , mlfe^ 
rabilittr illico exfirarunt, Vir^ awritudine 
fenjim obrepetUe , paucis po^ anms in his 
etiam manihus ekpiravit, Égo tôt fuperftes 
funerikus , cujus requies in Unebris , folanun 
inlachrymisy ^curaomnisininortecollocatur. 
Quos videsfepdratim tumulos , ob aterni dolo- 
risargumentum^ ^ inmcmoriam illorumjew^ 
piternam." Anno M. D. XLVIL 

Voîcî encore une Mcre affligée, Ccft 
dans la Chappelle de là famille Cop/o/^, à 
l'EglifedcS.Aug. 

Fata prapojlera ! o miferrimam pieta" 
tem ! Clarix Rynalda Tibery Coppula Jur. 
Conf. y Caméra RegiaPneJidKUxor aman- 
tijjima^ fepultis turbato or dîne VIL dulcijfi- 
mùlnfantibusfiiijs^ pojlhabito paterno tumulo^ 

Jimui çum iiî fepeltri yolmt : Et materné 
amorfs Officium , quod viventibus maluijfet , 

faltem in commum Jede cineribus paranda exi" 

fuum doloris ingentis folatium praftaret M D* 
\XXXXL 

Vis-à-vîs de la grande Eglîfe des Carmes, 
dans la Place du Peuple , il y a une efpece 
de Chapelle qui fut baQîc par l'ordre de 
Charles I. Roy de Naples , à Tendroit mef- 
me où ce Prince fit trancher la tefte au mal- 
heureux * Conradîn ^ \ cn^mcfme-temps 
* Il ne fut qif à fon Coufin Frédéric, Marquis de Bade, 

twrTsIL &^ûc d'Autriche.Cette tragédie cft peinte à 

te , parte ' ' *^^^ 

^*il efiêit excemmwtie, 
t£fÀ çimq 9Hfix Seifficttru 
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freiqae , fur les murailles de la Chapelle en 
dedans. On y garâc auffi la colonne de potr 
phyre qui fut érigée au milieu , & autour de 
laquelle ce diftique efl: écrit. 

AJïuris ungue Léo fullum rapiens Aquilinum 
Hic diplumavit , acèphalumque dédit. 

Le corps fut mis d'abord dans la petite * *Jh*f^ 
Chapelle, &tranfportéenfuite, dans rE-^^tr/z^f. 
glife des Carmes. vont dé ' 

pave dans 

hfelix Juvenis ^ quitnamTibi fata ft^per[lafa /'^jf^^^ . 
Dum P atrium RegnumfubdereMàrte paras» mar^tj^ 
Te fngat hinc Gallus , jugientem interctpit l'endroit «i 

Parthempequeab \ Eqmdecutitipjafuo, 'difmqL 
Omnia poft bac , quid mirum^ Ji captus ah cette pierre 
hojie^ .efitoHjoHrs 

CarnificisferroviSiifnacafacadas'^. ^utToncl ^ 

Heu l nimium compléta manet fente^ttia vul deU, que 

gi ^ • Conradin ^ 

QuodCaroli tandem morstuavitafuit.l fi' CempA* 

Hinc Legesjileànt^ ^^^^f^'^^^^^^^^<fi'^y^r!tolmt 
Si Re^ in Regemja m tenet Imperium, pM u m§rt^ 



J'ay tiré ces vers de r Abbé Sarnelli, qui les^ f«;«l/^ 
-a citez en parlant de cette tragique, ^^^^^^'^^d^u 

^^' lettreftù' 

On nous a fait voir dans le Couvent des vante. 
Carmes, l'endroit où fut aflaflîne Je fameux . ^ , . 
Rebelle i Thomas Aniello , * dix-huit jours L«f& 
après rétablilftment de fa République. J'ay MaxJuei-^ 
une des pièces de lamonnoye qui fut battue i»* 

' msita ^critbnitjtmi, mAÙilsavoienteJlimalinjermeK^ 
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à Naples , pendant ces defordies. On y voir 
S. P. Q. N. Senatms Pop. que Ne»p. Onpour- 
roit faire qttel()ue comparùfbn de Maz- 
aniel à Cromwel ; avec cette diâerence, que 
Cromwel eftoit un homme de qualité, & 
<)ue Maz-aniel n'étoit qu'un Pefcheur. 

Nolfa-eCondttâeurnous a tantofl: racon- 
té comme nous paflîons devant l'EglifeS. 
Marie Maj. que le Démon apparoifjSit au^ 
trefois (bus la figure d'un pourceau , dans le 
lieu où cette E^life a depuis efté ba(He : ce 
qui épouvantoit , & fàifoit tellement fuïr les 
habitans de Naples , que la Ville feroit eiiân 
deveniie deferte. Mais que la Vierge répon- 
dit aux voeux de Pomponius , alors Evciqué 
de Naples, & qu'elle luy ordonna de lui 
baftir un Temple,dans le lieu où l'on voyoît 
le pluî» fréquemment le Pourceau Infernal , ' 
ce qui le fcroit difparoiftrc pour jamais. On 
ajoute qu'en mémoire de cet événement , 
rEveCjue fit faire «n pourceau de bronze , 
qui cft encore préfentement gardé quelque 
part dans TEgUft. 
. Ce n'eft pas icy tout ce que j'ay à vous dî- 

.re de Naples, maispuisquc nous écrivons 
aujourd'hui à Londres je fuis d'avis de join- 
dre cette lettre au paquet. Faites mdy l'hon- 
neur de m'ai^ertaâjours, & de croire que^ 

* je fuis. 

' ' Vofire ^c. 

^ „ vi.^ * ^ Napks ce 14. Mars 1688. 
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ÔNSIEUR, 

. La Ville de Naples a tant de fois cfté ra- 
vagée : & a paflë par les mains de taqt de 
Maifttes, quclaplufpartdefes Antiqtlîtex 
ont efté enlevelies fous fes ruines. La façâ- 
_de de * S. Paul Maj. eft le frontifpîce an- ♦ Ceflune 



cien d'un Temple d'Apollon, qui fut tû-'^'^^i^'' 
fuîtedédiéàCaftor&PoHux, pai unTÎ*^-^"^^^ 
riusjulius Tarfus Ait2inchi d'Auguftc : fon 



tint. 



nom fe lit encorefort diftînétement fur une 
, des frîfes de cette façade , f TIBEPÏOS lOt- 1 TuUm^i 
! AI02 TAtSOS. Le portique eft foutenu de -r*' ^^^ 
huit colonnes canellées , d'Ordrç Corîn- J^^/*'^^ 
♦thîen; & l'on voit Cir le fronton quelques y^^^^'i^ 
bas reliefs , qui repréftntént des Divinité^, cette EgUfe 
On dit que les colonnes de 5. Reflituta , ^ '''»^*'- 
ont efté pH;fes d'un Temple de Neptune. ^;J^JZ. 
Ilrefte aum quelques rumes d UWt Amphi- de terre. & 
iÇhéatEp.^Nous avoQ? plufieurs fois reinar- viniifer- 
^uéeiip'affant, une ancienne ft^tjjë du Nil, -^^f:' T' 
.«Ile eft ai)puyée fur un Çrocodilp, U M^î- /^ -^^t* 
fon de p. Diomede Carafffc eft toute reni- fi#^/^« 
plicdefculptures, &d'infcrîptions antiques. ^^« Tk/a- 
Onvoitdanslacoujr, latefte, ^i^^^^^olû-^^'^^^l^^ 
fc entière d'un grand cheval de bronxè , qui "^^ZeHru^ 
n'avoitpoin^ dje bride , & qui eftoit autrefois ms. ux. 
dans unjB des Placer de Naple$ , comme un J'»^ *^^^ 
.emblème de la liberté de cejtc Ville , lo^rs 
qa*cUe£bgouve|:;gioiten République. Ma:i$ 
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le Roî Conrad fit mettre un mors à ce che- 
val , comme il y pàroiûcnCore , & il écrivit 
dit-on, ces deux vers, fur lepîédeftalqui 
le foutenoit. « 

Haéienus tffranis , Domini nuncparet habems: 
JRexJomathuncaqtius Parthempexfis equum. 

On trouve auffi quantité de mafiares an- 
cîenneç fur la hauteur où les Antiquaires di- 
fentqu'eftoîtT^AflfrjoVoAi^, du coflé de S. 
Cofme & S. Damien, Et outre cela plu* 
iîeurs Curieux , commeentre autres M. Pi- 
thetti, ont ramaflé diverfes Antiques, & 
ont fait pérticulierement dès coUeétions de 
médailles, de quelques unes defquelks on a 
tiré de belles lumières pour Thiftoire de 
Naples. Je remets à un autre temps , à vous 
parler des Catacombes, 

Vous fçavez avec quelle exaâiiudê , & 
avec quel prompt fucccx , le Pape Sixte 
cinquième extirpa les Bandits de Rome , & 
de tout l'Eftat Eccléfîaftique. Mais vous 
fçavez auffi que les autres Princes d'Itafie, 
lie réuffirent pas fi bien que luy , quoy qu'ils 
enflent entrepris le mefme ouvrage d'un 
commun accord. Ces bandes de voleurs 
avoient depuis ce temps-là travaillé plus que 
jamais le Royaume de Naples ; & il n'y a 
que quelques années encore, qu'il falloît 
s'afTembler en carravanncs , pour y voyager 
icûrement. Préfentemcnt il n*y a rien à 
craindre : le Marquis del Carpîo dernier 
Viceroy de Naples , a enfin délivré ce pais 
. 4es incurfions & des brigandages de ces fcé- 

lérats. 
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lérats. Plufieurs ont efté paflèïacufildel'é- 
pee : beaucoup d'autres ont eftécxécute2 à 
mort : & il y en a quantité oui font encore 
cnprifoii- Nous en avons* vu dans Tarfenal 
cinq cens qui fe rendirent il y a quelques 
mois , à condition qu'ils auroicnt la vie fau- 
ve , & qu'on ne les mettroit point aux galè- 
res. 

Au refte , fi l'on a exterminé prefque tous 
les Bandits de profeiGon , il en refte une in- 
finité d'autres, qui ne valent pas beaucoup. 
mieuK. Les prifons, regorgent de crimi** 
nels; & fi ce que plufieurs gens nous dîfent 
cft vray, il y en a préfentement icy, jus- 
qu'au nombre de quatre mille. Cela me pa-; 
roift difficile à croire, quoi que le peuple, 
de Naples foît en affez mauvaife réputation. 
La Ville eft extrêmement belle , comme 
je vous l'ay déjà dit ^ mais on y a de certai- 
nes manières , qui Répondent mal à fa beau- 
té , & qui empefcbcnt l'air gay qu'elle auroit 
autrement. Premièrement on n'y voit point 
de Femmes ; el le a ce défaut commun avec 
prefque touteslcs autresVilles d'Italîe.Vous 
ne m'accuferez pas de faire trop le galant ^ 
quand je diray que c'eft cacher ridicule- 
ment la plus belle moitié du monde. Se- 
condement, les habits & les équipages font 
à Naples d'un noir ou d'un obfcurquiat- 
trifte les yeux. Il eft défendu de porter ni 
or , ni argent , ni foyc fur foye. Les plus 
grands Seigneurs ne peuvent avoir plus de 
deux eftafiers : & la plufpart des caroflès Staffiers^ / 
eftaut lentement traînez par des mules , font 
un mauvais effet. Prefque tout k monde eft 

C 3 ha- 
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habillé àl'Efpagnolc: LcVîco-oîfc mon- 
tte peu , & fa Cour eft fombre comme tout 
k rcftc. Le Ck)mmcrce de Naplcs cft beau- 
Le Mont ^^"P déchu 5 OU y feît forcefavoii, tabac 
Vefttvf. eii poudre, bas, camifûles, & autres ou- 
vrages d'eftame. 
^ZîvîJs"' 'Nou^fîmeshîerlcTOyageduVéfuve; la 
éimÇumm promenade en eft aflè2 fatiguante, & l'ob- 
dit . à ufin Jet a quelque chofe dMpouvantable. Je veux 
dudemùr nifchet de vous «n donner une idée plus di- 
voium. ftîftâe que celle que VOUS en avez pu rece- 
voir, parles autres dcfcrîptîons qui en ont 
eftéfeites. 

On Compte huit milles, de Naples au 
plûsbautdu Véfuvc. Les quatre premiers 
âiîllesfe font entre pludeUrs bons villages, 
cti fuivànt k bord de la Met : ces endroks 
fom bîeti cultivez , & ne pâroidènt pas avoir 
jamàis'èftéexpofttauxtavttg^i de la mon- 
tagne , encore <iue <^tela foit îbuvem arrivé : 
fl y a fciïlemeiït de lieu ea ittu , quelques 
groflfes pierrtt qui >ôtit èfté ïpôulées jufque 

AtiR)rt!t du déàrïifet village làppcllé Refi* 
nà , btt ptfcAd fur la gauche ^ on commence 
à ïftontet, & oiipeuteftcoirealleri chevaT 
petidâm deux grands riiîlles, ou deux mil- 
les àd-emi. Oti eft toujours parmi les ro- 
ches détachés , & !es maflès de terre cuite , 
^ùe les vomiflèmens de la montagne ont 
. iHl^andtiès dans tous les environs. Plus on 
àVa^iCe, plusontrouveleterrcîn crevafle, 
' lee , bruflé , & cowert de divcrfes fortes de 
pîètteseakinées, qui font autant de témoins 
àes ft^ieux tccez <fe Tembrafement. On re- 

' ~ mar- 
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marque auffi en divers endrohs y les lits des 
torrens de foufre &dç bitume qui ont plu- 
ficurs fois découlé de cette montagne. En- 
fla , la montée devient fi rude & fi difficile , 
qu'il faut néceiTalremcnt mettre pied à terre: 
vous pouvez croire qu'il n'y a là ni cabarets , 
ni autres maifon$ ; les valets gardent les 
chevaux. 

Il y a je vous aflurc beaucoup de travail à 
monter fur ce prodigieux fourneau : Oneft 
prçique toujours bien.av^t dans les cen-i 
dres j ; fi toutefois on peut donaer le nom de 
cendres , à ce qui reflèmble plutoft à une 
brique pulvériféc. Quelquefois on recule 
au lieu d'avancer , parce que ces cendres 
obeïficnt fous les pieds ; & enfin ^ après di- 
verfes petites repofées qui 1 faut nèceiTaire'- 
ment £iire ,on arrive fur le board de l'ancien 
goùfre : Je dis l'ancien goufre ^ parce que 
comme vous le vcrrça , toutTà rhcure , les 
chofes ont bien changé, depuis un certain 
temps, 

. Cette première hauteur fur laquelle on 
fe trouve , fait un cercle autour du goufre : 
le fommét de la montagne ayent eftéufé, 
vous concevez bien quelles manières de cor^ 
nés , & d'élévations ont du demeurer dans 
le circuit de fa hauteur. Selcmcequenous 
en avons pu juger, cette fondrière a prés 
d'un mille de diamètre : On y peut dcf- 
cendre par quelques endroits, jufqn'i en- 
viron cent pas au defïbus du cercle efcarpé 
du bord de la montagne , ce qui eii toute la 
profondeur decetteancienne ouverture , 

Par un dégorgement extraordinaire , ce 

C 4 vaûc 
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Taftc abyfmc s*cftoît prefqae rempli , danf 
un des derniers eilbrts , d*un meilange de 
foofre, de bitume, de minéraux, d*alun, 
denitre, defalpeftre, de terres fondues ou 
vérifiées. Toutes ces matières ayant celK 
de bouillir, avoient formé une crouile 
épaiilè , une efpece d'écume endurde , qui 
faiibît un niveau dans le goufre, à cent pas 
au defïbus de les bords. Un furieux trem- 
blement de la montagne a depuis hxiCé cette 
croufte , cette épaiflëur de matière endurcie, 
& en a renverfif les morceaux les uns fur les 
autres ; comme quand après qu'on a rom-> 
pu la glace d^un étang, une prompte gelée 
en relïcrre auffi-toft les. pièces enfemble. 
Cette fuperâcieraboteufè, mais égale dans 
fon inégalité , eft toute parfemée de fou- 
piraux ardens d'où s'exalent des fumées 

f perpétuelles : en quelques endroits on fent 
a chaleur au travers 4a ibulier, en paâànt 
feulement. 

Ce n'eft pas tout : Juftcment au milieu de 
cette étendue, qui pour le dire en paf&nt, 
cft à-peu-prés ronde; une irruption furieu- 
fe s*eft ouvert un pafiage, & a formé une 
nouvelles montagne. Cette montagne eft 
ronde auffi , & a bien un quart de mille de 
haut. Je n'en ay pu compter les pas, parce 
qu'il eft impomble de les faire égaux à eau- 
fe des cendres qui incommodent,& qui font 
quelquefois reculer, conmie je vous l'ay 
déjà dit. 

Après avoir traverfé ces manières de gla* 
ces rompuës,quî font commme un foffé plat 
& large d'environ trois cens pas, entre les 

bords 
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bords que je vçus ay repréfentez de la gran- 
de montagne , & le pied de la [montagne 
nouvelle; on monte celle cy avec autant 
de peine pour le moins, qu'on avoit mon- 
té la première. Elle cft toute pleine de crc- 
vaflès fumantes : En divers endroits on • 
voit le Ibuftc prefque tputpur, & comme 
une manière de fel armoniac tirant furl» 
couleur de citron: En d'autres; c'cft une 
matière rouflàtre&porculc, comme cette 
écume de fer qui fe tire des forges des maré- 
chaux ; il y en a de toutes coulevurs , de tou- 
tes façons, & de toute pcfanteur. Tout ce- 
la ayant efté cuit & recuit par un feu fi ar- 
dent ; & ce compofè de tant de matières 
différentes, ayant efté fondu & incorporé 
cnfemble, Vous pouvez aifémcnt vous rc- 
préfenter ce que c'eft. ' . 

Le fommetdela petite montagne afon 
ouverture , comme la grande avoit la fien- 
ne; & c'eft là qu*eû auj.ourd'huy la gueulç 
du profond abymc : nous avons jugé qu'il 
eft eavirôn large de cent pas. Il cnfortoit un 
torrent de fumée qui en rcmpKflbit prefque 
toute la capacité'^ mais il vcnoit quelque* 
Ibis des coups de vent d'en haut , i^\ chaf- 
ibient tout d'un coup cette fumée , tantoflt 
d'un cofté & tantoft a'un autre ; ce qui nou^ 
a permis de voir le haut de l'ouverture affes- 
clairement , quoy qu'à divers temps. 

Le bord en cft efcarpé tout autour en dct- 
dans , excepta dans un fcul endroit • où il y 
a aflèzde talus pour y pouvoir defcendre- 
Noftrc guide y ayant defcendu le premier^v 
Soixante ou Quatre vingt pas avant ,. nou^ 

c $ rà^ 
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Tavonsfaivi; cequipourledireen paflknt 
n'eftoit point nécd&ire , & ce que ie ne 
confèillerois de faire à pcrfonne. Nous 
avons donc efté tout lur le bord de cet épou- 
ventable précipice , & nous y avons fait 
* rouler pluiieurs pierres, ou autres malles 
dures que nous avons détachées tout autour 
de nous. Quelquefois cela s^arrefle à la pre* 
miere ou à la fécondé chute ; & d'autres 
ibis, iife faiît une longue continuation de 
cafcades, avec aiièï & retentiflèment. Il 
ièroit imitfle de vouloir mefurerle temps 
que ces pierres mettent à &uter ou à defcen* 
évc , parce qu'il n'y ^ poitit de fond fènfible, 
où il faille qu'elles s^aireftent enfin : le bruit 
ne cef&nt, quand il Cc^^ qu'à l'égard de 
ceux qui iéoouteitt, ^ que le ièul éloigne* 
ment cmpefche d'entendre. 

NoQsnenoosibmmeis^saqscrçâs, que 
eequenous avons&ittomtierdanscegou* 
fte, aitfakaugmeeii^erlafumée. Ildlvray 
quMl cufi fallu poor cet eâky de plus groflès 
fVkâUès^ encore «ft4t font )Qcettaiii qu'el- 
les euâèm produit màm dfet ; ii'y ayant 
rkn qui doive <rt>ligiif dt <^oîre , qu'il y aiît 
un làc de iMtieres 1>0iK11îaites ^ qui rêpon^ 
âé per pendiculatremem à Ibùcvêtvate de là 
^nofitagne. 

ïl y en aq-ui^jortent de ïapcxidve à CâDon; 
& qui font des mines , ^>our*vciîr4c pîafflr 
-défaire f)iur>erdtphis^os ro^er^; mais à 
parler franchement j'<eftkttfe qti^îly a de l'itti^ 
^yrudenceàpoiïirer'filoîtiiîiïitfriofité^ <kuft 
un endro^ fi dângereift , êij/t Croy tnèlSne 
<quec'«ft4agôtâfCiftlÉ)Ât2 dt4iie $'iimiif«:iNiK 

là 
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là trop long-tems. Le prompt dégorge- 
ment des flammes n'eft pas ce qu'il y a de 
plusÀ craindre ; mai$ le trcmblemcm de la 
montagne en précède les graod^ écUts , 6c 
eft prefque toujours fubic. Ploficurs y cmt 
eflié furpris, & vouis fçavex comme il en 
prit au pauvre Pline , quoy qu^il fuft aikï 
éloigné. 

Voicy une înfcriptioo qu'on a miCe dans 
un des villages qui ibnt fur le chemin de la 
montagne 9 a trois milles de NJt>le$. 

Pêjieri^ fofieri^ vejira res sgitur. Die s 

facerafrafertdtei; nudiusperendino. Aivof 
tite. Vicies ah fatufolss ^ nifabnla^nr bifioria^ < 
arfit Vefevus , smmam ff^mptr clade Ikefità»- 
timn\ Ne pojl iie i9tçtrU/s JOUHpety mù»€o, 
TJierum gerit Mons hic iitumae , alumint » 

Jerro^ auro^ argento y nOrv^ aquarumfoxti' 
husgravem. Serins^ ociusignefctt^ pelagepde^ 
infiitenU pariet : fed anU parturit ; concuti" 
tur 9 <^imcfUit fibun : fumigat , corufcaf ^ 

fiammigeraf^ qu^tit aerem ^hotfretuÎHm immu-^ 
git^ haat^ Umty arc et fimt us accolas. £mi- 
gradumlicet. Jamjameititàtiiri jerumpity 
mixium igm lacmn emin/it ^ pracipiUruttiUc 
lapfu^ fer umquefugampr avertit. Si corri* 
fHéoâHmeJïferiijU. Arniêfédutà lô'^i.i^c. 
------ Tijî ù^K , audi cla^ 

. mantem lapidtm^ Sperme lancm , fpèmé farci" 
nulas ; mora nulla y fuge. 

Tout le monde j^ait ce <jae Baroaîus^ 
Hprés pluficors aaciens Auteurs , a rappor- 
té des enibra&mens de cette montagne^ ^ 

, Que. les éclats en ont fauté jufqu à Rome ^ ' 
& jufiiu'ea Egypte : Que l'épaiffeur de f^ 

.. * C d foiiiée^. 
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fiimée, a fait comme éclipfer le Soleil, & 
a caufë dans les environs , des nuits obfcQ- 
rcs en plein midi , que le;: torrens de fbufre 
en ont couru jufque dans la Mer : & que 
cette mefme Mer en a bouillonné , & bouil- 
li de chaleur. Mai^ fans avoir recours aux 
anciennes hiffoires , il ne faut qu^interroger 
tout ce Qu^il y a préfentement de gens à Na- 
ples. X'an 1682. depuis le if. d'Aouft , jus- 
qu'au 27. du mefme mois; l'an 1685'. à la 
fin de Septembre; & Tannée dernière, au 
mois d'Avril , ils furent témoins de fembla- 
bles chofes. 

Quand mefmejepourroîs méfier nia pe- 
tite Philofophie , avec celle des Sçavans qui 
ont exercé la leur fur ce fujet , je ne Tcntre- 
prendroîspaspourlepréfent. Mon deflèin 
aefte feulement de vous repréfenter le fait 
tel qu*il cft. 

Je fçais bien que le premier vomîficment 

que fera cette montagne , apportera de 

*^^t\^^ grands * changemensàtoutcequeje viens 

J-rTwVr/^ 3e vous rcpréuntcr % & il eft aifez probable 

Edimn dt qu'un fécond ou un troifiéme d'égorgement 

€€ livre, il en renvcrfcront toute Tceconomie. Quoy 

'dezrMds ^^'îl^ï^ foit, vous voy€2 l'état préfentdes 

thZig!mem chofes; & vous ferez en état de mieux ju- 

Auyefuvt.. ger de l'avenir que vous n'aurîex fait, fi 

£n 1688. vous n'aviez pas efté inflruic de ce qjae je 

|;ÎS*- viens de vous dire. 

&fn i6$6. Je me trouve comme accablé du nombre 

- de chofes curieufes , que nous avons veiks 

du coftéde P0U220I. Le peu de temps que 

nous avons eu pour les confiderer toutes , 

afaitqucjcneme fuis, attache particulierc- 

. ment 
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nîcntqu''àquclqirfcs-unes. Ceschofèslàont 
cité plufieurs fois rapportées , je ne l'ignore 
pas , mais comme je fuis bien afïure que 
vous n'aveï jamais lu dans aucune Rela- 
tion , la delcrîptron que je viens de vous 
donner du Mont Véfuve; je fuis perfuadé 
àuffique vous trouverez quelque chofe de 
nouveau, danscequej'ayàvous dire, de 
la journée que nous venons de faire. Eu 
fortant du faubourg de Naples quand on va 
vers P0UX20I , on rencontre le cofteau qui 
porte le nom de Paufilype, ivi r^çTrâv-LePémfi. 
ffîuç rviç K'iifviÇy diftnt quelques étymolo-^^*» 
gifles. 

Paufilypus noRerqui uunc datncminaMonti^ 
Sic diSta à magno Cafart villa fuit, 

Quèd foret infants requies fidiffima cur»^ 
Et portumfeffa redderei ilia rati. 

En effet, ce délicieux cofleau efl dans 
une charmante fîtuation. Il eft bien cultivé, 
parfcmédemaîfbnsdeplaifançc, & abon- 
dant en excellens vins. 

On efl tous les jours obligé dans les voya- 

fes , de monter.des hauteurs beaucoup plus 
îificiles : & naturellement, il n'y avoit 
pour pafïèr celle-cy, qu'à faire un chemin 
dont la pente aifée, y montafl & en defcen- 
dîfl infeniîblement : avec quelques terres 
rapportées , & foutenuës de quelques murs,, 
c'eftoit une chofe extrêmement faifable. 
Mais un caprice a mieux aimé percer la 
montagne , & faire par ce trou un chemin 
plus droit , à la vérité, & d'une fabrique plus . 

C 7 rarci 
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rare, mais aufS plus incommode cent fois, 

que s'il euft fallu monter le cofteau. Cette 

LéCrêtti caverne eft communément appelIéeGro//^ 

diP^'^i' di PozjLuoU: elle eft taillée tantoft dans le 

art!. roc, & tantoft dans le fable, félon que l'un 

^ \ ou l'autre fe font rencontifz- La longueur 

miulldT' de cette grotte eft d'un demi ♦ mille; la hau- 

téUiênefÊut tcur, de trente à quarante pieds; &laiar- 

^^MdroH. geur, de dix-huit ou environ; detellema- 

ubmmii- jjj-gfç q^ç jçyx chariots peuvent aifèment 

gitterre. u paucr a la rencontre. Il n y a de jour que par 
Unimùr de les dcux bouts , & par une petite ouverture 
tint Grvttt quî eft au milieu , au deffus d'un Oratoire 
anfdM^ qu'on a pratttqué à^cofté dans le roc, en 
Mail dm élargiflant un peu cet endroit du chemin. 
Pare de s. Cette lumicrc eft fort petite , & les nùa- 
7*^0 ^ ' gesde fine poufEercqui s'élèvent à chaque 
*'"" . pas qu'on fait, achèvent d'aveugler les paf- 

€»p^vr& ^^^^^ • ^^ ^^^ envelopper la tefte , ou fe 
^^'m bien couvrir le vîfage de ibn mouchoir , fi 
ranettêyé, Tou ne vcutpas rclpirerla terreau lieu de 
{ce juife l'air. On fe voit fi peu dans cette vilaine ca- 
mut^* vcrne, que quand on entend de loin ceux 
•ntrelve qui viennent à la rencontre, il faut leur 
meins de | crîer qu'ils gardent la droite ou la gauche, 
feuffiere. ^fin qu'on prcunc le cofté oppofé, & 
\uu qu'on ne fe heurte pas les uns coatre les au- 

Mentagna ^^ ~ 
•uÀlaJdÀ' ^*^^* 

riVM. Cet ouvrage eft ancien ; Sénéque on fait 

mention , & le plaint auflî bien cuie nous , 
tT.TtdKr des ténèbres & de la pouflîere- ^ On l'attri- 
Tjmi f L, bue à un certain Coccejus, mais on ne kdç- 
^Jiit^i^'F ^^^ Voxxxt, autrement, & quelques uns di- 
LMéàrWS'^^ mefine, guTln'cnfut que rentjtejMre- 

&flHjieHrs BCUr^ 

âmret ^Antetm, 
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ntur. D^autres en parlent comme d'un 
Prince, ou d'un Gouverneur du païs, & 
ils allèguent quelques andenncs annales, ^ 
où il eft dit que * centmîllç hommes ache- ^^^ 
vérent cette caverne en quinte jours, par les écrit u mep 
ordnes de Cocccjus, »* tb^fi. 

Le Lac d' Agnano eft entre les cofteaux , Le lm 
un peu au delà du Paufilype. Ce lac eft à- d*^nMé, 
peu-prés tond , & n'a quHm bon mille de 
tour. L'eau en eftalIcK claire, & n'a nul 
mauvais gouil: On bi voit bouillonner en - 
plufieurstndroits^ fiins qu'on s'apperçoive 
d^avcane chakur. Les tanches & les an- 
{[uilles y Rendent. Sur le bord de ce lac, 
ri y a éeut dkcfes cooâddrabks : les caves 
qu'on ^>j^\c ^es bains de & Germain , & its Béùn$ 
la Grotte du diien . On nous » racoiité une ^' f ^^ 
longue* ftbuîeufe hifloit«, q<oi a domié *^'** 
lieu à la démMninadmKk^ces bains, &^ 
àsiCRivmTie mërite{>asde vous eftner^ap^ 
portée; VousfçMrtxftuleiiieiitq^ietdèsle 
4K»fiéfnt 0% k tjuati-kmefas qu'on fait en 
y defoenAoR , on eft Mi d'ime thaleur qm 
)>otteiiins jod^tyrde ibutine, &<quifalt fiier 
tout d'un cDup^. Le^^outueuï, flccmaiiR 
tttttnesmsttadesJS^ font «porter <iet(!ws(GQifP- 
t^, & y Teçoî0em âi^on, bemcoup de 
iïmlaieeiweffit. 

LaGrda£<4iiOMen , eft commeitn pt- , ^ 
•ît MmttîcncemtHt «oti entrée de caverne , duchfmT* 
«uf^iod-d^un (xifteiu. Ëlteeftaon^ue, ma voycx^ù 
profonde de neuf à dix pieds j large^kitfa- -^r^ww 
urA-itemi ;*: hâwc4c cîbq/Gfcte^ftfcns ^^Jl!^ 
Ja«. L(s ^hx^ ^'ëft guc por-e terre ou pierre 

^ d'un 
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d'un chemin ; & les coftcx n'ont rien non 
plus qui foitnipoli, ni travaillé: ni aucu- 
nement remarquable. J'ay coniidéré le tout 
fort foigneuiemcnt. On Ait remarquer de 
certaines gouttes qui tombent d'en* haut y 
& qu'on explique par la condenfation des 
cfprits qui s'élèvent d'en bas , & dont je 
vous parlcray tout à l'heure. Le fait mé- 
rite un examen particulier, mais il eft plus 
naturel de dire que cette eau vient de la 
montagne , & qu'elle pénétre le defTus de 
la grotte; on voit que cela arrive partout 
en de femblables lieux. Et ce qui doit, à 
mon avis , confirmer dans la penfée que 
ces goûtes ne viennent point de la conden* 
èition des vapeurs; c'eft que ces fortes de 
vapeurs ne (ë redutroient point en eau : Et 
que d'aillenrs , le haut de la Grotte eft quel- 
quefois fec. Il fort de terre dans cette grot- 
te, une exhalaifon fubtile & pénétrante, 
fans aucune fumée: cela faifit la refpira- 
tion, &fuffoque abfolument dans une mi* 
nute. Cette vapeur eft commupément traita 
tée de venin mortel: quoy que cenefbit 
apparemment qu'une vapeur de foufrc. Il 
ne faut pas diibuterdes ihot$, toutceqiai 
tiieeftmortfl ti l'on veut; enceTens-liii 
n*yapoint de plus fubtil poifon qu'une ba^ 
ledemoufquet. Donnons donc à cette va- 
peur , tel nom qu'il vous plaira : quoy qu'il 
enfoit, voicy ce qui .arrive, & ce que nous 
avons vu. : 

Celuy qui a la clef des bains de S. Ger- 
main, a auffi celle de cette Grotte, car il 
Êiut vous dire en paifant, qvL'onnelalaiife 

pas 
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pas ouvcrtc.Cet homme donc entre debout, 
autant qu'il le peut eflre , au milieu de la 
grotte : Il fe baifle , & s'agenoutlle peu-à- 
peu, tenant toujours la tçftie droite: ils'af- 
fied fur ies talons , en telle forte que Tes 
mains puiflènt toucher à terre : Alors il em- 
poigne le chien par les quatre pattes , & le 
couche promptement fur le cofté contre 
terre. Al'inftantmefme, ce pauvre animal 
entre en convulfion, il tourne les yeux, il 
tire la langue, il s'allonge fans crier, ilfe 
roidit ; & celuy qui le tient ,^ le jette comme 
mort hors de la caverne. On le met incon- 
tinent dans le lac , qui n'eft qu'à vingt 
pas de là ; En moins d'une autre minu- 
te, il reprend fes efprits , il fort de l'eau 
en nageant , il court , & il crie comme 
en exprimant la joye qu'il a d'eftre délivré. 
* On a fait cette expérience fur des hom-* ^*'*^^^ 
mcSi & fur toutes fortes d'anirnaux; & la^^p^^; 
meûne chofe eft toujours arrivée. À deux fit rwrp/- 
pieds de terre , à pi u$ prés mefme encore,"*»-^** 
il n'y arien à craindre, les efprits fe raréfient %^l 
& fe diffipent : mais plus on fe baiife , plus le ^tro de Têif 
danger efi grand; ces mefmes efprits fontir. vict» 
fubtils & violens, ils pétillent, & fortcînt 7^- ""^"^ 
împétueufenient & en abondance. Nous ^^^i^ 
nefaurions mettre le feu à une allumette , w*i«r«frOTf. 
fans éprouver quelque chofe dcfemblable. LeSr^dc 
LeMaiftredelat grotte a fait encore une ^^^ 
autre expérience. Il y eft entré avec deux f,„ voyage 

gros d"nn Get^ ' 
tilh9mm€ nammé Ttumm , qui s*eftânt héûjp dâns-U Grotte » fn^ y 
f rendre mne pierre : fiétfdifi de la vapeur , & perte incontinent dans 
leLae, eu il reprit im peu fe* efprits s Mais l'^y4siteur ajoute que Temr 
non mourut qMel^/momeus après, SainelH. 
t yiyaLÀiafindutroiJiémVolume, Us^AMSéHxVeya^ft^f' 
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sros flambeaux allumex; quand il en abbai A 
lojtunprés déterre, non-feulement il ceP> 
Ibft de flamber, mais il s^éteignoit entière- 
ment, fans qu'il reftaft ni feu, ni fumée: 
Il le rallumoit avec l'autre flambeau , & 
il les a ainfi plufieurs fois efteins tour-à- 
tour. 

On nous parle de femblables vapeurs; 

dans une caverne de Zoli en Hongrie ; & 

Pline fait mention de celle dont je viens de 

parler, i\V wp^tWt SpiraeultimPHUolanum^ 

& le met au rang de ces autres qu'il nomme 

Scrobes Charonea, Toute cette petite contrée 

n'eft que foufre. Nous avons pafR au Monte 

Seccoj &à \3.Solfataraj où touteft plein de 

Soufre, d'alun, & de trous fouterraîns d'où 

s'exhale flamme & fumée , avec bruit & 

puanteur, autant pour le moins qu'on en 

^ . . . voit préfentemcnt au Véfuve. On prépare 

uuL^ cm$ ^'^^^^ ^^ roche fur la * Solfatard , qui eft une 

mêm^Mé montagne féche, jaune & blanche, toute 

^.4pftUt9 cuite, & toute ufée par fon propre fcu. Ou 

^^n^'Jùtl y^^^^ de petites cabanes, pour travailler à 

t^u Phic- ^^^ ouvrage , & la feule chaleur des ibupî- 

fMiCoUesraux, Ait bouillir les chaudières. 
w«fr«î; Cecofteau, dont la partie la plus haute 
JjJ^*J^* eft ufée par les feux , forme une efpéce de 
Leucegci bafllnovalc, long environ de 1x50. pieds, 
nwBtc»; & large de mille. Les fumées qui s'en exha- 
Forum fie ignt continuellement , fe font fouvent len- 
dit a « tiràNaples. On m'a affuré qu'elles noircif- 
f>i««i lent les marbres; & faliflèntles ornemens 
r€Mpic de des Eglifts, & les ameublemcns "des mai- 
'^^^;J*jg'J fons. Tous CCS cfprits de foufre, d'alun, 
dcX/#^ de Vitriol, &c. dont la terre eft remplie^cor- 

t4. XQïùr 
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rompent aufTi les eaux. Les Capucins de S. 
Janvier , qui font tout proche de là , ont 
efté obliget d'élever leur citerne en Tair ; 
fur une colonne, pour cmpefcher la com- 
munication de ce qui pourroît en gafler 
rcau. 

La plufpart des gens deNaples, & des 
environs , ne doutent nullement ,' que les 
foùpiraux de là Soifatàra , ne foicnt à la let- 
tre , de véritables cheminées de l'Enfer. 
Le Capacttô , qui a fort examiné tout cela, 
cneft perftwdé. Il affurc que les Capucine 
dont je vous parlois tout à f heure, enten- 
dent de t^mps en temps des hurlemcns 
épouvantables , & font fouvent harceler par 
des Lutins. ( Speffi fonoflati traya^iati da i ' 
Diavûli, ^fpqjofentono ulMati ^^ terrori 
digrandiJJUmofpavtnto, Il ajoute fur cela dî- 
vèrfts hîftoitts , quMl débite, comme des ve- 
illez très céîtaihes. Il dît auffi qu^l y a bien - 
des^œs qnîcroycîît que ce pais cftremplt 
de thtiéfors qu*on découtriroit aîfément , 
fins tes mauvais Démons cjui y préfident, & 
qui les gardent. 

En ocfcendant de là, nous fbmmes venus 
à Pouzxoî. Cette Ville autrefois fi femeufe, Vqvz* 
n*cft âujt>urd'huy que très peu de choft. Je 2^*1- 
rt'evous ditayrien defts anciens noms, ni 
de fc«i antiquité , nî de Ibn érymblogie , ce- 
la fe trouve chez les Géographes, Les guer- 
res, les tremWemcns déterre, les allants 
de la Mer-, & le temps enfin qui ronge tout, 
font prefque entièrement détruite. Quan- 
tité de fuperbes mafures font foy de fon an- 
deiïnc magnificence. Prefque joignant 

TE- 
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^Lis^rf ^'Eglîfc de S. Jaques j on voit les ruines 
mtétvùUm d'un * Amphithéâtre , qui cftoit bafti de 
lyi.piedi pierre de taille. La tradition veut que S. 
jg'2/^f Janvier , avec f fix autres Chrétiens, y 
^*. Capac- ^ycP^ cft^ expofez aux beftes farouches. On 
cio. dit que ces beftes les adorèrent, aulieu4de 

les dévorer. Quelque temps après, cesfept 

Proculus , 
Euticeces 
Acucius _ 

n fS** ^^^^' Ces paroles y font écrites fur TAiîtel, 

d*MMres Joignant rAmphichéatre , on voit de. 
difem^o^, grands veftiges prefque tout enterrez qua 
Ceàxdt ^^ peuple croit eftre d'un labyrinthe. Il y a. 
«P«Muu/ plus d'apparence que c'eftoit un Réfervoir y 
donnent À coHime la Pîfcina Mirabilis. 
S/^^^r ^ Cathédrale eft baftie fur les ruïnes d'ua 
MnUe*c$u Temple de Jupiter, & en partie, despro- 
iifif. î#M/ près matériaux de ce Temple: particuliere- 
fH^iis n'en nient la façade , où il fe voit par une ancien- 
uZefZ °« Infcription , qu'il fut baUi par Calfurnim^ 

raifin qu'A Luc. FiL 

'^ffi^' Entre la Ville & l'Amphithéâtre , on 

mmîtlrit ^^^^ remarquer des ruïnes d'un Temple de 
%/iiefi^ Diane. Vers les dominicains à^iJefu-Ma- 
Apz, entier ria^ quaud la Mer eft fort agitée, elleap* 
iin*japa4 porte toûjours qucIqucs nouvelles marques, 
^'''iT'' de l'ancienne- magnificence des Palais de 
trèmbiemem Pouizol : Entre kfquelles ou rencontre or- 
de terre dinairemcut diverfes fortes de pierres fines. 
rtf;tf 4cW Cornioles , Agathes, Dialpres, Améthy- 
Il efiUtZi ftes , &c. Les Antiquaires prétendent que 

milieude , VCrS 

V ancienne Ville* 



f 



d'I T A L I E. ' 69 

vers cet endroît-là, îl y avoit autrefois quan- 
tité de boutiques de Jouaîîers & d'Orfèvres. 
La Mer amène aufli d'autres fortes de pier- 
res fur lefquelles aulTi-bîen que fur les pre- 
mières , font gravées diverfes fortes de figu- 
res : Des Coqs , des Aigles , des Cigo- 
gnes , des Lièvres , des Serpens , des Gre- 
nouilles, des Fourmis, des Sarments, des 
Grapes , des Epies ; des Teftes humaines 
& autres , des mots Grecs & Latins , &c. 
Il y a des gens qui fefont mis dansl'efprit, 
que toutes ces figures fe font formées natu- 
rellement fur ces Pierres; & la fuperftition 
leur attribue diverfes vertus. 

Le * fable dont on ft fert pour baftirà « pmxê^ 
Pouzïol , mérite une remarque. Vitruve lâna, 
enfait un grand cas , & Pline le vante auffi 
-beaucoup.Il entre dans la compofition d'un 
mortier qui s'endurcit comme le marbre , 
m^fme dans la Mer. 

En nous embarquant pour aller au Lac 
Lucrîn , qui eft à deux milles de Pou2Xol , 
nous avons eu le temps de confiderer ces fa- 
meufts arcades , que l'on dit commune- 
ittentcftrc lerefteduPont que Caligula fit LeT^m de 
conftrùire de Bave à Pouiiol. C'eft le fenti- ^'•^^*^- 
ment général -, & fur les lieurmefmes , ce- 
la ne s^appelle point autrement que le Pont 
de Caligula. On admire cette merveille, 
& on en feit fefte aux Etrangers , comme 
de la choie du monde la plus rare, & la 
plasfurprenante: Et l'onauroit beaucoup 
deraiibn fans doute, de faire' attention fur 
un ouvrage fl hardi ': on le pourroit bie»' 
mettre au irang^ des plus ^r^nds prodiges ; 
'- - Mais 
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Maïs par malheur , ce prétendu pour n'cft 
qu'une chimère. Suétone afipomîvement 
racontré rhiftoire du pont de Caligula , qui 
eftoît un pont de vaiflèaux , & non pas un 
pont de brique ou de pierre, qu'il me pa- 
roift tout-à*faît étonnant que tant de gens 
Déuu u vie s*en Ibicnt fait une fi fauflë idée. Cet Hifto- 
ée caiiguu rien rapporte clairement le fait : Bajarum , 
'• '^* dit-il , médium iutervallum , PtOeolauas 
Tct hune P^les , trîum millium isf fexcentorum ferç 
poncem pafftium ponte comJMmxit ; contraélis undique 
co ^é^ onerariis Mavibtts , Ç«f ordine ^fliciadanchorof 
vît , bidno <^ollocatis ; fuperjeâoque aggere terreno , of 
continenti. direéio in Appi^via formam. Primo die pha" 
lerato eqno - - - Pojlridie quadrigarto habitu 
&c. 

Ce que l'Auteur ajoute des raifons qui 
firent entreprendre un pareil ouvrage à ce 
capricieux Prince, ne fait préfcntement rien 
au fujet. Remarquez je vous prie le terpç 
de Puteolanas moles \ il ne dît ^2&PtUeolos^ 
itmsPuteolanas mules \ cela expliquç claire- 
ment ce que c'eft que ces arcades qui fc 
voyent encore. C'euoit p;:oprementcequç 
nous appelions aufii dans iK)fi£ç langue u^ 
mole, un rempart contre l'impétuoSté de]^ 
vagues , pour mettre les V;aiiïçaux à T^bri 
Uy^ * il. dans le port, Ceft une chofe commimc*' 
X/? 14J' nient prattiquée dans les ports de Mer. 
nttu II eil vray que ce mole eftoit fait en arcades , 
ce qui n'cft pas félon la coutume de ces der- 
niers temps: mais cela ne doit faire aucujp.^ 
difficulté, outre qu'il eu inutile de conteTr 
ter contre un fait fi bien attefté , on doit con^ 
fidérer encore que les,chQfes nefçjfontpa^ 

tou- 
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toujours de la mefme manière ; Et de plus, 
onpourroît cerne fèmble alléguer de bon- 
nes raifbns , pour faire voir qu'un mole avec 
des arches > doit efbe de meilleure durée 
qu'un autre; qu'il doit fuffire pour rompre 
les flots » & pour rabatre afièx les grands 
coups de Mer. 

iJe Lac Lucrin,<f Ificro Diétus^ dit Charles l« Léc 
Efticnne à caufe de la grande pcfche qu'on y ^**^ « 
faifoit , n'efl aujourahuy que comme un 
petit eftang, long tout au plus d'un quart 
de mille, oc large décent pas. La Monta* 
gnc nouvelle , dont je vous parleray tout-à- 
Pheure, Ta prefque rempli. Ce petit Lac 
n'eft qu'à foixante ou quatre-vingt pas de la 
Mer;- Il y eftoit autrefois joint, & Pline 
rapporte qu'il fallut bien des machines pour 
l'enféparer, martTyrrhenum àLticrimmo' 
lihusfeclufHm. Suétone nous aprend qu'Au- 
guûe avoit employé vingt mille hommes, 
pour faire faire une comm unication du Lu- 
crin, &derÀveme dans la Mer. Il ajoute 
mefme qu'on en avoit fait un port. 

L'eau de ce Lac eft toujours falée : II ef 
toit renommé pour fes hi^iftres. Nuptia 
videbant Ofireas Lucrinas , dit Var- 
ron. 

•-- C^nchaLucrini délie atiorStagni 
MarUal, 

On ne peut guère parler du Lac Lucrîn , 
lànsle fouvenirdu Dauphin dont Pline & 
Plufîeurs autres Auteurs ont fait mention. 
Le fait cft qu'un Dauphin s'efiant familia- 

^ rifé 
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rifé avec un jeune Garçon qui alloît tous les 
jours à récole de Bayes à Pouzzol j & qui 
luy donnoît quelquefois du pain; le Dau- 
phin prefenta le dos à l'Ecolier , le promena 
dans la baye, & enfin s'accoutuma à la luy 
faire aînfi trayerfer, le portant & rappor* 
, . tant t toutes les fois qu'il en efioit requis. 
Appiondit avoir cfté tefmoin de lachofe; 
• MécmM & il ajoute qu^on abôrdoitde toutes parts à 
àrEitfydP- Pouzzol pour la voir. ♦Solinaffurcquece- 
^'^T' la dura fi long-temps, qu'enfin onceflàdc 
rdiHs,&ci^ le ragarder comme une choie extraordmai- 
tez.pdrTh. re : Et Ariftote raconte une hiftoîrcfilem- 
^!^U' ^^^^^^ ' ^^^ ^'^^ n'euft pas vefcu plus de qua- 
^im, &F. trc fiecles avant ces Auteurs, on pôurroit 
^iphius, croire que ceferoitlamefme. Si Ton avoit 
répp»rtera à rcchcrcher tout ce que les Naturaliftes , 
fJu!^'^ tant anciens que modernes , ont dit du Dau- 
Vêyez.di- phin, onauroit dequoy alléguer fur cela, 
verfescbùfes qnzntité de chofes , qui ferviroient peut- 
^H^^^dlm ^^^ ^ ^^ rendre croyable. Il n'y a point d'à* 
US'Dipr- nimaux qui ne foient difciplinables,&quel- 
tMiêndiM. ques uns d'entre eux , ont ou peuvent avoir 
spanheim, uq penchant particulier pour l'Homme. Ce 
Mntw& ^^^ n'implique point de contradiâion , ne 
ufu N u- doit pas cftrc * nié d'une manière précipitée. 
sBifina- J'ayvûun Veau marin, tout-à^fait^afowd^/- 
*"»• que , & faifant la plufpart des chofes que 
t riyadi l'on enfeîgne à un barbet. Camerarius rap- 
Udiffiren- poTtc uu grand nombre de ftmblables 
ce, entre exemples , dans fes Méditations hîftoriques, 
'^M Tw ^^ Dauphins , & d'autres poiffons merveil- 
Upalttier. Icufement difciplincz. Il n'y a point de chi- 
cane à faire , fur le nom de Dauphin. Qu'on 
appelle aujourdhuy tout comme on voudra, 

le 
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le poîflbn quî eftoit autrefois connu fous le 
nom de Dauphin. 

La nuit du 19. au 10. de Septembre , Tan Monte 
ij'38»la Terre accouchad'une montagne, "?J!7°' •• 
qui depuis a toujours elle nommée MonU ^*^«°*«*' 
nuovo. Ceux qui l'ont mefurée difcnt qu'el- 
le a quatre cens toifes de hauteur perpendi- 
culaire; & trois mille pas de tour , ou un peu 
davantage. LesNaturaliftesont remarqué 
plufieurs manières dont quelques monta- 
gnes fe font formées; quelquefois par des 
tremblemens de terre ; quelquefois par des 
vens; quelquefois par des dégorgemens fou- 
terrains, à-peu-prés comme quand une tau- 
pe poufïèla terre, &fait élever ces petites 
buttes que l'on appelle des taupinières, C'eft 
par cette dernière voye , que s'eft formé le 
Monte nmvo^ auffi bien que l'autre nouvelle 
montagne , que je vous ay repréfêntée , au 
milieu de l'ancienne fondrière du Mont 
Vefuve. LeM>»r^»«ovo, adit-on,ungou- 
• fre de 5'o. pas de dïamcttrc au milieu de fa 
cime, ce qui prouve afièzfa haiiïance par 
irruption; mais il n'a jette ni feu ni fumée^nî 
fait aucun defordre , depuis ceux que caufa 
un fi prodigieux & un fi douloureux enfan- 
tement. La Terre en trembla: la Mer s'en 
recula : le Lac Lucrin en fut prefque com- 
blé; desEglifts & des Maifons furent em- 
brafées & englouties ; plufieurs hommes 
périrent, & quantité de beftes ; il iefitun 
boulverfement effroyable dans tous les en- 
virons. 

. Voftre montagne de MarcklehîU, vînt DânsU 
au monde d'une manière plus douce, & bien ^Ji^T^, ^ 
2W IL D plus ^^^•'^- 
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plus agréable; ce fat 3Q. ans après la nail<- 
fance dxxMoutenuovo. Je me -louvîcns d'a- 
voir lu avec plaifîr , ce que vos Naturalîftes 
en ont écrit. Un efpacc de terre contenant 
à-peu-prés vingt fix arpens , * s'avifa tout 
d'un coupdefeféparerdcs campagnes voî- 
iines , & de s'acheminer doucement à qua- 
tre cens pas de là. Ces champs détachez , 
enlevèrent ^ec eux les arbres & les mai- 
Ibns; à droit & à gauche , la terre s'ouvrit 
& s'écarta pour leuiffetre paflàge ; Ils mar- 
chèrent d'un pas lent & réglé , pendant trois 
jours & trois nuits, prelqueians bruit, & 
avec fort peu de défordrc Enfin , s'eftant 
choilîsun nouveau féjour, il leur plût de 
s'enfler , & de devenir montagne : c'eft la 
montagne de Marcklehill. Il faut avouer 

auecelaeft bien plus joli que le tintamarre 
Vi Monte nuovo. 

De l'autre cofté du Lac Lucrîn , on voit 
^»'« * le Mont dé Chrîft , autre montagne illuftre, 
'^*' dont voici l'avantureenunmot. La Terre 
ayant autrefois efté ébranlée par une fecouf- 
te & un tremblement extraordinaire, elle fut 
émciic jufqu'au profond de fes entrailles, & 
îl fe fit une crevaflè depuis fa fuperficie, jus- 
qu'aux Lhnbes des Pères : c'eft fur cette 
montagne qu'on peut voir encore aujour- 
d'huy l'entrée de cette caverne^ ou pour 
mieux dire la bouche de cette ouverture. 

J. c. 

* ^lim fâfjf^rti fM f*m VEmfifi de Ntnn,' déuis h T^yâmme de 
Kâfles , mn pré, & ttn lim fUané d*olivitrs fi détéuhtrent de Umi 
€*Htinms , & chanitrent de flace. 

In Thuringia, cefpes longirudine qoinquagiiita pedam, latitu^ 
cline 14. fine nanibus fublacus , àfoo ioco ▼igînti pedum fpati* 
'trajeôus, in SazoAiê Terra in Rggeri«. moUuin iuiVitoxLÎt^Âimom^ 
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J. C. eftant defcendu dans la fombrc & 
cnnuycufe demeure, où rattcndoicnt de- 
puis fi long-temps les âmes de ceux qui 
efloiem deftmea^àla félicité .célefle, il les 
amena en triomphe par ce conduit Jbuter- 
rain , & les enleva dans le ciel du haut de 
la montagne. Je ne fçay qud * Poète mo-r ^.AlcatUn$. 
derne a exprimé cette prétendue hiftoire en 
ces deux vers, 

Efi loeus effiregii qtio portas CMftus Avêrni^ 
Et fanaos traxit biddus inde Paires. 

Le Lac d'Averne, cet autre goufre d'£n« Leiéè 
fer , n'eft qu'à un bon mille du Lac Lucrin, ^•^trmk 
&eft à-peu*prés de la mefme grandeur que 
celuy d'Agnano. Il eft certain que les oi- 
féaux volent & nagent aujourdliuy furies 
eaux de TAverne , quoy que Virgile , Lu^ f lucim i 
crécc, Sîlîus Italiens » Pline, & quantité '^'^J; 
d'autres ayent écrit qu'il s'en exhaloit autre* JÎ^Jj^ 
fois une vapeur mortelle , qui faifqit mou- 
rir ces animaux. 

Quem fuper baud ulU poterattt iafwfè va* ^^ 

la»tes XofV®-, 

Tendere iUr fewiis. ------ jr*viimtâ^ 

Vnde hcttm Graji dixeruntuemine Aornon* (Am vmm 

veùnt0j « 

La différence qu'il y a entre ce qucPonJ^^^^j^ 
voit aujourd'huy dans ce lieu , & la defcrip- wmtm veU 
tion que nous en font ces anciens Auteurs , r*màtmit. 
fait qu'on les taxe ordinairement d'impof- ^]^^^ 
ture, fansprelquehéfîter. Pline particulic- £„„. i. ^* 

D z rement, 
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rement, qu'une mauvaîfc réputation a déjà 
décrédité en beaucoup d'autres occafions, 
eft traitté en celle cy d'infiçne menteur. 
Sans entreprendre de faire icy toute fon 
apologie, je ne TaifTeray pas de le défendre 
en cette rencontre , & je diray hardiment 

Îu'il ne ment point , en ce qu'il rapporte du 
/acd'Avernc. Il allègue Varron, comme 
en racontant une choie qui e(loit autrefois , 
& il n'afiîrme citfn de foy-mefme. Pline , 
curieux comme il eftoit , avoit apparem- 
ment plufieurs fois vifité cet endroit : il me 
Icmble mefme qu'il eftoit à Cumes , tout 
proche de U, lorsqueleVéfuve s'embrafa 
fi terriblement fous l'Empire de Titc ; & 
qu'en s'acheminant vers cette furieufe mon- 
tagne, il fut ailèz malheureux pour y per- 
dre la vie. Il eft donc aflcz vray-femblablc 
-que Pline auroit parlé pofitivement , & en 
témoin oculaire, desoifeauxdç TAverne, 
fi de ion temps , l'air de ce Lac leur euft efté 
fi fatal : mais jl ne dit rien de femblable. 
En difcourant des Lacs qui ont des propric- 
tez extraordinaires , il cite Ctefias Hiftorien 
Grec , qui parle d'un Lac des Indes , fur le* 
quel rien ne nagci & enfuiteil rapporte le 
4Îf moîgnagc de V arron touchant 1 Âvernc. 
Strabon raconte que lapuanteur.de ce Lac, 
avoit efté en partie cauiee, par les^'grands ar* 
bres qui panchoicnt fur fes bords ; qui le 
couvroient , & l'en vironnoicnt : & îj ajoufte 
que ces bois ayant efté coupe2 par l'ordre 
d'Augufte, l'air y devint pur, & ceffa-de 
cauièr ces effets ordinaires. 
Si ce fait eft véritable , comme il feroit 

injufte 
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îniufte d'en douter,, puis q^ac cet Auteur 
cftoit contemporain d'Auguftc y & qu'il 
p^le fans doute en témoin bien inftruifr; on 
ne doit pas s'étonner ni du témoignage poiî- 
tif de Varron , ni de la fimple allégation 
qu'en fait Pline : puis que l'un vivoit avant, 
& en mcfme temps qu'Augufte, & que l'au- 
tre ne vint que quelque temps après. Au 
refte, on peut bien dire ce me lemble en- 
core, fans eftre fi prompt à démentir ces 
Ecrivains 5 que depuis leur temps , lea cho- 
ies peuvent avoir changé. Boccace qui vi?* 
voitilyatrois cens ans, rapporte dans fca 
traitté des lacs , que quelque torrent fbutcr^ 
rain de foufre , , s'eftant meflé dans TAver- 
ne, les eaux de ce lac s^empuantlrent , & 
firent mourir beaucoup de poiilbn; ce qu'il 
dit avoir vu de les propres yeux. Cela fait 
connoiAre aflèz clairement, que ce lac n'a 
pas toujours efté dans un mefme eftat. Et la 
chofe fe découvre aâë2 d'elle-mefme, pour 
peu qu'on vueille faire de réflexion , fur ces 
matières bitumineufts & fulfîirées , dont 
tout efl rempli dans les envÎFons. Quelque 
tremblement de terre a pu boucher les ca- 
naux de communication , par lefquels fe 
répandoit dans l' Averne , ce qui empoifon- 
nolt autrefois fes eaux ; & ce qui en faifoit 
exhaler une matière fubtile , d?autant plus 
daneçreufe quclafourceen edoit toujours 
renrermée fous l'abri des grands arbres qui 
l'environnoient. S'imaginer quele^oifeaux 
qui voloient dans la moyenne région de 
l'air, au dcflusdulac, fuflènt offenfezdc 
cesexhalaifbns ; ce feroit fe forger une chir 
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mère fans néceffité , & faire dire aux Hifto- 
riens ce qu'ils n'ont pas' penfè. Il y a beau- 
coup d'apparence , & je puis dire melînc 
que c'efl une choie certaine & manifèfte , 
que fi la Grotte du chien avoit vingt fois 
plus d'eftenduc qu'elle n'en a, qu'une hi- 
rondelle y volafien effleurant la terre, ja- 
mais elle ne s'en pourroît relever : Et pour- 
quoy ne veut-on pas qu'une chofe fembla- 
ble foit autrefois arrivée fur le lac d' Aver- 
ne ? il n'y a que du plus & du moins , ce qui 
ne change pas la nature du fait. Si vous en 
voulet un autre àrpeu-prés femblable , & 
bien plus difficHe à croire, je vous citeray 
encore voftre hiftoire Naturelle d'Angle- 
terre, où il eft rapporté que les oycs lau- 
vagcs tombent mortes , quand elles fe ren- 
contrent jnfiement au deifus d'un certain 
endroit de la pliûne de Wicbaiy , en Torh 
sbire 

Au refte , je répéteray encore icy , ce que 
je difbîstantoft, que quel<ptie i«conccvable$ 
que parorflènt les chofts , pourvu qu'elles 
n'impliquent pas de contradiâîon , on ne 
doit jamais fe hafterde s'infcrire en faux, 
avant qu'on les ait examinées. Avouons la 
vérité, l'ignorance des hommes envelop- 
pe bien plus de chofes, que leur connoif- 
fance n'en a pu découvrir.Nous avons beau 
faire les PWlofophes, & nous moquer des 
caijfcs occultes ; les phénomènes de la Na- 
ture, à parler bien fincérement, fontpref^ 
3ue tous incompréhenfibles. Nous préten- 
ons pourtant expliquer les plus difficiles, 
quand ils frappent les yeux ; ce feroit une 

honte 
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honte à nous d'en ufer autrement : Maïs en- 
tendons-nous quelque autre chofe (jui nous 
furpaflè ; & qui ait auparavant efte inoiii à 
nos oreilles? ou nous crions miracle, ou 
nous nous piquons fièrement d'incrédulité. 

Quoy que le mot d*Avernc vienne 
d^ioçy^ y comme le dit Virgile , iiy a tant 
de Lacs qui portent ce nom , qu'on le peut 
quafi regarder comme un nom général , 
pour ces fortes de goufres fulfure* , que les 
Anciens appelloknt des. poites , ou des 
gueules d'Enfer : Ofi!i4 DiHs. OrciJianftaL 
InfernijimuA Régis ^ dit Virgile. Je peniè 
qu'on peut dire Ta mefme cbolè de l'autre 
lac qui eft proche de là ^ qui eft un des Ache- 
rons: Etc'eft apparemmemcequifaitque 
Lucrèce appelle ces fortes d'efiangs , Avef^ 
naîoca. KHus confond BoftroAvemé, axec 
le Styi & le Cocyte , & le& autres âeuves 
d'Enfer; cequipeutçoadrîbaerà£EÛrecroi* 
re, que ees noms-là font devenus communs 
à plufieurs lacs , ou rivières àrpeu-^prés (èm* 
blables. 

Les ruines qui paroiilènt en divers en- 
droits fur la pente des cofteaux , autooi: de 
r Averne ; font une m^que que ce Heu-là 
fut beaucoup cultivé , depuis qu'on eût 
abatu les bois de haute futaye qui l'environ- 
noient. 

Il eft incertain fi les mafures qui font le 
plus prés du Lac , font d'up Temple de 
Mercure, ou de Neptune.. Mais les Anti- 
quaires conviennent , que ce n'eft pas d'un 
Temple d'Apollon, comme le peuple le 
dit comiKiunément. 

D4 Je 
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Je ne veux pas oublier de vous dire que 
quand on aproche de l'Averne , on eft frap- 
pé de quelque odeur defagréable; mais je 
ne fuis pas afliiré que cela provienne du lac. 
Les eaux en font aflèz vives , & alïèt clai- 
res , quoy qu'elles tirent un jpeu fur le bleu 
obfcur. J'en ay goufté en pluneurs endroits^ 
& j'y ay trouvé quelque petite forte d'afpreté 
qui tient du minerai; cependant le lac eft 
aflèz poiflbnneux. 
u Grotte Ce qu'on appelle communément laGrot- 
^uujfi' te de la Sibylle, eft tout auprès de là. La 
principale entrée eftoît, dit-on, proche de 
la Vil le de Cumes , à quatre petits milles de 
TAvcrne : mais tout eft comblé de ce cofté- 
là. Nous fommes donc entrez dans cette 
grotte , par un paflage aflèz étroit , & emba- 
raffî de ronces & d'épines, chacun portant 
fon flambeau allumé. LaCaverneeft creu- 
iee fous les cofteaux , fans embelliflèment, 
ni aucune chofe remarquable, excepté dans 
l'endroit dont je vous parleray tout-à-l'heu- 
re; Elle eft environ large de dix pieds; & 
haute de douze. Après avoir fait deux cens 
cinquante pas fans détourner , la grotte fait 
Téquerre à droit, & 70. ou 80. pas plus loin , 
on trouve une petite cellule qui a quinze 
pieds de lonç, & huit à neuf de large. La 
vçute en eftoit autrefois peinte , & les mu- 
railles eftoient reveftiks de mofaïque : il en 
reftemefme quelque chofe encore. La terre 
s'eftant aftaiftëeà quelques pas plus loin que 
la chambre, le pallàge eft rempli, & Ton ne 
peut pas aller plus avant. 
Jemefouviens qu'après avoir lûiledoâe 
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traîtté* de M. Blondcl touchant les préten- 
dues Sibylles, & leurs prétendus écrits Si- 
byllins y f échappay du torrent de l'opinion 
commune ; & je fus pleinement perfuadé 
que tout cela n'eftoit que chimère & fiippo- 
fition,quoy qu'en ayent dit un nombre con* 
fidérable d'hommes fcavans d'ailleurs, & 
quelques uns mefme ae ces bons Doâeurs 
du temps pafTé, que nous appelions ordi-* 
nairement les Pérès. Je me fuis confirmé 
depuis dans cette perfuafion , par Tétude 
que j'ay fait de cette matière , avec afièï 
d'application : & aînfi vous pouvez penfer S«r/^«É*.; 
queje n'aquîefce nullenunt à ce qu'on nous J^^^*^ 
débite icy de la grotte de la Siby He.Plufieurs cnvementê 
anciens Auteurs ayant parlé d'une Sibylle /^«^f^r//^ 
ée CumeS', & d'un antre où elle fe retiroit, ^^^ '^^^ 
on a trouvé que celuy-cy pouvoit luy con- 2J'^,^J /^ 
▼enir , & on le luy a confacré fans autre fon- defmftian 
dément qu'une certaine imagination , la i^*» frit 
fans rien alléguer qui foît aucunement con- j!f'cf^^ 
vainquant. Le paflage de Virgile , Excifum i i^ ^ 
Euhoica^ &c. ne fignifie rien du tout: car ou- mpeapit»^ 
trequedu temps de Virgile ^ la fable de la 'f*'^^*'* 
Sibylle étoit déjà uneancienne erreur, dont 4om7a/il' 
cet Auteur ne parloit que par tradition je ne rtr^iu .- 
voy pas que ce qu'il dit ait aucun rapport à -'*^"^* 
la caverne dontil s'agit.- ^"""^^^^K^ 

ftin Martyr^' 

Qho loti dsi€unt aditus çtntttmy oflia centum nUfi point 
Vnderuunttotidemvoces. &c» *^ f^'^A, 

\\ n'y a nulle appareneequercttecavernc dm , & 

ait jamais eu ni untum aditus^m centum ojiia ;^ n^fi&ni^ 
M^ par quelle raifon , je vous prie , falloif ^^**^ 
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il une cave longue de plus d*une Hcik , pour 
loger la Sibylle ? Et quels ouvriers avoit-ellc 
employer pour ce prodigieux travail ? Ccft 
encore une aflèz plaifante penfée , que de 
Itiylambrifler une chambre de Mofaïque» 
Un autre prc^nd & ténébreux , tapifle de 
tiids de chauve-Iburis & de toiles d'arai* 

fnées ; c'eft ce qtfil fàlloit à cette préten- 
uëEnrasée^ & non pas des chambres de 
peinture & de mofaïque. 

Si vous me demandez quel eft donc mon 
ftntîment fur cette caverne , je vous répon- 
dray que c*eftoit peut-eftre un paflàge , auffi 
^ bien que la grotte idu Paufilype ; peuf-eftrc 

éJ^r^m- ^^® * chambre peinte eftoît-elle pour 
^J^iîy quelque Divinité, comme la chapelle de 
^z/wv ik (Ut cette merme grotte du Paufilype, eft pour 
kMinspomr ^ne Noftrcdame. Strabon rapporte fur le 
pâJJTsii^ témoignage d'Eporus ancien hiftorien & 
Xitur. Géographe de Cumes , que les Cîmmériens 
d'Italie , je les nomme ainfipour ne les con- 
fondre pas avec ceux du Bofphore, habi- 
toient entre Bayes & le lac d'Averne ; qu'ils 
n'avoient point d'autres demeures que des 
antres fbuterrains , où ilsfcfcachoient tout 
le long du jour; & que pendant la nuit, ils 
voloient a excrçoîent leurs brigandages* 
Nous leur attribiierons,fi vous voule2,rou- 
vragc de cette caverne , à la mofaïque prés , 
qui né leur convient pas mieux qu'à la Si- 
bylle. Et au rcfte, quand je vous diray que je 
ne fçay ni l'ufage de cette GroUe , ni le 
temps auquel on Ta faîte, ni qui font ceux 
qui l'ont fait faire, il ne s'cnfuivra nulle- 
ment que c'ait eflé la Grotte de la Sibylle. 

Sans 
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Sans fortîr de f France & d'Angleterre, je 
pourroîs vous nommer un nombre confîdé- 
rable de femblables cavernes ; où jamais Si- 
bylle n'entra. 

Au fortirdc cet antre, nous avons eflé 
feîre un tour à Bayes. Ceftoît autrefois, Bàtii. 
comme vous fçaveï , le plus agréable & le 
plus magnifique endroit du Monde.Horace l ^^•^^ 
& Martial eu parlent aînfi , & Jofcph en- l'^''!.. 
chcrit fur eux. L*a manière dont s exprime u vinion» 
Martial eft très douce , & très forte. *h * »w 

grande (jr - 

Littus beata Veneris aureum Baïte : vnntL^ 

BatafuperhadonumNatura: pelieedm 

Vl mille laudem^ Flacce verJibuSi Bâtas ^ cUufea», 
Laudabo digne nonfatis Bâtas. imsdL 

Il appelle Venus heureufe parce qu'elle ^fvm ct»s 
dominoit , & qu'elle triomphoit , dans ce Jf'* ^^i^" 
délicieux rendez -vous de la NoblefTe Ro- J^^'^ojb^ 
maine. desfates,4ië 

Littora quafuerant cafii immica Puellis. ^u^^&iu 

Jcperfiêék'^ 

.dît le Poëte Propercc. Si vous voulez Iça- dent qn» 
voir quelque chofe de plus particulier, tou- '*' ^f^ 
chant les voluptez de Bayes, vous n'avez j*,^4. 
qu'à lire la ^ i ► Èpiftre , attribuée à Sénéquc; us k v^ 
& ce qu'en a écrit Albin ': ms, & 

Mtx Dieux 

Tu qui Bajanas Venijli liber admdas y i^recT*^* 

/i figer i fies prada cruentaDei. 
MifcuU bis aindens Circe lethale Venenumy ^c* ^^^^ »» 

Omne nef as atque omue malum bis emerfit ah J^^JHHL 
Uffdss: ^f. D 6 Le «à. JniK. 
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Le golfe de Bayes eft extrêmement agréa- 
ble: Tair y eft d'une parfaite douceur; & 
rien n'eft plus charmant que les cofteaux qui 
s'élèvent infenfiblement tout autour. On y 
fem!i^* voit diverfes ruïnes de Temples, de * Ther- 
flIuiiTni' lï^cs , & de. Palais : & quelques-uns de ces 
|lio, & ^M* débris, paroiflènt dans la Mer mefme. Tous 
îten desgtnt ]cs envirous de la Ville , eftoient aûffi parfc- 
%^M ^^ ^^ maîlbns de plaifiince. Aujourd'huy 
Temple , eji cc ne font que triftes mafures , qui font de 
un refle de CCS Hêux autrcfois enchautez , une folitudc 
Thermes.^ affreufe. 

Entre Bayes & Mîfene , dans le petit 
canton qu'on appelle Bauli ^ proche da 
Tombeau d'Agripinne, on voit des reftes- 
^^'*' du Refervoir * d'Hortenfius Collègue de 
fSt^Cecii, I Metellus. Ce5enateur prenoît un extrême 
plaifir à nourrir du poiflbn , & il en avoit ac- 
coutumé quelques-uns à venir manger dans 
iV«in«-famaîn. J'ay lu quelque part, qu'un de fes 
^jfi^ amis luy. ayant demandé deux mulets de fbn. 
iM^^'m réfèrvoir , il luy répondit qu'il aimoit mieux 
■ FfMfêis luy donner les deux mulets de fa litière. 
Mulus. Prés delà, font d'aflcï grandes ruïnes, 
Marcattdi communémeut appelées Marcato diSMa* 
Ssiéàtho, tho.ljts uns prétendent que ce font les reftes 
d'un Cirque ^ & tes autres qui Je nient , ne 
fçavent à quoy fc déterminer. 

Du coftédcla Merfe voyent de grands 
v>eftiges de la Villa de Hortenfius. 

Prodxe du refervoir , il y a un rcfte de 
Temple , que l'on dît avoir cfté Temple de 
Diane. 

Dans le voîfinage , on déterra il y a quel- 
çie temps une très belle ûatuë de Venus, 

deux 
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deux fois grande comme nature. Elle tient 
un Globe de la mafn droite , & trois Oran- 
ges de la main gauche. J'ay lu dans le Capaçf- 
cio qui en fait la dcfcriptîon , que cette fta^ 
tiie a efté trouvée dans le lieu , où eftoit ^ 

autrefois le Temple de * Venus ^^^»<^'"<*»- .cnittS"' 
te. • 

De Bayes il n'y a qu'un bon mille aux 

Champs Élifées : c'eft une petite plaine fort i^s châm^ 

agréable , entre la Mer & TAchcron , ce ^'^''* 

marais puant que Virgile appelle t^nehrofa 

faius.. li'Epire , & la Calabre ont auffi leurs ui» deiU 

Achérons; & je n'ignore pas que les Champs ft/«cr«. 

Elifées de Béotie, auflî bien que ceux des 

deux Mes Gorgades ou Atlantiques , que 

nous mettons entre celles du Capverd, ne 

fe di(putent aux Champs Elifées du voifina- 

ge de Bayes. Quand je vous dis que ceux- 

cy font agréables, je ne parle que du lieu , ^ond' 2 

de la fîtuatibn , & de la f douceur de cet ^apûs ^ 

heureux Climat. Car d^ailleurs, ce n'cfl ^'éutxett^ 

rien du tout r un petit morceau de terre pre- *"••« ^ 

ièntemem inculte, qu'on a peine à trouver ^2Jj^%^^ 

parmi les Matures & les buiflbns. UtiUiutigU 

homme quî demeureàNaplesm*a dît qu'il x«{»'«* 

y avoit autrefois cueilli des pois vcrds a ^"^i** 

Noël. Et je m'àffure que fi ce petit Defert ZZ^. 

pouvoit eftre tranfportétel qu'il eft, avec onnevo^* 

fbn Air y fon Ciel ^ fà vue , &c. dans l'Ifle f^'fv^j^^ 

q^ae vous habitez, quelque bonne & quel- ?^'^^^^^* 

qtie fertile qu'elle ibity il en pourroit auffi é^uttê* 

devcairl'endroit le plus délicieux. c%ji^eiH 

J'ai|roîs a vous parler encore des ruines l^'-'^l.^ 

qu'on appelé l'Académie de Cicerçn , ^2(1'*^^ 

D 7 qui Ntigfi» du 
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, we- 9?^ fervent aujourd'huy d'eftablc à bœufi. 
miUèCkt^^^ differens bains de Trîtolî , que les 
ton. Médecins de Salerne ont tâché de rendre 
Lesbaim înutîles , Darcc qu'ils le devenoîent eux- 
î^iw "i^f^^c^î ^ caufe des vertus de ces bains. 
hMttd^U' Du Tombeau d'Agrîppîne Mcre de Ne- 
gn^ine, ron, qui fut poignardécpaT Anicetus, en- 
'''f*^'"*. tre Bayes & Mifene. Du refervoîr * d'A- 
Ccnto Ci- S^îpP* -> appelle Pifcina mirabiUs , dont Tca- 
merellc. duit du dedans eft d'une dureté de marbre. 
De Tautre Refervoîr nommé CenU camerel- 
*Sluei^sl^9 & d'un grand nombre de Temples, de 
wufrétm. Palais ruinez, & d'autres reftes de l'Anti- 
^ f** quîté. Mais à dire la vérité , je n'ay pas eu 
wattdi*^ le temps de confiderer toutes ces chofes-là 
ijMMm. avec alTez d'attention, pour en parler bien 
exaâement. 

Kous nous fommes embarquez à Bayes , 
& nous fommes venus droit à FouMol , où 
nous avons monté à cheval pour revenir à 
Naples, Demain matin , nous nous pro- 
pofons d'en partir, pour reprendre le che- 
min de Rome. 



Je n'ay plus qu'un mot ï vous dire du 
^Hg^ Tombeau de Virgile, &de celuy de San- 
nazarc, pour finir cette longue lettre. Sur 
le Paufilypc, juftement au deflus de l'en- 
trée de là grotte qui conduit à Pu2iol,on voit 
un ancien monument fait en pyramide, & 
demi détruit ; c'eft , dit-on , le Tombeau 
1 ^^ ^^ Virgile. Quelques | hiûorieiis des der- 
c!ca!^ niers fîéclcs , ont écrit que dans la petite 

r' ti: chambre de ce Maufolée , il y avoit de leur 
Srnnm teo^acufpetUes colonnes de marbré, qui 
*y^ foû- 



/ 
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foûtcnoîcnt une * Urne de mefmc m^tic- • ^'ij^^- 
rc , fur laquelle cftoit gravé ce diftique , ^"Z' 

Mantua me genuit: Célahri nfuere: tenet r^cmê 
Parthemfe: cecimpt^cua^ rmray Duces, ^^ant^He. 

HeredU di$ 

On ne voit aujourd'huynî urne, ni co- g«;**/«*i 
lonnes. Quoy que ce Maufoléc foît baftî de j!^„, 
gros quartiers de pierre , il ne laiflë pas d'ef- m écrit 
tre prcftue tout couvert de brouflàilles, & ^itsLom' 
d'arbrifieaux qui y ont pris racine. On rc- {^^ 
marque entre autres, un laurier qui eft fur jj^tom 
la cime ; & l'opinion commune eft , qu'on ais efi Coms 
a beau le couper & l'arracher , qu'il revient P!"^^* » ^. 
toujours. Mais on n'a rien décidé encore ^^^j'^^ 
fur la vertu occulte , qui caufe cet eiFet fur- rvriiê 
prenant, Virgile paflant chcxle peuple de «/?«>* ^ 
Kaples, tantoft pour un f Magicien , & ^^*^' 
tantoft pour un Saint. A Quelque pas du '^JLti//*^?' 
Tombeau , il y a un petit baitîment ancien , »n ne man- ' 
que le Jardinier qui eft le.Maiftre du lieu, 9^Mp^s 
noMs a dit eftre la ChaDelle où Virgile en- ^^y •'^"'' 
tendoit tous les jours la Meflc.D'autrcs pré- 
tendent qu'il eftoît Sorcier , ils difent que ^^ "^ 
c'cft luy qui a percé par art magique la mon- ^Î^ÎSJÎii. 
tagnedu Paufilype. Ils racontent aui&que démmsefl 
parle mefmeart, il avoît fait le cheval de •nterréauK 
bronze dont je vous ayjparlé , & dont k tef 2*^'*^' 
tcfe voit encore chcx D. Dîomcde CarafFe. fr^ciJde 
On eftoit tellement infetiié de cette penfée, lidffeiUtg 
qu'on attribuoit à ce cheval, la vertu de gue- T'^^^f^ 
rir&de garentir de tout accident, les chc- i^f^y^. 

vaux km r ftm 
tfivt féurçt fff *M ne ffâvkfât $Hl ejftà S9nUr » •• Fn^kcfu 
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yauxqui toomoientuir certain nombre de 
fois tout autour. Et en effet ,. on ne voyoic 
autre choft que chevaux Pèlerins , qui 
aborcbient à Naples de tous le» cokis du 
Royaume ; & à qui on faifbit faire la pro- 
ccfDon, autour du cheval de Virgile. En- 
fin , je ne fçay quel Archevefque s'cftant 
ennuyé de cette extravagance , obtînt la 
permîflion d'ofter ce cheval; & Ion en 
fondit lagtoffe cloche qui cft préfentement 
i la Cathédrale. 

La maifon que Sannazare avoit furie bord 

LeTêw de la Mer,. aupiedduPaufilype^ ayant cfté 

kMudê détruite pendant la guerre ; il battit au 

S^umé^e. ^^^^^ j.^^ ^^^ ggj.^^ ^^,.j dédia ^'//^»* 

iîffimofarto délia grand* Madré di Dio j & fon 
Tombeau fe voit aujourd'hui dans une 
des Chapelles de cette Ëglife. U eft de mar- 
bre blanc & d'un parfaitement bel ouvra- 
»£*«»f4r-ge, * delà main de Santa- Croce. On y 
liediteUc yQjt jç buft de Sannaxarc, couronné de 
rfJLfeU Laurier. Les deux grandes ftatuësquî font 
F^L^ affifcs à chaque cofté , font d^ApoUoif & 
dg Mpntftr- de Minerve ; mais on aime mieux dire 
fiiê.frm q^ç ^♦çjj p^yjd & Judith , afin que les 

^*^**' fcrupuleux ne fe formalifent pas , de trou- 
ver des reprcfentations de faunes Divinité**, 
dans un Temple Chrétien. 

Sannaiarc fe fit luy meûne côttEpitai- 
phe.. 



Aâins hicj!tus efl, CineresgatUeUfèpulti. 
XamvagafopêbitmVmùradolorevâcat» 
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Ses amîs dîfcnt qu'il parloit en Poëte, & 
quMlatcmoignédela pieté en d'autres oc- 
cafions. Le Bembe fit le diftique que l'on a 
mis fur le Tombeau. 

DO. M. 

DafacroCineri flores : hicilleMaroni 
Sine crus Mufaproximtis uttumulo 
rixitAm.LXlLA.D.M.D.XXX. 



^ Jaques Sannaïarc prît le nom d'Aâîus 
Sincerus, àlafollicitationdefon Amî Jo- 
vianus Pontauus qui avoitauffi changé fon 
Nom. 

Je ne fçay fi vous avez lu quelque part 
répîgramme que fit Sannazare pour la 
Ville de Venife. On dit que le Sénat de 
cette République, luy fit prélent de mille 
Séquin» * pour chaque vers, f L'Ariofte ♦ LeSe^ 
fe feroit bien contenté de moins pour tout^*"*^'^*' 
fon Roland. Voici TEpigramme. ^Z^gs^ 

* f D*amr9f 

Viderai Adriaci Venetam Neptunus in undis '^vvTv»^ 
Store urbem^ ^ totifonerejuramari* qutjtxeent 
Nunc mibi Tarpeias quantunvuis Jupiter ar^ écmd'or 

ces futUttus^ 

Objice^ ^ illatuimœmaMartis ^ ait. 
Si Pelago Tiherim fr^efers , Urbem office 
utromque , 
lUam Hominu dices , hancftfuijfe Deos» 



Il faut enfin finir. Saluez s'il vous plaîft 

de 
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de ma paît tons nos bonsamis, &croycz 
qoejcferay toajoors. 

A N<^lttu 17. MtrtliSS. 
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LETTRE XXIV. 
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ONSIEUR, 

Je profitay hier du jour de poftc pourvous. 
feire part des dernières obfervatîons que 
j'ay faîtes à Naplcs & dans fcs environs; 
Je ne croyois pas avoir occafion de vous 
donner davantage de mes nouvelles , avant 
mon retour à Rome , nos mefuresétans pri- 
fes pour partir demain dés le grand matin. 
Mais puïfque Mr. *♦* qui cft dans l'inten- 
tion de paflcr encore quelque renrps îq^, 
m'aflnrc qu'il écrira à fes Amis de Londres 
l'ordinaire prochain , & qtfil m'offre obli- 
geamment de joindre une de mes lettres 
dans Ion paquet, je ne veui pa$ fiégligev 
cette occaiGon de m'entretenîr encore une 
heure avec vous : Les Eglifesde Naples, 
étant à mon avis ce que cette ville a de plus 
magnifiée; & hi quotité d'Infcriptiom 
qui s y vofcm étant comme un répatc»re 
hiftorique de cho(ès d'autant plus agréables, 
que d'c^dinaire el les font cuneufes & fingu« 
Mères, élégamment exprimées, & certai* 
nés dans les circonftànces des faits & des 
dates ; i'ay employé la journée prelqua en- 
tière , a parcourir de nouveau ces facrez 
Palais, & à vHiter quelques uns de ceux 
que je n'avois pas vos encore. Après vous 
avoir donné les Epitaphes de TArctin , du 
Danthes, del'Ariofte, de Sanna^are & de 
Jov. Pomanus, j'ay eûé bien aife de trouv er 

aulli 
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jiém Bâft. auffi le Cavalier Marin.Il fut enterra aux SS. 
Mérinin4r ApôtTcs dcs Théatîns réguliers, avec ces E- 
tt'lt Pitaphes. 

oa,i^i9, U. 0. M. 

Bt]/m»M^ Johannes Baptijla Marinus NeapoUtanus 

V^^^' inclytus Mufarum Genius , Elegantiarum 

i6i/. Parens H, S. E, Naturd faSus ad Lyram ^ 

Chéries baujiâ è PermeJJi unda^ i/olucri qmdamigne 

ij».i>«c Poefeos^ grandiore ingeniivendefferbuit. In 

VéWùi^flit ^^^ Italie a ^ dileâo ^ Gracam y Latiam ai 

Chevalier iniraculuf» uffue mtfcuit Mufam Egregias 

des Ordres frifcoTum Poètarum animas exfrejjit omnes : 

J^f*^ cecinit aquâ laude y Sacra ^ prophana, Divi- 

S.Matsry' foinùicipitiParna^y ingenio utroqtie eo ver- 

te. tice fuhlimior. Éxtorris diu Patria rediit 

ParthenoPe Syren peregrina^ utfropior effet 

Maroni Marinus. Nunc laureato cineri mar" 

nfor bocplaudit^ ut accinit adétternameitba" 

ramFamaconfenfm* 

D. 0. M. 

Eauiti Jobanni Baptijiee MarinOr Poet^ 
fui fieculi maximo ^ cujus Mufa è Partbeno^ 
p^is cineribus enata^ inter lilia efflorefcens^ 
Reges babuit MeecemOes : Cujus ingeniumfie^ 
€un4itate felieijfimum , Terrarum Orbem ba^ 
buit admit atorem* Academiei Humorifta Prin^^ 
. iipi quondamfuoP.P. 

• 

Le Marouîs de VUIa , luy a fait ériger un 
nouveau Monument dans r£gli& de S. 
Agnello, avec cet Elope^ 

D.O.M. 
EtMemoriaEqtàitisjQanms Baptifta Ma* 

riniy 
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rinii Poeta incomfarahilis ^ quem ob fum^ 
mamin condendo omnis gêner is carminé feU^ 
cit0tem , R^ges , Çff viri principes cohênefta^ 
runt , omnefque Mufarum Amici fufpexc 

Joannes Baptijia Manfus VilU MarchtQ 
dumpraclarufavetingeniis^ utpojieros ad ce'- 
lebrandam ilhus imfmrtalem gtoriam excita^ 
rety Monumentufh extruendum legavit y quoi 
M&ntis Manfi reâores adprafcripti uormam 
exegere. Ann, IdSl. 

Je ne fçais fi vous trouverez comme moy 
un peu^ de galimatias dans la première de 
ces înfcriptioas. J'aurois mieux aimé 
celle du * P. Guichardin qu'aucune des ♦ ^dî- 
troÎ5u rj"»^*- 

Funder/e ne renuas flopes^ Çs? thura^ Viator^ 
ûffibuSf i^ cinerij^ quem lapis ifte te fit. 

Hic etenim nedum tumulantur hujia Marini ^ 
Sedjj cineri illachrymans^^ ipfapoejisadejl. 

Sollicita hune fojf an Muf<e raPuere^ timentes 
Ne tandem Terris alter ApolU foret. 

Puis que je vous aï donné les Epîtaphes 
du bon Roy Robert, ôcdelamalheureufe 
Reine Jeanne; J'ay envie d'ajouter celles y*^*»*'* 
du non moins malheureux André fon pre- ^nirtiê 
vûkx Mari ; & de la Reine f Sance, Se- hm^/#. 
coude femme du Roy Robert. 

X Andrew Caroli Uberti Pannoniée Régi F, \u^^jt!i 
Neafolitarum Régi , Joanme uxoris dolo ^ ^«*. 

laqueê % ^u 
CâtbUrâU^jtiffumêUfrttdtUSâtnPky 
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r ^i/Y' ^^^^^ * ^^^^t VrBMifnaHlipietatehtcre* 

fiff' 1Î45 ^^*^^ • JVi^Ç^^ corffus mfepuUmnj Jèpul* 

* tumvefacinus pofteris remaneret : Fr^mcifitts 

Berardé F. Ca^cius Sepulcbrttmy titulum , 

NomenqueP.MtntHo. Am. 134$*. l^. .KaL 

Oâobr. 

\i>âtu f HicjacetfutnmahumilHa^is exemplum^ 
0»^J^1 rôr/'»J venerab. mem. SanSa Sororis Ùlara^ 
fiiiedSiz ^^'^ Domina Sancia Régine Hierufalem ^ 
Croce di Sicilii^ , reliéiéeco, clar. mem. Sercmiffl Domina 
^alwzo. /lober ti Hicrulalem, bf Sidli^ Régis; qu^e 
pojl Obitum ejujdem Régis ^ Viri fui^ ^^s 
viduitéUis débita annum^ deinde^ tranfitoria 
cum aternis commutans 9 ac inducens Ejus cor* 
pori pro amore Ckrijli voluntariam pauperta* 
tem; bonis fuis omnibus in alimoniampaupe-^ 
rum dtfiributis , hoc célèbre Monafterium S. 
Crucis^ Qpus manuum Juarum^ Jub Ordinis 
ùbedientia eji ingreffa, /i. D. 1344. die 21. 
' Januarii. 12. Indid. inquovitambeatamdu^ 
censfecundum Regulam S. Francifci Patris 
fauùerum , tandem vita fua terminum reii* 
ùojè con^ummavit. A Domini 134$'. die 28. 
W/i. I g. Ind,fequenti vero die^ peraâis exe* 
quiiSj tumulatur. 



% 



J'ay tronvé au Mont Olîvct , une autre 
Tcftc couronnée , qui changea auffi fon 
Manteau Royal cri froc : Je parle d' Alfbnfc 
IL Roy de Naplcs , que l'hiftoire nous rc- 
préfente comme un homme inquiet , timi* 
de, crud, & haï de Tes Sujets, &qu*ona 
caraâerifë tout autrement dans ce Monafte- 
re. Vous favez que .ce Prince mourut à 

Mcf. 
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Meffinc j où îl jugea à propos de ic * retî- * z*^ 
rer ; maïs comme îl avoit vcfcu îcy quel- hpj* 
que temps, depuis fon Abdication, avec 
lesReligcuxdece Couvent, ils luy érigè- 
rent un Tombeau honoraire dans leur Egli- 
fe ; & mirent auffi cette infcription dans leur 
Réfcâoirc. 

Àlphonfo Aragoneo IL Regijuftijf. Invic ^?^'* 
tijfimo , mujuficentijjiino , Ulivetanus Or- ' 
do ob fingularem ergafe beneficentiam ^ quO' 
cumjici^onjunâiffimusvixit^ ut^ RegiaMa* 
jejiate Jepâjitd^ cum cis una cibum caperety 
minifiris deinde minijlraret , leéiitaretque ; 
JF.C, 

t 

Ilcft ridicule d'avoir donné à ce Prince 
l'epithéte d*i»vtéiiffimus ; & il ne l'eft pa$ ^f^^*''*^'* 
moÎHS, de YapptUcT fortunatiffimus^ dans X^^X*" - 
Tepitaphe qui eft fur le Tombeau ; fi ce n'eft curUs 
qu'on ne fafTe confifter fa fortune , ou fa ^^^^- '^y 
profperité dans fa retraitte. Jj'^'.' 

D. 0. M. Alphmfo Aragoneo Ferâinandi I. flnsAiff^ 
Filio^ Régi fortmatijf. Erga Deum Picntiff.'^^^i'^ 
Domi, militiiquerehus ge^isclarif il^iCol^lla. 
legimn hoc Patrimonio donato auxit , ahavit } 
cùluit, Oliveianus Ordo , dum JLdes hasrejii^ 
Suit , RegK liberalijftmi Mem&r F. C. 

t Le Tombeau de ^ Ladîflaus Roy de t ^t^def 
Napks, eft fort m^nifiquc , quoy qxic fi*' ^''S^'f^ 
d'une Architeâure GQthiquè. L^ ftatuëy^''cir*#^ 

de nare, . 
CbérUiUL Dhç tU Durai, 
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de ce Prîncc y eft à chcral , Tépéc i la main : 
£t au defibus , on a écrit Dtvus Ladtjlams ^ 
avec CCS quatre vers , 

Improba mors homin$tm jbeufitnper obvia re^ 

busi 
Dum Rexmagnanitnustotumfpt concipit Or^ 
hem 9 
*ANd^ JE» ♦ moriUér^ faxotegitttrRex inclytus iflo. 
flts, ran LilferaSydereum mens ipfa petivit Olympum. 

Ladiflaus. avok de belles qualités, maïs 
le nombre des mauvaifes l'emportant de 
beaucoup, ce n*a pas eftc de bonne foy 
qu'on l'a traitté icy de Divus ; l'Epéc à la 
main lui (ied mieux , car fans contredit il 
eftoit vaiilant, & il ferendit fort redouta- 
ble en Italie. Ayant efté tout cnfemble, 
*iifute»U' Roy de * Naples & de Sicile, Roy de % 
vmntÀKS^ Hougric ; & Seigneur de * Rome , fans 
Îmo parler de fes autres prétentions ; jeuem*é- 
. , * tonne pas qu'on dife de luy que ^o^«w/î»^f<>«- 
groiiiuy ^*P^^ Orbem. Mais pour aquenr le monde 
dtnniunt entier, il ne falloit pas fe précipiter dans 
Ucourortn* \q^ débauchcs qui ruinèrent là fanté , & qui 
rJrrroV ^^ * tuèrent à la fleur de fon rçé. 

Proche de ce Maufolée, il y a une très 
♦ ///*r»- bciiç chapelle, que Jeanne (II.) fœur de 

ér dt Upluf grandt fanie Ae VEtéU tccUfidfiifHe. Et Ustl^mains €•»» 
ftïïtinm Àfd D9miuui9n , Van 1408. 

t Slufl^mu M tik (ju*Ufm tmf0if9nné (dPefufi) fét UflU 
éTimi Médecin de téUfuelle il éreit ameureux. Le Mêdeein ,, l*gné fsr Us 
Fhrentint, ft acetùire k fa fille , tju* il an/oit un philtre qui AMgmenterèi$ 
rameur du ^yfeur Elle ; Et il laperJuéuUde luj faire prendre adreite^ 
menteepkilfrf, fui éf9f$ nnpnfiih II fi fit tTé^fferter 4 W/«* t^ 
npwtruu 
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Ladiflaus fit baftir , pour honorer le corps 
& le Tombeau de Syrîan Garacciolo , 
grand Sénéchal du Royaume , que la Du- 
chcflè de Sefla fit * afTaffiner dans fon lit. ^Àc^nè; 
Ce Seigneur avoit efté fa^ri de Ladiflaus , ^^^ 
& il Teftoit de fa fœur après luy, lors que 143^//. 
la Jaloufie & Tenvie luy déclarèrent cette in/0<i 60. 
Mortelle guerre , & fauchèrent fes efpe- ^^* 
rances.. 

M/ mibt\ ni Titulùs^fummo de culmine de^ • 
erat , 

{Reginamorbis invalida y i^fenio^ 
FœctfndâpoptdosProcerefqHe inpace tuebar ; 

Pro Domina Imperio nullius arma timens. 
Sed me idem livor > qui te , fortijjime Cafar , - 

Sopitum extinxit j noSejuvante dolos. 
Non me, fed totum lacérât manus impia Re" 
gnumi 

Parthenope quejuumperdiâit Aima decm. . 

SyriannoCaraceiolOy 
Avellini Comiti^ VenuJiDuci^ ac Regni 
Magno Senefcallo^ Moderatori» Trajanus fi- 
lins ^ MelpbiaDuXy Parentiy deje^ deifue 
Patriaoptimemeritoerigendumcuravit.t^^^: 

La Reine fit la dépenfe, & le Duc de 
Melfi choîfit le lieu du monument & eh prit 
le foin. La Tombe de cette Princeflc fe 
voit dans la belle Eglifc de S. Marie de ^«^r//. d* 
J'Antionciade , avec cette Infcription. ir^^ ^^ 

Joanna IL f Hungari^ , Hierufaiem , ^ Ci fim u$ 
Tome II. E Sict^ turts^m 

frmptt êMm t\U fin trtrt Lid»§àt. 
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Sicili^f Dahnaliée ^ CroaiiéÊj Ram<e^ Ser^' 

v'ta^ Gahti^j Lodomeria , Comamiée^ BmI- 
gariéeque Reghta : Provincia^ Folqualque^ 
♦ ^féê di ^^^ t ^ PeÂemantn Càmitiffa. Âmto Domini * 
6s,émi., M. CCCC.XXXy.die II, MtufisFebr. 

Régi à offiimSi t^ memwiéti Seftdcbrttm 
t Elleéttfit q^^i ipf^ moriens f hmm Megkn^^ iwanes 
tjtt ptrt ër in funere fompas exofa , Régine pietMtm fe^ 
'•J*^^ cuii^ Ç*f meritorum non iffmiemores œconomi 
vu, rejlitaendum , Ç^ ex&mandttm curaverunt^ 

tnagnificentiuspqfituri^ licuijfe$. AnnoDomi" 

ni M. DC. Vh mtnfe maif. 

Voîcî le langage d*iin bon Mari pour une 
bonne femme qu'il enterre à regret. C'eftà 
S. Dominique Majemr. 

Portia Cafycia , viva gmuMnm , wortus 
maritigemitus , hic fita efl. Bernardinus 
Rotét loefaurttm fuum condddit. Fecit nolensl 
Fecit , nec mon potnii, RéfUi efi è finu cha-^ 
ritum M. D. hiX. I>tfieffit^^ non ^cejfii. In- 
feîtx ille^ qui mortnd Portia^ *i/ivus cum eu 
fepeliri debuiU En^ fimulbicfingifertnliSj nt 
quémdo aliter neqnit^ JoHem mamme eonjugg 
frui liceat'y Lugete mufe intérim. Abhjt non 
obiit: 

il nwuniê Ce Bernardin eftoit d'une Noble Famîl- 
•»'f74- le; excellent Poëte, favant, & homme de 
mérite à tous égards. Il a publié plufieurs 
ouvrages. • 

Pay trouvé dans rEglîfe de S. Auguftin, 
Tepitaphe d'un autre homme Doâe , qui 

fans 
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fans doute, ne vous fera pas inconnu. Ccft ^^^ 
le Beat Auguftîn d' Anconc. Jrj;^^,^ 

Grand ' 

XI. ObiitB. Aagufiinus Triumphus de '^«-^^^^J/'l 

Aug. Qui vixit Ofinos 8 o. Edidit fuo A^gelico fin wdr*. 
ingenio 36. volumina librorumSanâtus. m vif a* ^^ ^^^^ *f^^ 
^clarus m Scientia : unde omnes debeHlfequt- s.Thlm! 
tatem virum^ oui fuit Relig^onn fpeculttm^^tUs.Bê* 
' Çs? pro eo rogarc Uominum. Mvemurc. 

Je n'avois pas oîii dire qu'on prM Dieu *^*fc 

pour les Saints, dans l'Eglift Rom. Et- 
aufll, à la vérité, je doute un peu que cc^ 
bon Religieux ait jamais ciléni caoïonifé^^j^J^-r^? 
ni béatifié autrement qu^è par cette £pi- />«r mm- 
taphe. mmXr>iMd, 

^ Le Roi Robert, dont je vow ay déjai^^;^?''-'^ 
parlé deux ou trois fois , avoit époufé en ^annldans 
premières noces une * Princeflè d'Aragon cène E^t4^ 
dont il cut deux fils, Charles & Louis. Le^'^'- 
dernier enterré dans PEglîfc de S. f L^u- \DesPtret 
rent; J'ai trouvé affet agréables les termes ^^' ^^*^ 
bourgeois de fon Epitaphç. . . ^;^; j^ 

Hic requiefcit CpeélahiUs Juvenif Domiuus . . ;, & 

LudovicHS^ fiUus Seremjfimi Pçftnçipii Domi" Joannit 
mHoberti. isfc. obUtan. 1310. confortit 

Pcrrî R.c« 

Celle de fon Père quç je vous ay envoyée , gis Arag. 
eft auffi fans cérémonie. Il eft vr.ây qu'oi^ lïiiîc&c. 
parloît quelquefois aînfi alors , mais non pas 
toujours : & j'ay des exemples d'éloges fort 
exagérez, faits dans ce mcfme tems-là. En 

E \ voit 
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^.S^Pier- voîcîundc 3- ou 4. paroles qui ne vous de- 

Zf£^^ pi^« pas. 

Ojjibus Eff memoria Ifabella Clarimontia 

Neap. Régime^ Fcrdinandi frimi conjpigis, 

Cettt Vrin- £( Pétri AraqoKei Princivis firenui , Rem 

ifl^'j!^ ^tp^^fi f^^ioris Fratris ; qui , ni Mars et 

illuftrefn vita curjum iffterrupuijjet , frater^ 

nam gîoriam facile oiLequaJfit, OfatumI 

4^UOT BONA PÀRVULO 'SAXO CONDUN- 
TU;R ! 

2J[«*«» Contre le mur ou la façade de cette meC- 

*^^* ** meEglife, o|i a mis une figure de la mort^ 

dont je ne m*arrefteraî point à vous re^é- 

^Ënmé»' ièntcr Tequîpage. Elle f dîtplufieurs bon- 
vâûitétim^ nés choies qui font de fon Meftier ; Et un 
nfJe/T ^^™^^ » l^y ^fte un fàc plein d'or , pour 
V.^u^ racheter fa vie, maïs, 

Tsis, au *Ilabeaulatrier: 

f^jf^, Vinjenfiblequ'etieejlfeboucbtlesênil^^ 

1561. Etlelaifjecrier, 

Cakanda II faut enfin mourir : Et il n'efl pas mal 
fcmel vit àpropos de finir noftre nouvel cptretien de 
^ml Tombeaux & d'Epitaphes par cette falu- 

taire réflexion. La Famille de Cordeï , 
. a une chappelle dans l'Eglîfe de S. Marie , 

la neuve , dans laquelle il y a un tombeau , 

avec ce vers , qui cfl le fruit d'une mef me 

réflexion. 

Hiecmaf$Hharedescerti9ru9tad9mus. 

Nou$ 
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Nous avons quatre fi mauvaifcs nuits i 

palier entre Naples & Rome , que je fuis 

d'avis de profiter du relie de celle cy^ Je 

fiiis, 

Moiteur, 
4NafUsct\%.Marsi6%%.. 



EJ 
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LETTRE XXV. 
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ONSIEUR, 

Je ne fçaurois vous dire avec combien de 
plaifir j'ay lu voftre grande Lettre ; ni com- 
bien j'en ay reçu aaiTi , en apprenant que 
les miennes vous donnent quelque fatis^ 
faâion. 

Des réflexions fur les dîverfeschofesquc 
vous me mandez, touchant ce quife paflc 
préfentement en voftre Païs , m'engagc- 
roient dans des longueurs , qui feroient aitez 
inutile*î. J'aime mieux répondre aux nouvel- 
les queftions que vous me faites fur Tarticlc 
de Venîfe. J'y fatisferay ftcdnâcmttit , en 
fuivant le mefinc ordre que Vouir ave^ pris : 
& j e feray mon poflîbic , :pour voiis<:6n ten- 
ter enfujtc, fur tout ce 50e vous défirezdc. 
moy tdQchant Rowie. ' 

(1) Que voibe Gentilhomme VAlWcn 
difetoutceqtiMlluy plaira de les prétendas 
deux cens cinquante milîe tiabirans de Venî- 
fe ; il ne luy fuffit pas d'eftre Vénitien , pour 
en parler avec certitude. C'eft une chofc. 
dont ni fes yeux , ni les miens ne peuvent 
pas juger j il faut pour cela un examen fort 
particulier, &je perfifteà m'en rapportera 
ceux qui ont fait cet examen. Je vous ay dit 
que j'y comprenois les habitans de la Gsu- 
deçà , parce que je regarde cette Ifle comme 
faifant partie de la ville de Venife : mais je 

ne 



A 
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ne park point de Tlile de Murano. Au refie 
vous allez trop loin I quand vous prétendes 
qu^il eft impoffibledeiugor du nombre des 
tiabftans d'une grande Ville : Il y a des 
moyens raifonnables de faire à-^peu-prés ce 
calcul; voyex comment s*ycft pris le Che- 
valier W.Pcty. ^ 

(a) Les deux grandes Colonnes de gra- 
nîte, qui (ont prés de la Mer, à Textremi- 
té de la Place qu'on appelle le Broglio , ont 
tûé apportées d'Egypte : d'autres difent ^e mtsfeu' 
Conftantinople. uc Lion de S. Marc dl veftta;v9ir ^ 
fii^Ll'une de ces colonnes: ce font les Ar- ^fijm^^" 
mes de Vcnife. La ftatiaëi«e S. Théodo- '^" ^/^i,. 
Te eft fur l'autre colonne. Je vous ay rm.n" jiantmafU, 
dé, ce me femble, que la Seigneurie érige irtucon^ 
par tout de femblablcs colonnes , dans les fi.^'VI^* 
villes de fonDomaihe. ^ ^^""•'^• 

Voftre Ami vous a mal informé, quand ^^^T" 
il vousaditqùe lestrois grandes bannières , l^tierifm 
quifë mettent aux jours de Fefte, fur les ceiuy^m. 
piédeftaux de bronie qui font vis-à-vis de ^rtfrndeUê 
l'Eglifede S.Marc, font pour repréfenter ^^^;;;;^' 
TEitat de Venife, & les Royaumes de Cypre eiuTfom, u 
& de Candie. Ileftvrayquecelafeditcom- demanda 
munément , mais onfe trompe : les Armes /f*»*^»*^» 
de la République font fans différence fur les Zl"^* 
trois bannières, fans aucun deÛèin ni pour /9n4<*ii^ 
Cypreni pourCandie, & fansqu'rlenfoit ^Hrim 
feit aucune mention. Je ne comjn'ens pas cç ^^H^f^ 
qu'entendent ceux qui vous ont dit que la TJdclx'cZ 
République n*a point d'Armoiries; &que /©»»«, «# 
le Lion dont je vous viens de parler , eft ^"'j^/'* 
trop refpcâé à Venife, pour eftrc mis dans^'*^ 
un écuflbn* Ce Lion eft par tout où doi- 

£ 4 vent 
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vent eftre les armes de l'Etat ; & dire qu'U 
en tient lieu, fans Teftreen effet; c^efldire 
que les Vénitiens ne portent point de chc- 
mifcs, mais quMls fe fervent de certains> 
morceaux de toile , juftement tailler , con- 
fus, & ajufiez comme nos chemifes; & 
que cela leur en tient lieu. Le refpcâ qu'ils 
ont pour leur Lion, ne les doit nullement 
empcfcher d'en faire leurs Armes , puis que 
des Saints & des Crucifix, font des pièces 
recelies dans le Blafbn. Et vous fçavex ce 
que l'on dit, qu'un Empereur ayant deman- 
dé à un Âmbafladeur de Ventfe, en ^el 
endroit du moUdeon trouvoit les Lions al- 
lez qu'il vovoit dans les armes de fa Répo^ 
blique , rAmbaflàdeur luy répondit que 
c'eitoit dans le mefme pais où fe trouvoient 
*^*^'^ les,* Aigles à deux tcftes. En un mot^ faos 
nsmpire. r^ifonner fur une queftion qui eft purement 
î F«-i-Wi ^^^*^^> Jcpuisla terminer en vous affurant 
dtrEfcMiJ^ que le Lion de Venîfe fe voit en plufieur* 
desoéant, cndroits dans un Ecuflbn , à Venife mef- 
^^'L^l me: f Au Palais du Doge: A la façade de 
^éri£. l'Eglifc \ Cathédrale : fur le picdeftal de 
* s Pi t ^^ y ftatuc du Géqéral Codione: Dans plu- 
diCâftci-*^ 'î^^s Eftampes gravées àT'enife," comme 
lo. par exemple dans celle du plan de cette Vilr 

f?wA# le, public par le P. *Coronelli: Et appa- 
VEgiifede remment en beaucoup d'autres endroits. 
^ 7'*» à- J'ay remarqué la mefme chofe/ur lesCarolr 
; ^ ïes des Ambaflàdeursde cette Republique 

tfMi'd^u^^^^^H.^^^^^^^^^^^ ^^^ couron- 

^V»/a neat l'Ecu de la Couronne de Chypre. Il eft 

vravquçje trouve de la variété dans la dif- 

poution du Lion : quelquefois il eft entieci 

(yieL* 
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quelquefois il ne paroîftqu'à demi-corps; 
quelquefois il tient une épee; quelquefois 
il tient & préfente le Livre de fes deux pat- 
fees : quelquefois enfin on orne lu teftede 
ht Gloire de S. Marc , & quelquefois du 
Cor«0 du Doge. Mais cette dîverfité ne fait 
f ien du tout à la queftion , & je pourray vous 
en dire une autre fois la raifon. J'ajoute, . 
que plufieurs *^ Nobles Vénitiens , par • Vnr 
conceflîon fens doute ^ portent le Lion de ^g^-^ 
Venife, dans quelque quartier de leurs Ar- /^^anlT 
mes. Aurede, ce Lion<ic&. Marc a pour |»9rr«</v •■ 
origine la vifion d'Etechielf dont je vous ^uchifda 
ay déjà parlé^;^ & non le petit coi^^e qu'on ^i[[*^?^^ 
vousafaitdelamétamorphofedc S. marc. ^ulnM 
en Lion, pour éteindre 1 amour incedueux &c.d\r 
defafœur. ^f^^- 

veniiefoit aile?, bon, j avoue que l atr des tier: §^1- 
Lagunes en générai eft fort mauvais. On m'a f «" f^^- 
mefme aflfuré que les habitans <lcs^ petites *^^f//J^ 
Illes , font obligez de les abandonner , pen- vénier ! 
dans les grandes chaleurs. Moro, Mu*^ 

( 4 ) Si je ne vous ay pas mandé , que le i* • ^°*c?- 
Doee eftoit Doge ^vic, au Heu que leCoge ^^J^X^ 
de (jtnes; n'cft Doge q\ie pour deux ans, capdlo; 
c'ed que je n'ay pas douté que vous ne le ^c.onc 
fceufficxdéja.. "^**d,^'* 

Le revenu du Doge de Venife,monte :|: à ^^^^ ^* 
près'de trois milles livres fierting^, à ce que hurs Ajt- 
plufieurs jgens m'ont afluré. «<» • »«»•' 

Le$ Scquin de Venife, & les Ducats *^^'^'" 
d'or qui fe fabriquent dans preique tous les ^^^ 

E s Eflats 

t V, Tome I. féig. 7©. 

% 'Vris de quarante mille livra Toucnois. Six/mile îz€^ifm 

Mé-Zeehinê^ 
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Eftats d^Allcmagne , font de mefine poids, 
&eâimez de tnefîne valeur; qaoyqueror 
n'en foît pas toajoursprédféinent au mef- 
me carat. De forte qu'en tout Pai s , hors 
• l)u. del'Eftatde Venife, les Scquins , & les * 
**"k *ï I^ûcats fc mettent indiâcremmenr comme 
2"^ * monnoyeséquivaldites. Maispoar empeF- 
pelicati'*. cher à Venife qu'on ne tranfportc les Se* 
imL qnîns, & qu*oa ne les négocie comme en 
fait les Ducats, Mcff. de vcuifc les font 
i2^En ■ ^^^^'"ctiCTcoT une de leurs f Livres^ plus 
Tironfept ^Hc Ics Ducats d'oT , daus l'État de Vettifc, 
fols ft un ce qm cft fa jufte Valeur : Et le Scquin, 
farthing, qnoj que de mefîne Valeur âitrînfcque, 
ÏaS pafle pour dJx-fcpt. Tellement qn'il y au- 
^ ' roît de la perte à tranlpoiter les Sequins , Et 
qu'au contraire, fi par haiard on en rencon- 
tre hors du Pais, il y a dû profit à les y rap- 
porter. S il étoitpomWc d'établir les choies 
Îot ce pied-là en. Angleterre, où la mon- 
nôye trop riche dé vaut pas plus que fon pro- 
pre, poids, on ne la fondroitpas, &onne 
^ £^ la tranfborteroit pas comme on fait. 
1688. 5yi. Le Doge % d*aujourd'huy n'eft point 
vcûreVa- marié; 

le4?nf ^" Les Dogeilès n'ont aucune part aux om- 
T^gcl cû ^^^* d'honneurs qui accompagnent les Do- 
marié.' ges : ce règlement aefté fait par railbn d'é- 
^'^97^ pargnc. D^ailleurs, la République n'a pas 
be(oin de deux phantofmes. 

( f ) Je ne vous ay prefque rien dit du li- 
bertinage des Cloiftres, parce qucje ne fuis 
pas afièï particulièrement informé du détail 
de ces fortes de chofes. Que les Relîgieufes 
reçoivent des Mafques à la grille , qu'elles fc 
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^éguffcnt elles-mefmes en toute manière; 
Qu'elles aillent incognito à la Comédie •& 
ailleurs ; Qu'on feftrne avec elles , fur des 
tables faites exprès , dont une moitié eft en 
dedans , & l'autre moitié en dehors de la 
crille ; qu'elles participent à mille intrigues , 
GL qu'elles y ibient fouvent les premières in- 
ttreflees ; cela eft de notoriété publique , & 
perfonne n*en faitdemyftcrc. On peut ju- 
ger du refte, mais je ne m'en mefle point. 
Pour les Frères Frappars, ce font de. terri- 
bles Compères : penfeï en tout ce qu'il vous 
plaira , & n'aprehendez pas d'en penfer 
trop. 

(6) Vous ne me furprencï pas, quand 
vous me dites que vdftre Gentilhomme s'cft 
fort récrié, contre ce que je vous ay dit du 
gouvernement de Venife , & particulière- 
ment contre la Souveraineté des aiiciens 
Doges. Mais que le pauvre homme fe gen- 
darme tant qu'il voudra : il eft inutile de 
nier, & de prétendre cacher , cequie'ftno^ 
toire à toute 4a Terre. 

( 7 ) Selon le calcul que des pcrfonnes 
bien inftruitcs ont fait du revenu de la Rc-? 
publique ;^ on a trouvé que bon-an mal-an , 
comme dît le vieux proverbe,, tous les pro- 
fits eftant mis enfemble , ventes de Charges 
&de Noblefle, confifcations de biens, & 
autres pareils tours de bafton , ce revenu ne 
monte tout au plus qu'à fix millions d'Ecùsl 
Ceft ce que je ne vous garantis pas , mais 
vous m'interrogez, &je vous répons com- 
me on m'a répondu . 

C ^ } Il y a des Juifs à Venife qui font u» 

E 6 fort 
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fort bon négoce ; les PorCQgais particulferc*^ 
ment (ont riches , auffi bien qu'à Amfter- 
dam; & ailleurs. Le quartier qui leur dt 
aligné dans la Ville , s'appelle 1/ Gbetu 
( la Juiverie. ) Hs portent à Venife des cha- 
peaux couverts dMcarlate, doublet & bor- 
dez de noir. Ceux qui font pauvres met* 
tent une toile cirée au lieu de drap. 

( 9 ) Le nombre des Nobles qui font ca- 
pables , c'eft-à'dire, qui font en âge d'en- 
trer au grand Conièil , monte bien , li ce 
que ron m'aflure eft vray , à treize cens ou 
environ. Mais il y en a près d'une moitié 
qui font répand uspour vaquer à leurs Char* 
ges , ou dans les Terres de l'Eftat , ou à la 
guerre, ou en Ambaf&des : de forte que le 
grand Confeil n^eft pas compofë de plus de 
Sxoufcptcens. C'eft encore trop , & c'eft 
auffi en^partie , ce qui a fait dire au proverbe, 
iropfo t(^e y tjsofpo , fejïe , troppo Umpejie. 
H y a à Venife un bon tiers de feftes plus 
qu'en France. Pour les tempeftes , on dit 
qu'en Efté elles font fort fréquentes* 
tigrdU ( 10 ) Le livre d'or dont vous me parlez, 
Confia fia n'eft. autre chofeque le catalogue dans le* 

^z{'^& ^^^^ ^^^^' ^ ^^^ ^^ NoWes font enregif- 
UHs^les Ne ^^^ez., aufB-tôt après leur naîf&nce. Tous les 
Uesfnrtnt Frcres font également nobles , & jouïflènt 
tnusifirez, des.mefmcs privilégcs.. 
;Î211 Puifque je fuis retombé fûF l'article des 

Nobles, il faut que je réponde à l'objec- 
tion que l'on vous a faite, fur ce que je 
vous les ay rcpréftntëz comme des gens 
fiers & peu fociables. On doit toujours en» 
icndre. (aifonnablement les chofes ^ & ne iè 

. Élire 
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fifre pas des chimères pour les combatre; 
11 eft certain que les Nooles Vénitiens font 
extrêmement pleins de leur Nobleflè, & 
quelapolidauedece pais-là, ne leur per- 
met pas d^eftre beaucoup communicatifs. 
Il eft difficile à un Etranger qui tient quel* 
que rang de les voir chez eux : ils^ fou'hait- 
tent toujours qu'on fk rencontre au Bro* 
glio. D'ailleurs, quoyqu^ilsne foient pas 
chichesde révérences, le Bourgeois n'ap- 
perçoit ordinairement en etix qu'un grand 
froid , & une grande r^lme. Il eft très 
vray auffi que rufage de fe vifiter , n'cft 
point établi parmi eux. Vous voycx que 
toutes ces manières ont quelque chofë de 
dur. Mais je ne veux pas dire pour cela , 
que ces Meffieurs dans l&fMiciculicr^quand 
il le faut ou quand ils le peuvent, n'aycnt 
pas toute forte de douceur & de civilité. Je 
ne dis pas nonplus qu'un Etranger ne puîf- 
fè jamais couver fer familièrement avec au* 
cun d'eux : cela eft faifable,fur tout lors que 
Pétranger eft homme fans conséquence , & 

3ue le NoMe eft auffi de la baflc catégorie. 
in refte , je ne vousen ay point faic vcroi- 
re ,. quand je voes ay dit que la grande man- 
che tient quelquefois lieu de panier quand 
on va au marché : Jy ay vu mettre une 
fois une ample faladc , & une autre fois une 
belle queue de morue. Ne vous ay-je pas 
dit qu'ils font deux ou trois cens pauvres 
'^ &ir»4^o^^j qui gueulent dans lesruës, & 
V qui bien loin'dcfaîre porter leur petite pro- 

E7 vifionVf^'^r 

farce if»* ib demtutent tUns U ^^értUrdêS. BÊimAi^ Hm éutU'm Im 
têmégts à4 méù{»ru ne fom pAs chers. 
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vifion au dépens xl'un foû , fçroîent tout 
prefls à gagner ce foû là eux-mefmes , jen 
portant la provifien desautres. Ces pauvres 
Gentilshommes fervent de luftre à la riche 
Nobleflfi. 

Il cftvray que les Nobles oftent en Eflé, 
la fourrure de ce que vous appeliez la /^if/2«v 
& de ce que j'appelle en François la Robe : 
mais les bords & les revers demeurent tou« 
jours fourrez. 

( 1 1 ) Je n'ignorois pas voftre inclination, 
& voflre amour mefme pour la Peinture^ 
quoy que j'aye un peu tranché court , com- 
me vous me le reprochez , fur les belles piè- 
ces que l'on voit àVenifc. J'ajoûteray icy 
quelque choie à ce que je vous en ay mandé, 
puis que vous lefouhaittez, mais je crains 
fort que ma mémoire n'aille guère loin. 

Il y avoit autrefois, .dans la Sale da 
grand Gonfeil , des Peintures de Gentil Bel- 
lin, & de Jean fon Frcrc, lefquelles fur- 
paflbient les plus excellens ouvrages de ce 
^ * Siécle-lâ : mais elles périrent dans.l'em- 

MeiûTmêii- hrafement qui confumaprefque tout lePa- 
rmagide lais, V^n ^S77' Les mefmes > hiftoires^ 
ïoMu roff furent remifes , & comme copiées de mé- 
jtM fl» "^Oï^^^i cinq ans après, par Fred. Zucchc- 
ly 12! «i? ro , telles qu'on les voit aujourd'huy. 
rf#9o. On cftime beaucoup 'les tableaux à fref- 

^CefintUs queduPordenone, dans le Cloiftre de S- 
iuerfts,& Êflîenne; fon Sebaftien, & fon S» Roc, 
^T^T" à S. Jean de Rialto. Le Pordénonc eftoit 
TiLétvec*' ^^ Peintre fçavant^ on trouve fesdcflcins 
tfei. Bat d'uu grand gouft, & fes couleurs admirable- 
tf''«Hp* ment biea traittées- C'cftoit un émule du 
Titien. Le 
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. Le S. Pierre martyr du Titien eft regardé 
cojnme an des plus excellens tableaux qui 
«yent jamds efté ; mais il commence à s'ef- 
facer houicoup. Les meilleurs connoif- 
feurslbnt enchaatet de cette pièce, quel* 
«{uepeu xTédat qu'elle ait préfentement , 
aux yeux de ceux qui ne s*y entendent pas* 
On ne peut (èlaflèr d'admirer la iinguliere 
béante, ou comme difent les Peintres, le 
précieux de fon coloris : I^'entente, & la 
belle obfcrvation des lumières : TarronSif» 
iêment des âgures : la pafTion, & la vie 
des vifages : la force de l'expreffion par 
tout. Onpewtvoir plufieurs autres ouvra- 
ges du Titien , dans les Egliiës , au Pa- 
lais de S. M^c, à la Bibliothèque, dans 
les Couvens , & dans les Confrairies. 

Il y a quelques tableaux du Scbiavon, 
<Ians la BîbHothéque , lefquels bien des 

feus ont pris pour 'oftre du Titien : Horace 
''ecelli fon nls> Ta anfQ prefque égalé en 
certains ouvrages. Le tableau où eft repnf- 
fenté le con£at des Romains contre les 
troupes de Frédéric, dans la iaie du grand 
Confèil , efl de lamain d'Horaoe , & pailc 
communément , pour eftre de foti Pè- 
re. 

Le tableau des Noces de Cama de Paul 
Véronéfe, au Réfeâoire desRînédiâins 
de rifle de S: George , eft regardé comme 
le chef-d'œuvre de ce Peintre y qui comme 
vous fçavez; excelloit dans les mefmes 
partiesque le Titien : Ilavoit un merveil- 
leux choix des teintes une belle difpolitian 
, de âgiires , un grand génie ^ de grades 

idées j 
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idées; laplas grande facilité da momie , Se 
la plus agréable variété. Lfe tableau dont js 
vous parle occupe tout lefbndduréfeâoi* 
Tc; il eft Mge de trentc*deux pieds , & con« 
tient cent vint-ctnqiigures. 

Dans TEglife de S. Sébaftien, le feftinde 
Simon le Lépreux, eftundesouvsages les 
plus eftimei de Paul* Véronéfe^ Il y a auffi 
trois tableaux de fa main , dans la voûte de 
la Bibliothèque de S* Marc : je me trompe 
forl fi ce n'eft la Géométrie, TArithméti- 
que r.&laGlotre^uifepar les Sciences» 

Le Paradis du Tintoret , dans la Sale 
du grand Conieil , eft un tableau fameux.. 
On diibit du Tintoret , qu'il aflèmbloit le 
deflëin de Michel Ange , avec le coloris^ 
du Titien; c'eftoit beaucoup dire. D'ail- 
leurs il avott le génie le plus fécond, & la 
main la plus expéditive qui fuft de foa 
temps.. Un Peintre avec qui j'eftois, dans 
la Cènfrairie , ou dans TEcole de S. Rbch ,. 
. comme on parle à Venife, m'y faifoit ad- 
mirer ce rare tableau du Tintoret , qu'il 
Îfit comme en un moment^ , tandis que 
aul Véronéfe, le Salviati-, & Fred.Zuc- 
chero fes concurrens^ 4>our le mefme ou- 
vrage , travailloient à l'ébauche de leuos 
defleins, pour les faire voira cèui qui les 
Touloient employer. J'ay vu plufieurs au- 
tres pièces du Tintoret dans la mefme Eco- 
le, à S. M^ria deW arto^i l'Ecole dc S. Marc, 
& ailleurs. 

Il y a quelques ouvrages duBaffan à S. 
Marie Maj. Les tableaux d'André Schia- 
iK)n, dans la Bibliothèque, font cemefem- 

ble. 
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blc des emblèmes de la Valeur , de la Sou* 

veraineté & de la Sainteté. 

( 11 ) Je vous ay dit que les Gondoles 
font couvertes de noir, &jecroyoisvous 
avoir dit auffi qu'il n'eft pas permis de faire 

• porter la livrée aux valets ; c'eft un privi- 
lège que je pouvois compter entre ceux du 
Doge^ Les femmes des Nobles, pendant 
la premicrc, & comme je croy, pendant la 
féconde année de leur mariage , peuvent 
pourtant bigarrer comme bon leur femblc 
les hoquetons de leurs Gondoliers, On 
leur accorde cette petite grâce, enmefînc 
temps que la liberté de fe parer de leurs 
pierreries : Mais/ auffi-toft que le temps 
préfix eft expiré, cette diftinôion celle , & 
elles ne peuvent reprendre leurs joyaux 
qu*au Carnaval , & dans les grandes ftf- 
tes. Les riches Courtifannes aiment mieUt 
payer Tamende , que de s aflùjettir tou- 
jours à une loy fi fâcheufe pour elles» 

J'avotie qu'il fiiut aimer la cbntradîc- 
tion, pour dire que les Dames de Venife 
iouïflcnt de plus de liberté, que celles de 
France ou d'Angleterre. Sur quel fonde- ' 
ment fe peut-on mettre une pareille ima- 

Îînation dans l'elprît ? Eft-ce parce que les 
>ames de Venife prennent quelquefois le 
mafque , qu'elles affiftcnt aux feftes du 
Carnaval, aux Comédies, aux Opéra, aux 
foires, aux ridotti} En vérité tout cela ne 
fignifie prefque rien. Le Mafque leur eft 
plus préjudiciable qu'avantageux , puis 
qu'il cache ce qu'elles voudroîent h\t^ 
montrer , & qu'il les confond avec une 

foule 
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foule de gens de néant. D^ailleurs , ce 
temps de divertiflèmem eft de courte du- 
rée : Et après tout , quel peut eftre leur 
plaifir , quand elles poifent , ( & elles le 
doivent penfcr toujours, qu'illeur eftioi- 
poâible de faire trois pas umsxftrefuivies 
de maudits Efpions qui leur péfent plus 
que des chaines; fans compter leurs pro- 
pres Maris. Le mafque, & tout le dégui- 
fement enfêmble , joint aux Gardes qui 
les environnent , ne doit*il pas eftre re- 
gardé comme une vraye continiiation de 
la priibn qui les enferme pendant dix ou 
onze mois de Tannée i Et ne vaudroit-il 
pas autant pour elles qu'elles fe prome* 
naflènt entre quatre murailles ? Je n*op- 
poferay point à cela la vraye liberté de 
nos Dames d'Angleterre & de France ; les 

{promenades , les viiites , les ailèmblées, 
es parties de plaifir , tout cela fans nulle 
contrdntc , & fans exception de temps» 
Il n'eft pas néceflàirc d'influer fer ce pa- 
rallelie, 

( 13 ) Les jeunes Nobles fc mettent en 
tel équipage qu'ils veulent: d'ordinaire ils 
n'épargnent ni les étofes d'or & d'argent , 
ni les dentelles, ni les bouquets de pl^inie, 
ni les brocards de toutes couleurs. Aquin- 
ae ans , la coutume eft qu'ils prennent la 
robe , quoy qu'il en faille avoir, vingt cinq 
accomplis , pour entrer au Confeil. En 
terre ferme , on s'habille à fa fantaifie , & 
on eft à tous ces égards en* pleine liberté ;. 
le tribunal des Pompes n'eftendant pas fa 
jurifdii^oa plus loin que les Laïunes. 

Quand 



^ 
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(14) Quand no*!s avons vîiRté IcThré- 
for, on ne nous a rien dit du pauce de S. 
Marc , &on ne nous a pas raconté non plus 
que ce Sàîm fefuftainfi mutilé, pourem- 
pefchér ^*on -ne le fit Preftre : mats la * • f^r^ , 
Lcgetikle fait foî de cette Notable crrconf- "^li'^t*' 
tance. Je rçay bien qu on dit que ion an- ,*e/ioitcom* 
neau fUt malheareufement perdu, pcuàcféUfoiéice, 
temps après qu'il l'eut donné , maïs je fçay 1/1^''^ 
auffi qu'on Ta recouvré : en voici la pré- \iaST 
tênâue hfftoîre en ixxvk mots. ^ufire ; ir 

• L'an 1339, la Mer cftairt extraordinaire- neVtnijiÀ 
mem irritée , trois hommes fepréïentcrent V''?^ 
à lïn GottddKer qm fe tenoît auprès de fa ^,X' 
Gondole, pour tâcher de la garantir delà Pierre r'or- 
violence des flots, quîeftoîtgrandecncet ^'•'"'f^*')^ 
endroit. Ils le contraignirent de les mener ^^^f^ 
i deux milles de là, proche du lieu qu'on ,7_^^mm'ii. 
appelle le irifo. Auffi-toft qu'ils yfurent, ils rspearj 
trouvèrent un navire chargé de Diables qui «^'^^«'««^ 
faîfoîcnt force diableries, & qui excitoient ^/*' ^^^ 
latempefte. Oes trois hommes ayant ttui- fendece^ 
fé les Démons, l'orage cefTa. Le premier >»M«* 
acs trois feftcoaduîre àl'Eglife de S. NiT-^^^^iî"* 
colas, le fécond à celle de S. George, & iju^iiyarri* 
k troîfiéme à celle de S. Marc. Ce der- vâ, cewê 
Hier, au Meu de payer le Gondolier ; luy ^j^yfi^M»^ 
donna tme bague avec ordre de la porter au omrefu! 
Sénat, &avec arffuranceou'on ne manque- légende 
roit pas de Ty fatîsfàire. il déclara en meP ■ jo" w que 
me temps à.cc Gondolier, (quelques uns ^r„^^ 

ont fit^ciis * 

traéSfifs» 
hêâmejiiue ', &kâ9ht wnmtt hngue ; ^fêm Nem USau yéutt éutd/n À di' 
n <itu ham ér oatmnmuûtm , f»ce ^u'il gauràtk Us cMmmMndcmens 
Celefiiemx g •u queiraiineur IdailUt , d* autant ^*en un jMl.C9tf il 
^lafâ It ftf , nr^û lu Btréfes « & C9»em Mélodie. 
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ontditquec^eKloitanpefcheur) q-ue cehiy 

Ïui eftoit dcfcenda a S. Nicolas , eftbit 
ionficur S. Nicolas luy-mcfmc ; que le fé- 
cond e0oit S. George, & que luy troifié- 
me, eftoit S^Marc en propre perlbnne. Le 
Gondolier eavr de tant de merveilles, ra^ 
conta toute Taflaire au Sénat, on le crût, 
on prit la bague, & on lepayaamplement.^ 
(iS) Les Protcftans peuvent eftre en- 
terrez dans les Eelifes , fi les parens du dé- 
cédé le défirent. La raifon de cela eft , qu'on 
Ignore qu*il y ait des Proteftans à Veuife : 
Tous ceux qui ne font ni Juifs, ni Grecs, 
' ni Arméniens , font cenfez Catholiques Ro- 
mains. . 

(i6) Voftrc admirateur des Palais de 
Venife , n'a pas bien entendu la queftion^ 
Je ne difconviens pas qu'il n'y ait a Venift 
de très beaux baftimens qui méritent affez 
le nom de Palais; &j'en ay indiqué quel- 
ques-uns. Mais ce que je vous ay dit en gé- 
néral fur les Palais d'Italie fubfîfie dans tour 
te fbn étendue ; ce n'eft qu'une queftîoa 
de mot. Aureftevous ne devez pas faire 
grand fond fur lé (èntiment de vofire petit 
ami , puis que vous dites qu'il n'a aucune 
connoiflance de l' Architeâure ^ & vous ne 
devez pas non pi us vous arreder beaucoup , 
au cas qu'il fait des Machines de l'Opcra de 
Venife , puis qu'iln'en a jamais vu d'autresi 
Quand il &it comparaifon de la prc^reté de 
V enifc avec la propreté de Hollande , il er* 
je encore terriblement. 

C17) Vous faîtes bien de ne prendre paa 
à toute la rigueur de la lettre , ce que je 

vous 
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TOUS ai dit qu'on aborde par eau à toutes 
les maifbnsdeVcnifc. Il y en a peut-eôre 
cinq ou fix entre mille , où l'on n'arrive qu'à 
^ed; ce que je ne voudroîs pas néanmoins 
affirmer. Mais voftre jeune Voyageur n'y 
penfe pas , quand il vous affirme fi pofitîve- 
Hient, quelaMaifon, oûilalogé, eft éloi- 
gnée des canaux de cinq cens pas à la ronde , 
en ajoutant mefme quil y avingtfembla- 
blc quartiers : Cela, neluyeadéplaife,eft 
d'une abfurdité outrée. Voyex combien 
Venift auroit d'efpaces d'un mille de dia- 
mètre. Vous jugerez aifément par le plan 
«xaâ de la Ville , que je vous envoyé , de la 
vérité de ce quej'ay avancé, & en quoy je 
petfifte^ avec certitude du fait. 

La Ville de Rome a fbuvent^fté décrite , 
par des gens qui ont eu tous les moyens , & ^. ^ "« 
toute la capacité néceflaîrepourunff^rand J!jf^ 
ouvrage. Je ne m'arrcftcray donc pas à vous 
faire un détail des chofts«que nous y voyons: 
je vous donnera^ feulement une idée géné- 
rale de cctt« fameufe Ville ; & enfuîte ,_ rc 
me coritenteray de vous fatre part de quel- 
ques remarques particulières. Je ne vous 
cntreriendray que de chofes ou nouvelles, 
<îu peu connues, fi ce n'eft pour éclaircir 
vos doutes, & pour répondre pofitivement 
aux queftions que vous me faites. Nous vî- 
fitons chaque jour une infinité deihofes, 
qui n'ont aucun enchaifncment eftïcmble, 
ni aucune autre liaifon que celle duvoifi- 
nage des lieux où elles fe rencontrent,: 
jaiou vous voyez bien qu'il ne faut attendre \ ^ v 

aucii^ ' : 
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aucane connexion , ni aucun ri^>port de 

matière, dans les obrcrvations que je vous 

promets. 

Vous içavex que Rome a efté connue 

fous le nom de SepiùelHs^ la Ville à £ept 

montagnes. Jufqu'au régne de Servius. 

Tullius , elle n'en a pas eu davantage : 

mais depuis , elle a efté aggrandie en di-. 

vers temps , & pré&ntement elle en ren-, 

c ^^l ferme * douze. Ne vous figurez pas ce& 

faUtittT,* montagnes comme des hauteurs fort con-, 

^vtmîM, fidérables : ce ne font que des collines que 

Ceiu, zf- l'on monte par quelques endroits preftue 

X^^ infcnfibkment. 

S^irifuie Vopucus qur vivoit fous 1 Empire de 
oumonce Dioclctîcn, a écrit en termes poiitifs , que 
W*"/^' les murailles qu'Aurelicn baftit autour de 
^Mo/va- Rpiiic avoient un circuit de cinquante 
ticam ' T/. milles. Mais foit que Vopifcus aicccrit 
f«w,Gi#r- trop légèrement une chofe fur laquelle il 
*^* n'avoit pas fait de réflexion; foit que par 
la faute des Copiftes, ce pal&ge qu'on al- 
lègue de luy ne nous ait pas efté fidelle<r 
ment tranfmis ; le fait eft abfolument faux. 
Il femble que les Auteurs qui ont parlé de 
l'étendue de la Ville de Rome fe foient 
^ fait un plaîftr d'en dire des chofes extra- 
vagantes ; & Ifaac VoiEus , entre autres , 
efprit fujet à de malheureufes idées , a 
exagéré d'une manière énorme. Mais mal- 
gré to|4^ ces gens-là , Anciens & Moder- 
nes , j'ofc dire qu'il feroit. aifé de prou- 
1 Lu Murs ^^^- ^'^°^ manière démoi.fltrativc^ que ja- 
^sAmi* " ^^^ l'enceinte des murs de Rome n'a 
iun. ' e$é plus grande que celle des j murs qui 

fubfi- 
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fubfiftent aujourd'huy , dont le tour , en 
fuivant ihefmes tous les Angles, outou«> 
tes les finiiofitex qu'ils forme , n'eftquedc 
treize des plus petits Milles : Queparcon- SeUnU 
lîfqucnt , cette Ville immcnfe & infinie , ''•'* ?f ' 
comme on la nomme , n a jamais efte a préftraî^ 
beaucoup prés fi vafte entre fes murs, que f»mimn^ 
VcA aujourd'huy ce qu'on appelle Lon- »'•»''««« 
dres dans fon total , y compris Weftmîn- '^^^ 
lier; & que cette mefme Ville de Lon- dJu'Kom. 
dres contient réellement un plus grand MaisfeUn 
nombre d*habîtans que jamds Rome n'en ''•^IT'^'*-^ 
a contenu. Cela vousparoiilrapeut-eftre tremlm^m 
un paradoxe hardi; mais c'eft une vérité *»/«^//wm7 
fans paradoxe, & inconteftablc à quicon-J'^f,**'f'^ 
que a bien exammé la chofe. Zte'fiy 

Il n'y a guère qu'un tiers de l'étendue tndêmiirên 
comprife dans les murs de Rome, quiÂv«»«t 
fbit habité. Les deux autres tiers , du '"'^ 
cofté de l'Eft , & du cofté du Midi , ne 
Ibnt que des jardinages & des ruines. De 
forte que fi dans la iplendeur de l'ancien* 
ne Rome , Properce ^ eu railbn d'en par- 

1er aînfî, 

« 

Hoç qmdcunque ondes ^ HofpeSj quàmmaxi" 
ma Roma efi , 

ÂtUe Phrygem JEjueam colUs Ç5* herbafuit. l 
Moue Mhi naval» Jiant facra Palatia Ph^^Oj . 

ÈvamJH frcfuga procu^ugre hveu ' 

On peut en parler aujourd'huy , comme , 
a fait ua autre Poëti^ 



Bec, 
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Hac , dum viva ^Jibifeptem circumdedii arcesi 
Mortua nwtc , feftem çontegitur tumulis. 

La plufpart des maifbns font bafties de 
briqtie plaftrée , & blanchie par dehors. 
^ Les couvertures font en faifte, mais l'an- 

gle du chevron eft fort obtus : il y a auifi 
beaucoup de ces combles coupez que nous 
appelions en France , à la ManCarde. Ces 
Maifons font fort inégalement belles, auffi 
bien que les ruës« Le pavé efl petit , & 
2£kx mal propre i j'auray lieu de vous par- 
ler dans la fuite , de quelques-uns des prin- 
cipaux baflimens. 
♦ infuli De quelque cofté qtfon arrive à Rome , 
xîberini qd appcTÇoit toujoiyrs le Dôme de S. Pierre , 
crêwffcdî- <luifurmontcles^cîochers, & tout ce qu'il 
citurex y adepluscxhaufledans la Ville, 
icgctibus Le Tibre y fait une petite * iflc ; & le 
Tarquinîi coxxx% dc cettc rivicrc daus Rome eft du 
•iTcum *" Nord au Sud. La partie que fa rive droite 
Hoviicon- arrofc , & qu'on appelle Trajîevere , eft -^ 
jc&n.f.f. cinq ou fix fois moins grande que l'autre. 
rtlule ^^ premier abord , à regarder Rome* en 
général , oh n'y trouve ppint de beauté fur- 
t Gma prenante, fur tout quandonavûplufîeurs 
Roma tûm ;iutres ViUcs fameufcs. Mais plus on y fé- 
bïs ! qulm J ournc,t & P^^^ oTï j découvrc de choies qui 
infipieaci. méritent d'cftre confiderées. Tout eft plein 
bus. Sine dans Rome, & aux environs, des reftesdc 
•yiore cflc, fyj^ ^ ancienne grandeur. Vous fçaveï que 
SopÔtA cette fiere Maîtreffe A l'Univers , s'enri- 

Btm.Sacc»» chli- 

t Oesreftes ne fe rencentrent pas toujours fréquemment dans les 
fuës, oadans les places publiques» parce qu'on les a enlevez^ dL , 
f ttc les PsiticiiUcti l'en unu au thséion dans Icats maifoat. 
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chifloît des meilleures dépouilles des* Pro- 
vinces qu'elle fubjùgeoit. Les porphyres, 
les granités , & les plus fins marbres de TO- 
rient, y cftoient plus commuusque la bri- 
que, ou que la pierre des carrières voifînes. 
On a dît que les Statues y faifoient un grand 
* peuple, & Ton peut bien ajoufter, que* St«"«» 
les Goloffes en eÛoient les géants. Cette Ç^h^fcUn. 
fuperbe Ville eftoit embellie de Temples, vcniffcre- 
de Bafilîques,de Théâtres, de Naumachies , feruntut . 
d'Arcs triomphaux , de Thermes , de Cir- ^"/,"°'ôf- 
ques, de Colonnes, de Fontaines, d'A- Çç^fj^/peT 
qucducs, d'Obelifques , deMaufolées, ôcncpatcm 
de quantité d'autres baftimens magnifiques, populum 
Tout cela, véritablement, eftprefqueen V.' ^f^' 

y- ■ ,. j '/- .. ' '^ . ^ ^ Oit. quam 

feveli dans les propres ruines , mais on peut naturi 
dire que ces débris, tout triftes qu'il font, y procret- 
brillent encore de toutes parts. "»«■ ^^jÏ*"'' 

La Campagne de Rome eft peu habitée , 
très mal faine, &mefme tout à-fait ftérilc 
en quelques endroits , dans l'efpace de dix 
à douze milles aux environs. C'eft unpaïs 
plat en général , quoy que mal-uni. 

Deux jours après n oftre retour de Naples, 

nou^ vifmcs une aflez agréable cérémonie , ^ -, 

que j'ay envie de vous repréfenter. Une 

Congrégation de foîxanteGentilhommes, 

•aflèmblent volontairement un fond pour 

marier, ou pour encloîftrer tous les ans 

trois cens cinquante filles : C'eft ce qu'il 

''faut premièrement fçavoir. Voicy enfuite , 

comment la cérémonie fe fait. La^fefte de 

" l'Annonciation , le Pape & le Sacré Collé- 

^e fc trouvent à la Minerve , le Pape célé- 

orc unegrande Mefle, ou bien quelque Car- 

Tome II. . F din^l 
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dinal officie en foft abfôncîe, & toutes le» 
filles fc confdïent, & cotnmunîem. Gela 
cftant fini% ces fiUes qui foftt habillées de 
Icrgc. blanèhe^ & cnvelo^pjoées comme des 
phantofmes <îaiîs tin gtatid drap qwi leur 
couvre la teftô , &à\iîïrèîelir lâfflc qu'une 
petite vîfierc , Ou (ouvetit ïïieïhie un petit 
tfôu, pour uti <5eil feulement; ces filles 
dis- je, entrent dèttx à detix dam le chœur, 
où tous les Garditiaux ibnt aflèmblet , &fe 
viennent proftétncr à genoux aux pieds du 
Pape, ou du Cardinal qui fait là fonâion. 
Un certain Officier défignc pour cela, fe ' 
tient à cofté, ayant dans un baffin de petits 
facsdetabis blaniîs, chacun defqucls rcn- 
LtPape ferme ou un billet de cinquante <f eus pour 
ciemat IV. celks q«î choîïiflènt le mïirîage ; ou un au- 
domacem ^xt billet dc centécus, pour celles qui luy 
rugfk^' préfèrent le Couvent. Chaque fiîle ayant 
fille ainie^ bicft humWemcnt «déclaré foii Choix , on lui 
& dix Ecus donne ï<>n fac par un petit pendant ; Elle le 
it/r"'- baife en le recevant , elle fait une profonde 
IL'JlîJlw révérence , & défilé aufli-toft, pour faire 
ieCouvent. .placèaiiX autTCs. Les Nonnes futures, font 
'*«» diftinguéés par une guirlande de fleurs qui 
Couronne leur Virgitiité^ -felles tiennent 
^UMnZ ^^^ le rang honorable à la proceffion. Des 
w, /4f^* trois cens cinquante; il n*y en a eu que 
meufefia^ trente deux qui ayent voulufaite le mieux 
^^u^l'^' de S. Paul. Les tmis cens dix huit autres, 
Tcrf^ ft font contentées de faire le bien : elles 
t^r Michel ont mit ux aimé màritarji que fnmac»rfi. 
^nie Ro. Trouvez bon que je faute de la Mi^nervc 
*'*• , au Pakis Bori^ïi , fan^ vous en alléguer 
d'autre raiîon , ^noiiquc mon journal me 
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conduit aînfi. Ce Palais a de grandes bea»- 
tez, & renferme bien des choies rares. Les 
portiques font foûtenus des quatre vingt ièl- 
2e colonnes antiques , de granité d'Egypte. 
Entre îes tableaux qui ibnt dans les l^sap- 
partemcns v îJ Y ^ dit-00 , dix-fept cens ori- 
ginaux des plus fameux peintres. La Venus 
qui bande les yeux de l'Araour,pcndant que 
ks Grâces luy apportent fes armes, efi du 
Titien, & paffc pour Ictableaû le plus ex- 
quis. Paul V.quieftoitde la Maîfon Bop- 
ghcfe, efi peint en moiàïque fi fine, que 
fon portrait contient , dit-on , plus d'un 
milion de pièces : j'aycalculéqnecelane 
peutpaseftre ; mais fans ^iioguer fur une 
bagatelle, il fiaut demeurer cr accord que 
c'efl un ouvrage fort ddicar. On nous 
a fait voir un Crucifix de ia mefmc gran- 
deur que celuy des Chartreux deNapies^ 
& qu'on affure cïlre auffi ce fameux Ori- 
ginal de Michel-Ange , dont je vous ay 
parlé. Potir,accorder les uns &les autres^, 
nous pourrîonsjecroy bien dire Cins beau- 
CDuprifqùer, que tout ce <}u'on en rappor- 
te, n'eft^oe pure fable. 

Le Panthéon n'^i eftéappellé laRotonde 
que par le peuple, àcaufe de fa figure ronde. 
Lors que Ôoniface quatrième dédia cet an- 
cien Temple à la Vierge & à tous les Mar- 
tyrs , il luy donna le nom de S, Maria aJ 
martyres : Et depuis, quelque autre Pape 
voulnt que les Saints en général , faffent 
compris avec les Martyrs. Je ne puis vous 
répondre avec certitude, furlaraifonque 
rous me demande! , qui fit autrefbis nom- 

F 1 mer 
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mer ce Temple Panthéon. Les uns difent 
qu'il fut ainfi appelle quodfortna ejus convexa 
taftigiatam CaUjimtlitudipem ofteftderet. Les 
autres crbyem qu'il fut confacré par Agrip- 
pa , à Jupiter & à tous les Dieux ; ou peut- 
^Ûre, à Jupiter feulement, & à Cibéle Mè- 
re des Dieux : je ne penfe pas que cette que- 
ftion foit bien décidée. 
. Il eft vray qu'il y a des niches tout autour, 
en dedans du Temple, & Ton peut bien 
conjedurer ce me femble , qu'elles peu- 
vent avoir efté remplies d'Idoles : mais 
.fuppofe que cela foit, ces niches ne prou- 
veront rien davantage. Varron nous parle 
de trente mille Dieux adorez dans Rome ; 
& le Philoiphe Bruxillus dit en mourant 
4ans fa harangue au Sénat , qu'il en laiflbit 
deux cens quatre vingt mille : il auroit fallu 
bien des niches , pour loger tout cela. Les 
niches ne font donc rien à mon avis; pour 
prouver que le Panthéon ait efté confacré, 
^ toute la multitude des Dieux qu'on invo- 
quoit à Rome. 

. Ce Temple , quoy que bien dépouillé , 
eft encore un des plus beaux , & des plus en' 
tiers édifices antiques, qui foyent en Italie, 
On fait voir auChafteauS.Ange, dont je 
vous parleray tantoft , un canon de fonte de 
foixante & dix livres de balle , qui a efté fait , 
auili bien que les quatre colonnes du grand 
Autel , à S. Pierre , des feuls clouas de 
bronze, dont eftoit attachée la couverture 
4u Portique. 

Les Colonnes de ce portîque,font de gra- 
nité, d'ordre Corinthien, & d'une feule 

pièce 
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pîécc. Je les ay mefurées avec toutfc l'exa- 
âîtude que vous me demandez fur cela : el- Uy deux 
les ne font pas degroficur parfaitement éga- ^*'" ^' 
le, mais à quelques pouces près de plus ou ^7^-^^' 
de moins , j'ay trouve qu'elles avoicnt quîn- fom lepor. 
ic pieds de tour ; je parle de pieds d' Angle-^'?«' dn 
terre, jugez du refte par la proportion. Le ^''"ll''^» 

°j «^ j 11 n*. "Il" ^ntfirvt 

morceau de granité, dans lequel elt taille d'ornement 
Touverture de la grande porte , eft auffi d'u- à ufaçUe 
ne grandeur fort confiderable : ilaquaran- «'f ^''»i''« 
te pieds de haut , fur vingt de large , ou à ^afainf 
peu-près. 

L'IUuftre Raphaël eft enterra dans cette 
Eglife. LeBembe fit ce beau diftiquepour ^ 
luy fervir d'Epitaphe > 

nie hic ejl Raphaël timuii quo fvfpitevinci 
ÉUrum magna Parens^ i^ mortente mori, 
# 

La Guillctiere dît que le Panthéon d' A- 
thénes,luy parut beaucoup plus fuperbe que 
celuy de Rome. Mais Spon a critiqué cet 
Auteur, fur ce qu'il a pris le Temple de Mi- 
nerve pour un Panthéon. Meurfius eftoit 
tombé dans la mefme faute , & leur erreur 
commune eft fondée fur la mauvaife def- 
cription que Théodofe Zygomala , dont ils 
ne font que les copiftes, a faite de ce fa- 
meux Temple , dans fa lettre à Martin Cru- 
fins : ou peut-eftrc, fur ce quePaufanias 
l'appelle Parthénion. 

^ Je ne vous fatigueraypasparlesdefcrip- 
tîonS des Eglifes , & je me contenteray de 
vous en marquer feulement quelques parti- 
cularitez, quand roccafions'enpréfentera. 

F 3 Ccl- 
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^Cava- Celle de s. Pierre, paflTc pour le plus vaflc 
iITfJ^ & le plus fuperbe Temple du Monde. Pour 
M , ctUbre en bien juger , il y faut aller fouvent ; il faut 
éirchiua^^ d monter fur les voûtes, &fe promener car 
faitim^ri^ tout julquc dans la boule qui eft fur le do- 
^69^. mé ïTie; il faut voir auifi l'Eglife fouterraine: 
^mpie hif D'abord on ne trouve rien qui paroiflc fort 
uïnà- de- étonnant; lafymmétrîe,&les proportions 
ilvE^Çt bien obfervées de rarchitcâurc , ont fi bien 
de s^Vur- ^l^s chaque chofe en fon lieu , que cet ar- 
re : c^ejitm rangement laîflè Tefprit dans fa tranquilité ; 
grosinfoiio, ji^^jj p]^^ q^ confidcre ce vaftc baftimcnt , 

l^up/ffi^ plus on fe trouve engagé dans la neceffité 
SHres, iife de l'admirer. Puis que vous aimer mieux 
vent dix vous cu rapportcr à moi, qu'aux foins de 
£c«s ( T^er çç^^ j y^j^g Qj^j donné quelques dimen-^ 

Kome Le fions de cct édifice ; je vous en envoycray 

titre efi , ks princîpales , commêje les ay prifes plus 
11 Tempio d'une fois moy-mefm'e , avec le fecours de 

&ft"ori: gens expcrs. Vous m'oWfeercR fort, de 

gine , con me mander le rapport ou la différence , que 

giEdifitii vous aureï trouvée de ces mefures , avec 

piùcofpi; celles de vofbe * S.Paul. 

cui , Anti- 
demi, fat- ( î. ) Longueur de TEglife, de dehors 
ti dcntro en dchors , y compris la largeur du portique 
fffc"c/'^' & répaiffeur des murs , pfe^s d'Angleterre 

iivreejhefli' \ , _, 7^^- 

mé : cefen- ' ( 2. ) Lougucur du dcdans de lEglifc, 
dam on fans Comprendre le portiquc, nil'épaiflçur 
"frr des murs. f94. 

nani ptUrliera W3*y 

^Hel(fHes rerfMftjptes frittes €ontri Cet tururagê. 

* VEgltfe de S. Péml de Londres efttm ttèshém» értri/ Noble Edi^» 
ficef TMis il n*Agmrrt que les deux tiers de U hnguer deceim de S^ 
'Pierre de T^me, 



\ 



) . 



D'I T A L I E. 12.7 

( 3.) Longueur de la croix de TEglife, 

de dehors en dehors. 490. 

( 4. ) Longueur de la eroùi cji dedans 

( f. ) Largeur de l^i Nef 86, 8, poucç$. 

(6.) Hauteur perpcnd}cuiair<& de la n»ci^ 
me Nef 144. 

( 7. ) Groflèiir, ou cîrcon&rence du Dor 
me en dehors. 6w. 

( 8. ) Diamètre du DQme,ea dedan$ 143. 

( 9< ) Largeur de la façade de TEglift 

400- 
(10.) Entière hauteur de l'Eglife; du 

pavé au haut de la croix qui formoate la 

boule 43^. 

(II.) Diapictre de la boule §, 4.. pouces. 
- ( 12-. ) Hauteur des ftatiies qui font fur 
la corniche du fécond ordre de la façade. ^ 

18. 

Le Bramante fbui Jules IK & Michel- 
Ange fous Paul III. ont t^ Içs principaux 
Àrchiteftes de ce baftin^cot , auffi a'y trou- 
ve t-on rien qui no reflcnfee la grandeur & la 
Majcfté. ♦ g^i^ 

La * Chaire de S. Pierre foutenuë par deffUndM 
les f quatre Doâeurs de TEglife Latine, cavalier 
dont les ftatuës plus grandes que Nature ^"'""'' 
font de bronie doré , eft une pièce d'une s. t ^». 
beauté, & d'une magnificence achevée. Le hoifis^ 
Sre. Charles Fontana m'aftîf voir, parun ^^'^./' 
extrait desregiftres, que tout cçî Ouvrage ^y.cniww. 
cou fie cent fept mille ciqq cens, cin- 
quante & un écus Romains ( L*Ecu 
Romain vaut à-peu près 3. livre. li. fous 

F 4 îoir- 
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Tournois , OU cinq Shillings & demi d'Angle- 
terre. ) 
Les Tombeaux '^ d'Urbain VIU. de 

xZTicT P^"l "I- '' d'Alexandre VIL & de la ♦ 
Bnnin, Comtcflc Mathilde, f bonne Amie, com- 
me vous favez, de Grégoire VII: font les 
*Z%Y P^"^ dignes d'eftre remarquez entré les aur 
TanZi fjitr ^^^ ftperbcs Monumçns qui lie voyent dans 
/#</*/«« <^ cette Églifc. 

cavaUer Au Tombcau de Paul IIL II y a dcui 
Merfitn, ftatuës de marbre ^ qui repréfentent la Pru- 
1 PcneCo- dence & la Religion. Elle font reveftuës 
mesindi. d'une draperie de brome: Et le Peuple dit 
V^"r A ^^^ celaacfté fait depuis quelques années 
ffdcHÎ^tt' patrl'ordreduPape, en fuite d'un fçandale 
S.4W. commis par deux Efpagnols qui eu eftoient 
devenus amoureux. 

On ne voit dans cet admirable vaifleau^ 
que dorures , que rares peintures , que bas- 
reliefs , que ftatuës de b«;ônze & de marbre ; 
& tout cela , difpenfé dTme manière fi fage 
& fi heureufe , que Tabondaùce n'y caufc 
point de confufîon. Le dedans de la coupe 
eft de mofaïque; la voûte de la nef eftdc 
ftuc , à compartimens en relief, & dorez ;' 
le pavé eft de marbre raporté en diverfes 
figures ; & Ton achèvera d'en rçveftir les 
pilaftres, aufîî bien que tout le refte du de- 
dans de l'Eglife. 
I Psr le ç. i Le granii Autel eft juftement au deflbus 
Mtrnin. du Dôme , au milieu de la croix : c'eft une 
manière de pavillon , foutenu par quatre 
♦ Cfs fines coloiines de bronze * torfes,ornécs de feuil- 

et Colênnes la- 

•ra ijuelijiu •hêp éU bifnrr* , ûux yeux des ^rchiteSes qui ne vont f«(# 
ienr ^r^nd chemin. Mais Us htxbtles gens fenvent éiueljuefw p rendît 
êtes lîèertez, ; Ceile-cy 4 bien re'iijp. 
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lagcs, àparfemécs d'abeilles, quîeftoient 
les armes du Pape Urbain VIII. Audcffus 
de chaque colonne , il y a un Ange de bron- 
ze doré, haut de dix-fcpt pieds; & des en- 
fans jouent & feproménent fur la corniche. 
On eftime infiniment cette pièce : la hau- 
teur du tout , eft de quatre* vingt dix pieds. 

On defcend par un cfcalicr fous cet Au- 
tel , pour aller à la Chapelle où répofe , dit- 
on , le corps de S. Pierre , & pour vifiter 
les autres faînts lieux qui font en divers en- 
droits dans les caves de cette Eglilè. J'ay 
remarqué à l'entrée de ces grottes , une f bul- t Hac 
le gravée en marbre, par laquelle il eftdc- Jy"^i^"j^^ 
fendu aux Femmes d'V entrer qu'une feule j" *"on ' 
fois Tan, fçavoir le Lundy délaPenteco- licctnîfi 
fte; & aux Hommes , de s'y préfentcr ce «n»codîe 
jour-là , fur peine d'excommunication con- p "^"cçof. 
tre les uns oc contre les autres. • Ces lieux ten , quJ 
font obfcurss le focriftain nous a dit qu'une ▼iciffim • 
avanture galante avoit donné lieu à ce ré- Jî"^"K^ 
«clément. Ceux qui defcendent dévotement |>Jn'«r.^* 
: l'efcalier qui conduit à la chapelle de S. Quifecat 
^ierre, obtiennent fcpt ans d'indulgence à ^««int, 
chaque degré. fônw "* 

La double colonnade qui faitlaclofture x^XêUt^ 
de la grande place qui eft devant l'Eglife, nés. 
& qui conduit à cette mefme Eglife , par unt Hr^^^ 
double portique de chaque cofté , eft un 'J!^^^"^'' 
embelliflèment dont la maniérée eft rare, ^ibrUi^ 
& caufe quelque furprifc. 11 y a dans la p'a- u^jêuru 
ce , deux magnifiques fontaines qui jettent 
de fort groilcs gerbes. L'Obelifque qui s'é- 
lève au milieu , eft d'une feule pièce de 
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♦ Saxiim granité» & fa hauteur cft de * foîxantc& 
nurac ma^ dix huît pîcds , faus comptCT ni le piédcf- 

finitucii- , , f '. o' t. • • -? zî 

«isPetrar. tal , m la CTOJX quc Sixtc Cinquième fit . 
1.6 Ep. i. mettre au deffus de la pointe de l'obelif- ' 

ïifutreU' que, lors qu'il releva cet ancien monu- ^ 

lySô" Il i^cn^» Oïl dit communément , que la 
féfcifans boulc d'aîraîu qui y eftott autrefois, ren- 
ubAfe fcrmoî^ les cendres d'Augufte , maisc'eft 
V^l^^' ^"^ erreur. Domin. Fontana , TArchi- 
J j^Boif. tcâe qu'employa Sîxte V. ayant examiné 
fard. ce globe , trouva qu'il n'avoit pu (èrvir * 
à cet ufage : ce n'eftoit qu'un fimple or- 
nement. Il eftvrayquel'Obelifque cftoît 
confacré à Augufte & à Tibère ; cette in- 
Icriptîon s'y lit diftindement encore. 

Divo Cafari , Divijulii F. Auguftf. 
Tihriù Cafari. D. Ang. F. AuguftQ Sacrum. 

♦ ontfityH Le Palais f Vatican eft joignant l'Eglife 
^\^IT% de S. Pierre. Il eft vray que c'eft une corn- 
rendait fit modité pour le Pape ; mais d'ailleurs , le 
otacits trop grand voifinage de ce Palais , cau- 
ibVÎ^ fe une confufion defagréable. Si l'Egli- 
V^Lin$-4À. ^e ^^^'^ ifolée , & qtf on la puft Voir de 

tous coftex en champ libre , cela produi- 
roît un bien plus bel effet. Le Vatican 
n'eft pas un baftîment régulier, ce font de 
beaux morceaux mal attachez enfemblc. 
On y compte douie mille cinq cens cham- 
bres , laies , ou cabinets ; & cela le peiit 
facilement examiner dans le modèle en 
bois que l'on en fait voir. Le Belvédère 
eft une partie du Vatrcan ; vous jugcsi 
bien qu'il a efté ainft nommé, à caufe de 

là 
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la belle vciic que Ton découvre de cet en- 
droit. 

Les excellentes peintures de Rttphaël , de 
Michel- Ange, de Julçs Romain, du Pîn- 
turicchio, duPolydore, deJeandcUdi- 
ne , de Daniel Volterrç , & de pluficurs au- 
tres fameux Maidres , nous ont pi us occu« 
Îçz que les autres beautez de ce Palais. 
/Hiftoire d'Attila , de l'incomparable Ra- 
phaël, n'èft jamais fans Admirateurs. J'ay 
pris plaifir deux ou trois fois, à voir Vcm-T(af,haêi 
prefTement & l'attention avec laquelle les ^A^N^v/^r 
gens du mcftier particulièrement , en exa- ^^'"^l 
minent toutes lc$ beaqtez. Voyez-vous, i^g^ ' ^ 
difent-ils, dans cette figure, combien àtm^urmen 

§race, combien de force, & combien def«/'^»'«^ 
ouceur, font unies enfemble? Nediroit--^^***' ?7' 
on pas que cette autre cft vivante? Nccroî- . 
roit-on pas qu'çlle refpire ? Se peut-il voir 
plus de paflion , une attitude plus belle, 
une expreffion plus vive .î* Admirez, dît un 
autre, la variété de tous ces airs de tefte, 
cesagrémens, cette conduite d'ombres & 
de lumières. Jamais Michel Ange a-t-il 
mieux deffigné? Y-a-t^l rien 4eplus char- 
mant dans le coloris du Titien?des couleurs 
plus tendrement noyées ? quelque chofe en . 

5énéral de plus noble , & de plus exquis ? 
e ne vous diray pas tout , car je ne iinirôis 
pas d*aujourd'huy. Le mérite de Raphaël, 
& le préjugé qu'on a pour luy , font tous les 
jours inventer des termes , quand on parlé 
icy de fcs ouvrages. Au reftc , les plus par- 
faits ne laiflènt pas de tomber dans quelques * ^*^^^ 
♦défauts. Vous trouverez,J€ai'aflure,que^^^^^ 

F 6 c'en 
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c'en eft un aflèz confidérabîc à Raphaël , 

d'avoir donné* au Pape Léon I. dans ce 

mcfmc tableau , & aux deux Cardinaux 

♦ fUtine qui raccompagnent, les mefmes ♦ habil- 

p^tr#fl-' lemcnts que ces Prélats portent aujour- 

fiantin ,'& dhxiy : ranachronîfmc eft un peu fort. Ce- 

ies Papes de la ihc fait fouvcnir du Titien , qui s'eft 

te temps u oubUc jufiju'à pendre des chapelets à la 

depuis"* ceinture des deux Difciples à qui J. C. ap- 

;Leon I. ) parut , comme ils alloient en Emmaiis : 

nepêrtoient tt du Roflb; pcintrc afltt fameux , qui a 

%TJi!^e ^^^^ trouver des Moines enfroquez aux No- 

îw«, ' ces de la Vierge. Mais fans fortir du Va- 

Touchânt tîcan, le peut-il voir plus de bifarrerie,& 

JtsCàrdu une ordonnance plus fantafquc, que celle 

3V //J4J ^^ Jugement de Michel Ange , dans la 

44.' ' Chapelle Sixte ; On y voit des Anges ftns 

ail^s ; on y voit le Battelier Cafun qui paflc 

mdrqu/*' ^^^ ^^^^ ^^"^ ^* barque ; On y voit des 
^m*Jiibert Rcflufcitez de tout âge , ^ tout mufclez 
Vmeriên* commc dcs Hercules ; des Nuditez en coa- 
^^^^' be ^^^^^^\ &des corps expofezavecindécen- 
Z^itie ' ce. Michel Ange imaginoit des chofes har- 
m^nde. ^ dics > & Icspeiguoit impetucuièment. 
A^êtji, dans Pufe que nous fommes fur l'article de la 
Mt'X^'^m Pcî^^ure, il faut que je vous difc quelque 
wlftphaul^ chofe du maffacre de TAdmiral t Coligni , 
furiesvt" dont l'hiftoirc. fe voit en trois grands ta- 
"^''ilr' ^^^^^^^5 dansialàleoùle Pape donne au- 
^àriln^ dience aux Ambaflàdcurs. Dans le premier 

ne, ilya ta- 

' une Che » •à unjambtntient hiêtt etxA^iO» Pafihal, Puis e/ne Us Imagées 
ftnt les livres des Iinerans » il fer0jtAfiiéhaiterqn*eUesf»jfentcênfimKi 
AU vérité» 

t Le Parlement de Paris avait promis cin^sMntt milU éeus d'êfi^wk 
lirtprÇemefeitmêrfnvif, Mezcray. 
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tableau , raflàflîh Morcvel ayant bleffé Co- 
ligni d'un coup d'arquebufe , on le porte 
dJhs famaifon & au bas du tableau eft écrit, 
Gafpar Coligntus jimirallius accepta vulxere 
domum refertur. Greg, XI IL Pontif. Max. 
I5'72r. Dans le fécond, TAdmiral eftmaf- 
facrédansfamcfmemaifon, avecTcligni 
fon gendre, & quelques autres: ces parole^ r ^ j'\ 
font fur fc tableau. C^Àes Colignii ^ focio- ^.ulthn 
rumejus. Dans le troifiéme, la nouvelle (jitiejfêit 
de cette exécution eft rapportée au Roy, à'n^rne, 
lequel témoigne en eftre fatisfait ; Rex Co- fi^Pj'fi"^^^, 
hgmtnecemprobat, ,,i^y^^j 

Le Pape ne le contenta pas de faire pein- apponau 
drc rhiftoire de ce maflàcre , comme un ^•»«'»««r 
trophée dans fon Palais: pour mieux éter- ''^!!fj!ri. 
nifer un fait fi mémorable, il fit encore trap- Jiy eutfeim 
pcr des médailles où Ton voit fon image , ^*Jo>*% 
Gregorins XlIL BonUMax. an. L Et fur le -1*;^^^'' . 
«vers , un Ange exterminateur qui d'une gtA^T, ' 
main tient une croix , & de l'autre une épée Trocejpon$ 
dont il perce àbrasracourci, avec ces pa-^^'""''^''* 
rôles, VgonoUorum ftrages. 1^72. Ces me- vor^ûm 
dai lies font devenues fort rares , cependant de Muret, 
mes amis m'en ont fait avoir quelques unes. *** '^'f ^•'^ 

Jenevousdiray rien des jardins du Bel- '^ .'/•""* 
vcdere , ni des ftatùes qui s'y voyent. Vous f^r Z' 
fçavez l'eftime toute finguliere que Ton fait ^thee, 
du * Laocoon : on admire particulièrement '*^'^*^*''« 
auflî le t Tronc , i l'Antinoiis, l'Apollon, Zi^ 
& laCléopatrc F 7 La ^aun. 

• Vtjn, rbifiêîrt de.U»e9ém , éUns hflfnd livrt de rEfuOU. 

UGrêUfeefid^tmfenlblocdenMrhrei &UfiéeeefidiUmaiBd'At^ 
fandec , de Polydore , & d'AthtttodoitfiuipteMrs Grecs, % 

t C^^ f9ffs tronqué ; fans tefte , fimshas , & fans jambes. Le 
Wêm du Scu/peur ejt gnivi fur U fiedeflêl . AnOAAQNlOS 
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ufmdî^*' * ^* Bibliothèque du Vatican a non fcu- 
vetfement, IcmcHt cfté groffic dc ccllc dcHeidclberg, 
du nombre mais cncorc dc la Bibliothèque du lïic 
1uf7rBi' d'Urbin. Les peintures dont elle eft rcm- 
bîiThi^jm' plie, reprcfcntent les Sciences , lesConci- 
Lachofc les , les plus fameufes Bibliothèques , les In- 
m^efijUn-. ventcurs des Lettres , & quelques endroits 
TntX ^^ ^^ ^^« ^^ Sixte V. t L'ancien Virgile ma- 
ritndircdu nufcTÎt, cft in-quarto,plus large*que long, 
t9Ht, en lettres majufcules, fans diftindion de 
Depuis u mots, & fans ponôiiation. Lccaraâerc 

£d^l»nde ^'^^^ ^" pe^ ^^ Gothique , ce qui ne s*ac- 
'èe Livre, commodc pas avec la première antiquité 
Le Pape quc quclqucs-uns luy donnent. Les migria- 
viîT'^a t^res font d'un fié cle ignorant. 
tnrichicttie Jc me fouvicns d'avoir remarqué entre 
BibUothe- les MSS. des derniers fiécles , quelques Ict- 
ifuede diM' très que des Cardinaux s'écrivoîcnt il y a 
ÀUni^cripts ^^^^ cens ans , & dans lesquelles ils fc 
tirez.de cet- traittoicut. dc Mejjif Pietro , Mtfjfer Julio ^ 
Udeu fans autre cérémonie. 
^« chrif. On m'a fait voir la Bible Allemande dont 
t ù rtrgi* vous me parlez. Ils difent qu'elle eft dc la 
le ér le Te- traduâiou de Luther , & écrite de fa propre 
rente d» main. Mais cela eft hors d'apparence, y^ 
f^tTmiù l'extravagante prière qui eft à la fin, &qui 
le ans. paroift eltrc de la mefme main que le reftc ^ 
Spon. ^ Voici la prière en propres termes. 

X>nnousm 

Zv^uLe . OGoU^ ékrch deine gtUe ^ 

de lettres de Befcher Ufis kleider und huU y 

Mefirivm. jtichme»teimidracà€j 

S^! Fellekalherundbocke, 

Cefim Ochfâft ^ fihafe y undrinder^ 

fuart» yicl^ wiéir • wc^ig kinder. x 
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lui luy apparoift fur le haut duMaufolée 

d'Adrien, 
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d'Adrien , k qui remet l'épée dans le four- 
reau. C'eftoitditrhiftoire, pour avertir ce 
Pape, que Rome allo^t cftrc délivrée delà 
pcftequilaravageoît depuis fi long-temps. 
Et c'cft de là que ce Maufoléc a pris le nom 
de Chafteau St. Ange. 
L4 triplé On nous a fait voir dans le petit arfenal de 
^T""* M ce Chafteau , une armoire toute remplie 
glrdTdém d'armes défendues , dont ceux qu'on a trour 
te mefme vcz faifis , Ont prcfquc tous efté exécutez à 
Già^têm. mort. Entre ces armes , on nous a fait re- 
marquer les piftolets de Ranuce Farnefe, 
dont je vous feray brièvement l'hiftoi- 
re, comme plufieurs nous Tonticy racon- 
tée. 

Peu après que Sixte V. eut tres-cxprcffé- 
ment renouvelle les dcfenfcs de porter des 
armes cachées , il fut averti que le jeune 
Prince Ranuce , fils & héritier 4' Alexan- 
dre Farnefe , Duc de Parme & Gouverneur 
des Païs-bas , eftoît ordinairement muni de 
* AJPf""» piftolets. Ce Pape, qui eftoit l'homme d^ 
humiîiquî "^onde le plus dur & le plus févérc, em- 
furgit in braffoit toujours avec joye les occafions de 
■Icum. faire éclater fon pouvoir , aux dépens de 
qui que ce pufteftre. D'ailleurs, le Duché 
de Parme eftantun fief de fon domaine , il 
en regardoit le Prince comme fonVaflàl, 
Il fit donc arrefter Ranuce, & afFeâapour 
le rendre plus criminel, de luy faire ofter 
fes piftolets , dans une des chambres du 
Palais Pontifical , comme ce Prince alloit 
avoir une audîencfede Ç^ Sainteté, Ranuce 
fut incontinent conduit au Chafteau S. 
Ange. Le Cardinal Fainefc fon Oncle, mit 

tout 
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tout en œuvre pour le délivrcrfuf le champ, 
mais ce fut çn vain. Si le Pape avoît envie 
de perdre ce pauvre Prince , ou s'il ne vou- 
loir que lay donner la peur, c'cft ce que je 
ne puis pas aifémentdc'mefler: quoy qu'il 
en foit, on affure le contraire , & voici, 
dit on i comment l'afFairefe paffa. Sur les 
dix heures du loir , dans le temps mefmc 
que le Cardinal cftant revenu à la charge , 
redoubloit fesfolUcitations; Sixte cnvoyji 
ordre' au gouverneur du chafteau , de faire ' 
couperlatefteàRanuce, & ne doutant pas 
que ion commandement ne fuA à TinOant 
même exécuté , il fc débarallà du Cardi- 
nal, en luy donnant un nouvel ordre pour 
le Gouverneur , par lequel Ranuce qu'il 
croyoit déjà mort , devoir eftre rendu fut 
les onze heures. Le Cardinal qui ne fça- 
voit.rien du premier ordre , courut au 
Chafteau fans perdre un moment , & fut 
tout étonné de trouver fon Ncveù qui fe . 
lamentoit entre les bras d'un Confeueur, 
& dont la mort n'avoit efté retardée , que 
parce qu'il avoir demandé un peu de temps 
pour s'y préparer. Le Gouverneur voyant 
le nouvel ordre , ne douta point que le Fapc 
nefcfuft laifTé fléchir: il rendit le Pfifon- 
nier ; le Cardinal luy fit prendre la pofte , 
& le Ikuva ainfi de la main de tous fcs bour- 
reaux. 

Le Cavalier Borri Gentilhomme Mila* 
nois, grand Chimifte & bon Médecin, ^ 
tant eft qu'un bon Médecin ne foit pas un 
Efire ae raifoit ^ eft préfentement priionnier 
dans le CJfiafteauS. Ange, accufé de quel- 
que 
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quehéréfie, mais eomeCme temps de foi- 
bleflc d'efprit. Cette dernière rafRMi fait 
qu'il n'efi pas étroitement reflèrré, &qiie 
mefine on luy permet qaelquefoisi de ve- 
nir dans la Ville , quand il y a des mala- 
des de qualité , qui défirent d'eo cftrc vi' 
' fitez. lia, dit-on 9 quelques i^taifies de 
ces CoUyridiens du quatrième fiécle, qui 
rendoienr à la Vierge une nnaniere d'ado* 
ration : on dit mefme qu'il en fait une 
quatrième perfbnne de la Divinité. 

Cet homme me fait fouvenir du Doâeur 
MolinoS) dont vous voudriez bien que je 
vous dif]^ quelques nouvelles certainesi, ce 

?ue je ne puis faire. J^ay bien vu les propor 
tipnsôu hérétiques, ou prétendues héré- 
tiques, dont on le fait auteur; iln'eftpas 
mefme fort dîficile d^avoir copie de fou 

frocez ; mais tout cela ne fisniôe rien. 
our bien connoiftre Molinos, ille âiudroit 
«entendre: il yaduphis&damoins, dans 
tout ce qu\>n en dit. De ces propofidons 
dont je vous parle , i) y en a de mauvaifcs , 
il y en a quantité d'équivoques, plufieura 
font indifférentes, & quelques autres fort 
raifonnables & fort orthodoxes. Ce qui eit 
certain, c'eft qucMoHnos eu. ici générale- 
ment décrié : Il paflc pour un fcélcrat 
pour un débauché, & pour nuféduâcur^* 
qui a fi bien cnfeigné rindolcnce & l'extafc , 
dans les Couvcns de Religieufes, qu*un 
grand nombre de ces pauvres filles ont cfté 
♦ Vkidt4. * gaft/is en confëquence de fa doârine. On 
en fait cent hiftoires ; mais encore un coup, 
ces faits-là me font incertains , & rien de' 

tout 
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tout cela n'cft aflei évident. Il faat bien 
qu'on noirciffe ce maMieurcux , & qu'on 
le charge d'oprobre, puis qu'on l'a con- 
damné d'une manière 11 ignominievfe ï 
paflerfes jours entreqnatre murailles. Au 
relie, ceux qui parlent contre luy avec le 
plus de chaleur, font une grande difiinc- 
tiondcfcs fcntimens, avccccuïdcfesfec- 
lateurs. Ils difem que Molînosefl un hom- 
me fans Religion, & fans vertu; un hom- 
me qui n'a aucuns principes , & qui n'eft 
perfuadÈ de rien ; mais qu'il y a des Molî- 
nofilles qui ne connoificnt pas le cœur de 
Icurmaiftre, & qui font effeûivemcnt dans 
ce Qoictifme , & dans ces autres opinions 
dontroasareztantenteodupaïkr, Jeluis, 

A Rome te jo. Msrs 1688. 
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LETTRE XXVI. 
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ONSIEUR, 

Pour me prcfcrîrc quelque forte d*or- 
dre, dans le meflangede choies qui corn- 
pofe mes Lettres , je fuis tantoft mon Jour- 
nal , & tantoft le voftre. 11 y a déjà quel- 
^i^IHa' ^^^^ ]o\yx% que Mylôrd a fait fa Cour à * 
%*!n^''^ THéroine dont vous me parlez : il en a 
Suéde Sec. cfté reçu, comme vous pouvez croire , 
tfiùitHieU avec beaucoup d'accueil , & beaucoup 
lUh' d'honneur. On a parlé d'abord de TAn- 
1626 & gleterre ; de la Cour ; de la botité du pars ; 
mêurmÀ de fcs diverlcs coutumes; &particuliére- 
^»*/e 19. ment de la liberté dont y joûiflent les Fem- 
Mq Elle ™^^' L'oppofitîon de leur douce vie, à la 
avoitdéfire prifon perpétuelle des pauvres Italiennes, 
/«r fên tef a fait qu'on a trouvé la condition de cel- 
^^ les-cy , doublement malheureufe. Sur ce 
urrieÀu Q^'oD ajoûtoît quc c'eftoit pourtant une 
iMêndê neceffité d'en ufer ainfî > par la raifon que 
fc *"' les trois quarts des hommes , vivant en Ita- 
î^?/ii#. lîcd^ï^sla gefnedu CéHbat, tous ces gens 
^t XL d là feroient des ravages terribles , * fi l'on n'y 
$r9Mvépim prenoit garde : quelcun a répondu , que 
sjropos de pour levet cette difficulté, il n'y avoit qu'à 
jj 2^// faire ce que difoit S. Paul \ que chaque 
Elle reçût ^^^^^ ^uft û propre "femme , & chaque 
lefecLd femme fon propre mari ; «mais comme 

nemd*^' c'cftoît 

texMtdre d» Pupe ^Alexandre VIL qmfêsffen PdrrâÎM 1er» ^*il U cênfirwuL 
i '^m » nfrit t^u'elUy eut êbmifû T^liiiê», 
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c'cftoit un peu entamer la Controverfe , on 
a fait changer le diTcours. La Reine ayant 
apris qu'un Gentilhomme de la Compagnie 
cftoit François, elle luy a demandé des nou- 
velle^des Dragons , & après avoir entendu 
fa réponfe avec aflez d'attention ; *jefçay \onpeMi 
bientoutcela, luya-t-cUedit, &j'en fçay w,>/4/«f 
bien davantage encore , car des témoins ^''♦f "««*«* 
occulaires , & des Jefuïtes mefme , m'ont /JJJj;^^ *^ 
raconté des chofes t infâmes : On a mcfléla ^^^ ^ 
raillerie Çff l'infulte^ àl^ déloyauté ^^ à Vin- aevédùrde 
humanité. En fuite de quelques hiftoîres ^'^^•"- ^''' 
paniculieres quiontefté faites fur ce fujet^^J^'J)]^*^* 
xm a parlé du Pape, de fa fanté, de fon NotneiUs 
démeflé avec la France, fur TafFaire des 'i'/^i^'M- 
Franchifes ; & la Reine s'eft retirée. ^'^X'' 

: Vous connoiflèz le (çavoîr & le mérite de /^^, ,5g^. 
cette Princeflc : mais puifque vous fouhait- ^ ^^^ j.^.^ 
tezquejevous donne auffi quelque idée de us^iu- 
fa perfonne, jevousenferay le portrait en mMjme 
peu de paroles. Elle eft âgée de plus de foi- rsccoraerent 
xanteans; fort petite, fortgraflè, & fort li',2!!;/, 
groflè. Ellealetèînt, ia^voîx, &le vifagerf,>/4 7^«l 
mafle, le nez grand: les yeux grands &»'. f»'*'/ 
bleus : le fourcil blond : un double menton ^'/vr^ 
parfemé de quelques longs poils de barbe : ^/^s. Prit- 
la lévrc de dellbus un peu avancée : les che- poi faos 
veux chaftain clair : longs comme le tra- jm™»?"^ 
vers de la main, poudrez, & hériflèz fans Ji"^^".*" 
coiffure en teftenailTante: un air riant: des cromictea- 
manières toutes obligeantes. Figurez-vous wi.îbîquc 
pour rhabillement,"unjuflaucorpsd'hom- Jj|j*^^jç^ 
me, defatînnoir, tombant, fur le genou, ^""^^^.^ 

& iUjhien, 
•jêUts-uEUe dt tê ^*$li é:¥êim finferi mu ulU infilimi, mm Ut nt 
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& boutonné jufqe'au bas. Une jupfe riofrc 

fort courte, qui découvre un ibulier d'hom* 

me. Un (on gros nœud de ruban noir , au 

lieu de cravate. Une ceinture f>ar deâûs le 

judaucorps., laquelle bride ie bas du ventrei 

& en fait amplement paroiftre la rondeur. 

Au fortir delà, nous avons eflé vîfiter 

* év»« les principaux appartemefis du * Palais. Il 

Pr^incigi f/l y a là quantité de Tableaax & d'Antiques 

ia^amPit' d'unc cxquifc beauté: je vous ea nomme* 

iM-^uri, j.^y feujemcnt quelque partie. L*Augofto 

-Dr/Mwj/âd'albaftrc oriental, tranfparent comme de 

fr^ere l'ambre: la tcfte&ks pieds de brome do- 

"^1^1***1' ^^' font des pièces ajouftées, maislerefte 

mMé^ue ^^ ^^^^ ^^^^ conferve. Les feize colonnes 

dw ta. t^nt antiques de Giallo , a\'cc ksdeox colonnes 

OmfintA d'Albaûre Oriental, hautes de fept pieds: 

ti^:^^ 1^ P,V"^ fine Agathene peut^ftre plus belle. 

écusauPa. "-^^ Vcnusqui difputcroit la pomme dor a 

pe^iexan^ la Veuus de Medicîs , fi le temps qui rouge 

duviii. tout, n'euft pas mangé le? jambes à cette 

^i^oQ^des première: Il eft vray qu'elle en a de poftî- 

frincipatue chcsfi adroitemcns ajullécs, qu'on ne peut 

lé^.damu prefquespas douter qu'elles ne foientnatu- 

VMU^'^é' ^^^^^' Caftor & Pollux aux deux coftex de 

mtiT7om^t leur Mère Lcda , d'un feul morceau de 

le rejfe^fon marbrc : Les enfans font plus grands que la 

Kevetà u Mcrc : Cel le cy ne tient qu'un de fes œofe ? 

^ôuiZtu L'Autel de Bacchus, d'un fin marhreblanc, 

D. Livi» & orné de bas-reliefs admirables : J'y ay rc- 

odffihdichi marqué le vieux Silène, quis'eftfibiencn- 

ltiurts& y^^^ ^ ^* feftede fon Nourriflon, qu'il le 

Us tA^tttx. ^^^ foutenir pour luy aider à marcher. On 

du Cabinet VOÎt 

fcmr cent e inj u mt tms mUe éau $ C^^i-^W, fmr très fm de 
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voit auffi fiîT cet Autel , des BaCchatitcs qui 
font les folles , & dont quelques unes joiicnt 
de deux flûtes enfetnble , comme le Faune 
du Vafc de Gaïette. Dans an autre cpiii , , . Bicch# 
un Bouc eft écorché tout vif , pour fa peine Capcr om- 
d'avoîr brouté les Vignes du Père Liber ; ">*»"? »"■ 
& tout auprès, on laveunfanglier, avant ^,*^""'* 
que de le factifier. 

Entre les Tableaux , je remarqueray feu- on inyfA^ 
lementle commerce de Ledà avec Jupiter tr/)îd/> «k- 
transformé en Cygne; l'une des plus belles ^^'^^f^^f 
pièces duCorrege. La Vierge avec l'Enfant tlZZ'fs - 
Jefus&le petit S.Jean, de Raphaël ; &la mais depuk 
Venus du Garache. Il y aplufîeurs autres /«» f^v^g* 
Tableaux de ces mefmes Peintres : il y en a ^^^^f^^' 
du Titien, 'de Paul Veronefe, du Guide, 7ffritque 
du Dominicain , & dé quelques autres des^fnes 
grands Maiftres. Laplufpartdes tapilïèries ^^'' 
de cet Appartement étoient autrefois dans c^^mr. 
le Palais du Duc de Mantoiie. Lors que 
Colalto * pilla cette Ville, il les tranfpor * En 16^9. 
ta à Prague, avec une infinité d'autres ri- 
chefles. Guftâve Adolphe les f etileva de t En i6^t. 
Prague & Chrjftine fa fille les a apportées à 
Rome. 

Je ne finlroîspàs , fi je voulois vous en- 
tretenir des rares médailles: mais puis que 
je vous ay |?romis de tout un peu , je vous 
nommeray l'Otiion de bronze médaille . 
Égyptienne : revers , l'image de Serapis. 
Le Pertinax , médaillon latin : revers , Per^ 
tinax îuy-mefme facrifiant. L'Antonin Pie : 
revers, Herciile aflis & Diane debout. 
L'Antonin Pie ^ *méd*illon latin: revers, 
le mefme AAtomn coûraniié par la Viâoi- 

re. 
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rc, l'Abondance luy apportant des fruits. 
Ce médaillon eft extraordinaîrement bien 
confervé , & c^eft ce qui fait fon plus grand 
prix. Le mefme Antonîn, médaillon la- 
tin, qucM.BcUoTÎ appelle Pjlnmnuovo^ à 
caufe du fens qu'il a donnée à ces quatre let- 
tres qui font fur le revers , A. N. F. F. 
Annum Novum , faujinm , felicem. Le Né- 
ron , médaille latine : revers, le Hercule 
Farnefe. 

Le Cîcéron camayeu d'Onyce , tefta 
Hanca fondo hruno , eil une des plus précîeu- 
les pièces du Cabinet. 

De ces raretés , nous paflèrons fi vous 
voulez à d'autres. Dansl'EgHfedeS. Sabi- 
ne du Mont Avcntin , on fait voir une grof- 
fe pierre que le Diable de Cologne jetta du 
haut de la Voûte, en intention d'écraferS. 
Dominique, & par dépit, comme on le 
foupçonnc , de ce qu'il avoît manqué d'a- 
battre la Chapelle des trois Rois. 

Regum Reliquias quasfanâa Cohniafervat , 
Càm iorvus Satanas ladere mnvaluit : 

Orantem voluit Sanélum truciâare ; fedecce.^ 
Dechnatrupes^ ^ Patriarchav^/rf. 

(C'cft-à-dire , Après que cette vilaine Bejle 

♦K#y«. Je Satan eât * manqué fon coup à Cologne , 

r^'/ fnr ^°^^^^ ^^^ Reliques des Trois-Rois^ il ^en vint , 

CùUini comme un fou enragé à PEglife de Ste. Sabine , 

féi, 45. & pour y écrafer le Patriarche S. Dominiqke qui y 



^ 
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mais Dt eu voulut quelapUrrefufl détournée^ 
y l^ Saint miracuteufement farenti. ) 

Vous avez ouï parler du * Crucifix quî * ^'Z** 
fe voit à S. Paul , & qui parla à S. Brigite;^^!^^,^ 
fajouteray icy qu'ileftdelamaindeP.Cît- 
vallini, & que ce n'eft pas la feule Image 
de Rome qui fçachepatlcr. Un autre Cru- 
cifix de S. Marie Tranfpontine , s'eft entre- 
tenu bien des fois avec S. Pierre & S. Paul. 
LaNoftre Dame de f S. Cofme & S. Da- 1 Cefloit 
mien, gronda terriblement S. Grégoire, ^»'r*/î»«/« 
quand il luy arriva de paffer devant elle , J^'»/'''^* 
lanslafaluer. J en connois encore deux au- ^^^.^j 



lemus 



très à s. Marie l'Impératrice, & àS. Grc- érdf*Bfir, 
goire in monte CeHo , qui ont dit quantité de mnlns* 
chofes ; Et combien y en a-t-îl que je ne 
connoispas ? On en fait voir quî ont pleuré 
& faigné , à S. Marie de la Paix , à S. 
Marie in Vallicelîa , à S. Marie del pianto y 
àrEglife du S. Elprit, &c. Cette derniè- 
re verla des torrens de larmes , un peu avant 
le dernier fac de Rome: tous les Moines 
du Couvent fufBfoieht à peine pour luy ef^ 
fuyer lés yeux. 

Si vous voulez fçavoir plus particulière- 
ment l'avanture de S. Grégoire , avec l'I- 
mage qui le querella , voustrouvercz cette 
hîftoiré, dans les vers que voici. Quelques 
uns les attribuent à l'Abbé Joachim ; & 
d'autres, au vénérable Béda. Quoy qu'il 
fen foit , l'Auteur connoiffoit mal Grégoi- 
re : mais les vers ne laiflèront pas de vqus 
divertir. 

» 
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Hcus ta 1 ^uo pf opéras , tcmerarîc Clavî- 

gef?he?ûski? 
Siflc,gradum. Qua reddiU vox mibipercutit 

anres'i 
hiisC^li^egnme Sceftrs ^cefjne gerentem 
' PiMs baàddi^iMfHmUMiydtrttingnâ^ 
\t gradiim ; convtrtc ocalos , vcncrarc 
V acmtcm. 
^mirum! hfortemnin ! efiindft h»agù hfueïas! 
(Afforti ilittii»fftfô^sj^^^ ) 

méntBVoçat^. Q ïifflgèts 1 thne laèra moventemy 
Flt(tmtem<pie ct^m video. ^éd-quarit , ImagJ^, 
Nomen.^ A»251l ^^f*^ ïictat coptofcere. Matci: 

SanAatui D O M I N 1 , tfcinc cft ignota , 

<5fegori? 
Vîrço parons , îgnani ton , ta6hil^ut vîrîfis; 
Itc^ rrogentes ; Rofe myftica ; Fœdc- 

tisArca; 
ExceMi,Regitra Polî ; Doipiis aurca ; Spon- 

ÛTonaïïtîs.; (m 5 

Jnfh'trae SpecuiTini & cl7pcus;Davt<îïCaTnr- 
JanuaOïelortrni, tibînç eftîgnotti,<3rcgori? 
l^naroveniam concède y infigm^Imt^, 
Fïrgo Mariapràsmunjnam nnbivtfa: hjwnt- 

tem^ 
TSunquatn TefrihâftOvi: qteis talia n/tdiP. 
Pîqrco hibcns : pofthac fçd rcddcrç Ytrrba Sa* 

întîi (ducît? 

l?çbîta., mcmc t£?nc. Qoô te nisnc femita 

Sf^ra Altère tnnm , Mi^tm cdehnevit-odoram 
Presbyter Àndirei^: Animam Hheravitf^ ttcty 
Impatiens fâmicoéiiijacfttrt/pe limina tlanfa 
'GuriUis: Via^iamfttit arme. Pcrge,QrcgoriL 

Bar le f hey\ tionme aux Clefs] oi vas- 
tu. 
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my E^nrdi ? VeuM-iU dâfte fatrejkr (ptani- 
ont'appelle'i C^-eft-ce que >'entcns ! qu'el- 
W îHipudcme vois mciri^eles oteillÊs? 
Quel impie ftélërat ofc parler tinfiàun^ 
Vice-EtteH ? , ikrejie-t'9y^^ tém^rwr^ » i^ 
rensU refpeéi à qui tu ledits: O Ciel !^ cft-it 
p<^blc \ ôquel prodige { ô mîtack! ic petifc 
que c'eft une Image qui crie après moy ! 
Mais noù^ je wive- ftns^doufe; c'eft»utic' 
iirufibn, tfeft ua fônge. >i'appe^cs-fu^, 
Madame Timagc? En vérité y je vbî« fess 
fêvtes qui remuent, & fateflequlteaule. 
Que dematKleï vous meryeillbaib Imagée 
qui eftes-vous » par voftre pcnhiffion ? 

^y 9 Gréfeirt ! u^enjé Grégoire / Q^. f 
tu ne commis p^f la hêtre de Pm Seigneiêt\ 
T!u If càmms fas celle qui eft fou^ enjet»" 
i4e Mère ^ Pueelkl Tu ne cùffUûis pas la^ 
Fille tsf la "tour tb Ùiwvàt^. La :Rofe Myr 
Jtiaue \ l'Arche Je PAllmme l La Bxme 
dm Cûll Le Fakhd^or^ PEp^uefe deDieu^i 
h Miroir ^ le. Bouclier déjujiive^, LaPor-' 
' te du Paradis 1 &c. &c. &c* Je tous de- 
manda pardon , ô benoifte Image : Je 
ifaytnspjatitaifi^vû la Vierge Marie; je ne 
vous avoîs pas non-plus jamms emcndii; 
patlûr » &qui eft-ce qail a.f adeichofes &in- 
biflbte? 1 Pafipour lepremier eoup'^va^jete\ 
hpmâemm. Mais urne autrefois^ ne fais pas fi 
fim^.jvte priey que de man(fuer àtendemir. 
Oà'^mr^aiieis^u donc fi vifiei Meffirejcan) 
Mient de dire uneMefTofurun de vos Au-^ 
teis privilégiez^ &il aiddivré un Ame de 
Pùrgatbke. La pauvre Créature eft àern*- 
oniteàda porte, où elle nx'attend avec im^ 

G a pa- 
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patience : jeïn'^B allok luy ouvrir. Et bûti 

va , faisprompUment'ton affaire. . 
• /%.jv Le plus rare Tabl^îaû db'kome, fevbît 
^VvV à S: Sylveftre du Champ doMafsc c'eft * 
mêgt (Uni limage de Jefus^-Chr ift , fate , y k-on , par 
/*'''' 7. Jefus-Chrift mefnie. 
i^?ïïw. Si vous voulez des Reliques , je vous en 
lef.cen^ foumîtay quclques uues des plus curieufes. 
vtyaam L*Arche de l'Allianoefe trouvera à S. Jean 
7^97-^4- de Latran , avec la l^érge /de Moyfe , la 
'*'• Ferge d"^AïOï\\ & le prépuce de Jefus C. 

^uftberAf' Une des pièces^ d'argent que recéût Judas; 
forte les tet- La lanterne du mefme perfonnage (n'en dé- 
M^Àj! P^^î^c à la lanterne de S. Denis en France) 
c&def, & la croix de Saint Bon- Larron^ font à l'E- 
c.éL .jâbg^ glift de S. Croix de Jerufalem,avec la queiie 
rm tmau ^^ YMàt de Balaam , & l'Echarde de S. 
\ini(UCi' P^^^- ^-S- Marceau y nous aurons la taflc 
wMjçtf.vid. de S* Roc: Autrrf©is,nous, a-ton dit, ils 
J. Rciskii gardoient quelques rayons de TEtoile des 
fion« '^c ^^^^^ Rois,avcC les cernes deMoyfe:maîs les 
imagfni- ^ rayous fe font éclîpfex ou évaporer , auflî 
bus chcif- bien que le fon des cloches de Jerufalem ; Et 
w- les cotncs de Moyfe ont eftc tranfportécs à 

Géne;s , où Ton affure qu?elles fc voyent 
préfcntemént. 

Lé nombrllde J. C. eft à S.MariadelP^- 
polox fi vous voulez fçavoir pourquoy cette 
Eglife a ét^ ainfi nommée , je vous en feray 
rhiftoire en deux mots. A l'endroit mefme 
où elle fe voit aujourdhuy, il y avoit autre- 
fois un ^rand noyer : quantité de Diables 
cftoient toujours perchez fu^ lé? branches 
de cet arbre, pour garder les cendres de Né- 
ron , qui^ûoient proche de là dans une Ùr- 

^ > ne. 
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ne. Le pcuplefoufFràit beaucoup de tôuws 
. les méchaiicctez que. ces Démons fîîfoient i 

aux pnflans.LèPapc Pafchal fécond s'eftant 
donc mis en jefine &en oraifon pouf taicher 
•de bannir cette engeance d'Enfer, iiluyfut 'i 

ïévélé.qu'il falloit déraciner l'arbre» & baftîjr d 

une Eglife au nom de Marie, dans le mefmc À 

cndroit.La chofe fut fblcnnellemeut éxécu- )? 

tée, tout le peuple y contribua; & voila S. 
-Marie du peuple^ 

, Il faut bien que j e vous dîfeauffi quelque 
choie de S. Jaques * fecoûe-chevaax. On y *fP*p*' 
yoit la t pierre fur laquelle J-C. fut circon- '^^JiH^' 
cXsy avecrimpreffion qa'un de les talons fit ^^*, ' 
fur ce marbre : Et Ton y montre encore ttil^i/^ 
une autre \ table de iharbre, qui avoit elle Ptifims^ t 
deftinée pour faire le Sacrifice d'Ifaac. '»•»• 
L'Impératrice Hélène envoyoit, dit-on, ces % SurCAiih 
groflès Reliques , pour eftre mifes à S. Picr- ^^^^^ 'Su 
re , mais quand la charrette fc rencontra "^^ 
vis-à-vis de S. Jaques, les chevaux ne voulu* 
rent jamais aller plus loyiS & on s'apper- 

Î:eut mefme , que les pierres s'appelkntif- 
bient ; ce qui fit juger qu'elles avoient quel- 
que fecrete inclination pour S. Jaques, plus- 
toft que pour S- Pierre. D'abord cela ne ' \ 
parut pas trop.raiformable; mais lehaïàrd 
ayant fait rencontrer là quelcun , qui fe fou- 
vint que S. Jaques étoit appelle par S. Paul , 
Colonne de l'Eglife, aufli bien que S. Pier- 
re : on fe confirma dans la pénfée qu'il y 
avoit du mylïere. Déplus, quand on auroit 
cû tous les bufles d'Italie , les Reliques au- 
roient plutôt reculé qu'avancé;il fallut donc 
les xpectre là. En mémoire du fait, ondon- 
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lu à S/Jaques'jcfobriqtiet de ic^€4Védli. 

Vdbs avez raifott de croire qflie/iydk la 

Giirioiité d'entendre \cj qiseiqiics Prédic»- 

teurs : jin^is vous jote écrSDtz.-jmi oioias 

bien j iqua&d You&fbupçoonez aaej'eftf me 

fçu leur manière de prefcher; & ikmis ea 

>turiet pu dire autant de ienrs Prédications. 

A parler généralefoeiit, ks Prédicateurs de 

Us pîM .ce païs, iqpt des. gctmaciçrs. Ils ont )>iett 

kfMuc fir- quelques talcns naturels, qui tiendent iqoet^ 

^»ViS"' igiMipartk de llOoqiacncîCi niais ils ignoïc 

fintrKeu ahiolument l'Ëloquenoe liitilime* Leurs 

fitu. iitfigtStts^ ibnt des gemqulatioDS'OBËi^^: leur 

'Tl^'^ variatioB de Toix; Jes jette 4a fauffet ji la 

dHI^M^;, bafiè f. Tiogt fois ea on quart d^eaise : Et 

mé^ ^fi* kiirsdifooM^ Q'ûntm forœ, ni gravité, ils 

ménier^ crieot , H fe tourmentent ; la p!u^)trt da 

^^^d lesrsebairéslQntieottmedesbaicof^^ oà 

i«*«Atf ikfe promènent anecidi|ilQiv4:aarechrQiir; 

fmpêiif ttaistQutcdanepioayeiien» 19 nefignifia 

•firtaffn. fien^ IlsftVmtpasle&pEet^ecetteàioaeia*- 

Î!!'^^ **wi jrantaft dopc^, *>f^ptoft vfliémpmîei 
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jùfarimt qnicfaamie, qaiémest^i&quienléyerAii^ 
èitn , & ditepr : & d^aîliears îis ne débitent qœ des 
iMriê^eeficeatçSy icics ibn»^ttes. J^eutendis Tautns 
tr^ ioprnnCarnw^qmprcfiAMfiirlaMggde^ 
IMS. Mais icine , aux Repenties de S. Ccdiz , oc qui 
leurftyUefi donooit carricrc à ^n imaginadon. Pour 
^'. f^J^ exalter davantage le Sacrifice qv« fô Pénî- 
^u^ clpH. ^^f ^ ^ des plaînrs du monde , îlinfiff a pcn- 

tins fubnh daiît 

nenttoujêurs, & m pt^0i$ ^ 4ft (tffii ffrfihlfs» tfiêmi cf n*$fi pM 
h jour de bongomtrUt U Patg^têirg, PJinftr , U jy^cHKnf dtmiér » 
érc Ils s* empoignent U hatrbf , ils fra^fent des mains , ils crient d*wtt 
manière éi faite peter. Je lifeis Vautre jour wie alfez. plaifante remarque , 
d*un hemme tfiiaéci^ fuw etLu IldbpiUcùMpfiér, qnand ma^Capmim- 
j^ifibe^ iln*jf0p$intde(i>iens dansi^ltifig ih s^enfityent ftu. 
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dsttiitttttqwrt d*h€ure à la dépeîBtdré com- 
me la plus chai mante créature qui fm fous 
le CicL il tfy apotat de trait de beauté fur le 
oorpi te pîu$ accompli , (Ju'îl ne repréfen- 
taft; U parloit en Peliure fçavant^ piuftoft 
ou'en Prédicateui; , &ie lie fçay s'il ne ref^ 
femWoît point i Perria de! Vague ^ qui fai- 
fûitprefque toujours le portrait de fa Mai-^ 
treOe, quand il avoit queiqaé belle femme 
à peindire dans une hiftoire. 

Vou& ne vous adrefSà pas trop hieUt 
quand vou&me demander lequel l*emçtortè 
de Venîfe ou de Rotnc ^ fur Fartîcld éts. 
Courtifannes. Il ne m'en pâroift pasta»! 
îcy qu'à Yenife^ mail il ne faut rien condiur* 
re de là , car d'ailleurs on m'affure que te 
Qombre eneftpreftue înfiiiî. Quelque cm- :-^ffc»efl 
treprenant que fuft Sixte VA quelque envie {Jp,^*" 
qu'il euft d'en ticttoyer Rome, YQUsfçavet Babt.Mm, 
qu'il n'en pat jai^als venir à bout ! Et non iin*efipiu 
feulement cela , mai* après avoir éloigné P^^f^ 
>s plus impudiques ) ilfutpbKgédelearap- S^ 
peiler, & de les rétablir mffx folennenemeht cours^tû 
qu'elles l'avoîent efté pv Siito quatrième. »w>#«v- 
Ce fut , dît^on , pour éviter de ♦ plus grands ''*« ''•^*- 
péchex. S. Paul dît qu'il vaut mieux fe naa- JXrfi 
rier que brûler; &à Ron^eon ne veut pat cemétus 
brûler , mais on trouve que les femnles d'amende 
d'emprunt font un meilleur remède. ^^if![^ 

Cela me f^it fouvenir de la peinture anti» ^ ^ ^ • 

G 4 que eardepout 

a T^ m^H êfi ? Quq4 «P 4o<î«>« ^m^^P^i fft*». tafictnde. 
^d Ufitit ? }mi((M Vf Â çlcincnu , fcie» t Cette Or- 

R.oma amor eft. ,Am9reft^ aualisf Praepoaeirus. Vnde bêc'f donnMcc 
Aotpa mares - - - Ntiidicett, f Infect: fm faite 

fàf Smé V. ^ elUfi^fifh «mmv* Lfit* qi^ c$ fêfB tb^* i*i C9$if^ 
ti/émj^ fafquin chanté le P/J4IWÏW LaudatcPueiiDominum, 
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que du Palais Aldobrandin, où Ton voit la. 
repréfentatîon d'une Noce: c'eft un. mor- 
ceau de frifc qu'on a rapporté là , avec la' 
partie du mur fur lequel elle eft peinte. Cet-- 
te pièce eftfameule , & fort cftimée, tant 
pour fon antiquité , que pour la beauté de 
l'ouvrage. Vous fçavez que les cérémonies 
du mariage ont efté fort difFérentes, &ont 
Ibuvent chaîné parmi les Romains. Icy , la 
^Jiariée eft aflife fur le bord du lit, au lieu 
jùe quelquefois elle s'aiïèïoit fur une toif- 
ion de brebis , ou fur un Dieu Priape. Elle 
^ panche la tefte , & fait la dolente & la difficî- 
♦ ^ntmhi: le^endant qu'une*Matrone la confole d'un 
air riant, rinftruit. laperfuade, & lui fait 
entendre raîïbn. L'Epoux, -couronné de 
lierre & tout deshabillé , eft aftis prés du lit , 
avec un air hardi , & dans l'impatience fans 
doute , que ion époufe ait achevé toutes fes - 
fimagrées. Quatre ou cinq fervantes prépa- 
rent en divers endroits des bains & des on- 
guents Aromatiques ; Et une Muficienne 
joiie de la Lyre , pendant qu'une autre chan- 
te apparemment quelque Hymen w, ôHy^ 
menée ! quelque épîthalame , ou quelque 
chanfon graflè , félon Tufàge ordinaire,, 
pour rompre les charmes. 

Les peintures de la Pyramide de Ceftius , 
& celles de cette frife, font les feules ami-» 
ques que j'aye veiics jufqu'icy à Rome. Je 
ne doute pas que ce Maufbiée de Caj us Ce- 
ftius n'ait efté décrit; néanmoins, comme 
c'eft un Monument très beau & très rare , le 
vous en diray quelque chofe. La Pyramide 
eft carrée, & ânifiant en pointe tout-à-fait 

"aiguë. 
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aiguë. Sa hauteur eA de fîx vingts pieds, àc 
fa largeur dans fa bafè,de quatre vingts qua- 
torze. La maflè de ce Monument cftdeirf- 
que, mais tout eft reveftu de carreaux de 
marbre blanc. Alexandre VII. la répara l'an 
1673. de forte qu'elle paroîft -à-peu-près , ' 

dans fa première beauté. On peut voir par 
les înfcrîptions bien çonfervées qui s'y lî- 
fent, qu'elle a efté érigée* pour C.Cêftius f p-^^*! 
l'un des fept Officiers qui avoient la charge £ J/'/p^! 
de préparer lesfeftins des Dieux.Nous fom* tt. pi. m. 
(mes entrez dans ce Maufolée , par un pafla- vir e^uIq- 
ge bas & étroit, qui en traverfè l'épaiflèur î^^/^^. 
jufqu'au milieu , & nous y avons trouvé une ^^^^ '^éteni 
petite chambre voûtée, longue de dix neuf ijutcettt 
pieds , large de treize , r& haute de quacor- %f*f^]!^J^ 
ze. Cette chambre eft toute enduite d'un '^^[fj^^ 
ftuc blanc & poli, fur lequel il refte plu- coiUgtdu 
iieurs figures de femmes,- pluficurs Vafcs, Fpuions 
& quelques autres ornemens. Je n'entre- ^fP""?"- 
prendraypas de vousdécrire tout cela par le ''J,%Z* 
menu^ & encore moms de faire aucune dif- tpUefipani^ 
fcrtation fur une choie fi difficilerje vous di- euiierach 
ray feulement qu'ayant eu divers entretiens *''^'*''* 
•fur ces peintures , avec de Içav^ns Antiquai- 
res , j'ay trouvé leurs opinions fort diiFeren- 
tes. Les uns prétendentque par rapport à la 
nature du Monument , c'eft un préparatif 
pour des funérailles : D'autres veulent que 
.ce foit pour un banquet, & comme un me^ 
morial , faifant allufion à la charge 'de Ce* 
^ftius. Une des figures tient iin Vaie,dan$ le- 
quel lesunsmettent de l'eau Luftrale; & les 
•autres, du vin. Un,e autre figure a de gran- 
des flûtes ; ceux-cy veulent que ce foit pour 
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pour pleor^r ; cb^uafQfQndam^vfcqvel- 

Sac droit» fur ççdiâiqu^4^ Fa(ks d'Ov^ 



Une cHofe psincipatementt fait beft«^ 
^«p en f^cor dià i^Àki^ sllm'dlpçrmi^ 
<icdireiwficeq«ej*cnp«aft : c'ifiqvc leç 
Figures fom b$biUées de divcrft$ conlrar$ , 
ce qui ne s -accommode pas avec lesc^ré* 
mornes des iuaéFiiîlles. U paroift par rio^f- 
cription d'ua piédeilfUqu^ooadeteirépro^ 
<!be de la Pyramide, &lurleqi»eloii a lie^ 
éc firoîrc qa'eftoit laftuciië de Ceftms > q«ke 
ce Romain inûittut m CQmoienci»ocsLH de 
TEmpire d'Âuguû:<f : Et ceui qm ont i^ 
cherché les coutumes d'alo» , ooovieimeiit 
que tes femmes fSi&ov^ax en habita blaocs 
4UX convois funébr» ; k dueil en noiir 
4yam e/lé aboli , dés te cQQfinoQiicemeQt de 
laDîâai3ii>edeG^«, AnreAe^ je ne pon^ 
ic pas qu'il yoiftgraoddaageridir^t qoe 
ces Peintures en général n^^i&ient que pour 
te fimpleoracment du Tombeau , ikos rap^ 
port ni au Feftin, ni aus Funérailles. Le 
ièpulchre des Nalbos, fi exaâement dé- 
font depuis quelques ann^ées par M. Sellori , 
^ ainii tout rempli d'hiâoires fr d'ornch 
mens donc il neiknt poiat chercher d'autre 
ifliibnqueJechcrfxdiuIViin^re. Lamefinc 
«dioCe ic peut tentaequer fur <Kvers autres 
ToptheaBs: i k pactseutieicttenit for ks 

Urnes, 
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Urnes, dont Iç» bjii-rcHeft rfpr^ftntfnf 
une inânrté de choTcs indilfëFcntes* 

La manière dont çc( pçipt^rç» fç fbnc 
confcrv^çs, gv^ U UîWt4 c}^ Ifurcplwi 
nie paroift unç <?boft coikî4^r^l«. V(mw. 
favezque * la pçiotur^ €o huil? eft «ne îa- ♦ jitni* 
ycntion noQveliexellc 4€ ç€ Tombea» R'eft ^rw^« / </« 




du tout altérée. (/>*4i«ir« 

. La Pyramide diîCçftwtfeftqij'à deux ^^^,;;^^' 
cens pas de la petke H>ontf«ft^ q^'on tuppel-» ^/^^///Ji 
|é commun^^ment il tkim% , pu le m(>ifU Brii^ej, 

te petite montagpe^fnvâraftiw d^mi millt vaul 

de circuit , ^ ceqt ciflq4uint& j^içc^ 4e ivaU" Bntges. ) 
tçur perpeodiçulaîFe. m r«çhç|ch« de e-e d-^i^^^ 
q.ui pîouvoit avoir ca\^(e çf grand ama$ de cmm^uê 
yaîueauy de terw ronfpus;» % ftitditeeem cettepetuê 
chofes (jifféreii^tes, ïBm vpiçî V'opiniou U ^"^^^ 
plusK^nérale. La roofltagse efta^t proche de'dMs^ 
du Tîbre^ on lUpppft qp^ lei Potiers de desvafis 
terre Wv^lpientto^s §11 çèt«droff, t!ti^^''«w/f/i 
pour U commoà't^ de l'e^tt , dont iK |^^'/« 
avoîenthefoind^sle4jffOîiyr^, que pour ^^^^^a^i^it 
b facilité do tr^^nfpQFtdeGeBiçfnf^ouVrar Uursjri^ 

Se. On juge qu'ils jettoieot en a« feul erir ^*^*^^ 
roît toutes les pièces des vmflèauï qui fe ^inii^jt 
caflbieot^ & on appuyé cette punfée cTrnie immén» 
yure aoajeâure ^ en dj(4pt eficofe qu^lfi fi^ns fonder 
ppuvoîent avoir un ordre expr^^ d'eiMifeu J^^ ^" 
^nfi, ppurempefcheFlMaoôdalion du Ti-ty^^/ 

G 6 bre (fuemmtmt 
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bre de ce cofté-là. On ajoufte que fî Ton 
confidere la quantité d'Idoles , d'ornemcns 
de Temples, de bains, de Statues, de cu- 
ves , de tuiles , de toutes fortes de vaîflèaux ^ 
qui (efaifbient dans la grande Ville de Ro- 
me, onnes'eftonnerapasqueledébris quî 
s*enfailbitauffi chez chaque potier, ait éle- 
Té la petite montagne dont ileftqueftion^ 
Ce raifonnemeht paroîftaflc2Jufte; néan- 
moins je le CToy mal fondé , parce qu'oii 
n'apas bien examiné le fait. 

I)es marchands de vîn fe font avîfeide 
creufer des grottes fous cette montagne y 
pour tenir leurs vins frais : je m'y fuis ren- 
contré plufieurs fois & en plufiei^rs endroits, 
. lors qu on travailloit-à creufer de fembla- 
bles caves, de forte (fue j*àyeâ le temps & 
le moyen de conflderer attentivement tout 
ce qu'on en tiroit > & je n'ay reconnu ni fra- 
gmens de fimulachrês , ni morceaux de tui- 
les, ni débris d'ornemens , m en un mot, 
aucuns redes, ni aucune apparence de tou- 
tes les chofes que j*ay nommées. En plus de 
vingt chartécs de ces pièces rompues que 
j*ay fort examinées, je n'ay remarqué que 
des morceaux d'Urnes, ou du moins, de 
Vafcs qui vraî-femblabkment ont efté des 
Urnes : ce qui eftaht pofé , on rfa qu'à cher- 
cher d'autres conjeâures» 

Chacun fçait qu'il n'y avoît autrefois que 
le très pauvre peuple, qui fuft enterré hors 
de Rome , dans les cavernes que l'on nom- 
moit puticuli, L'ufage de ba-ûkr les corps 
ayant duré aflèz long-temps ,,il fe faifoît une 
quantité prodfgiéufe d'Urnes de terre , pouc 

les 
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les gens de médiocre condition; àTon ne 
doit pas douter que ces Urnes ne ft cafTaf- 
fent fouvent , quelque foin qu'on en puft 
avoir.Ne pourroit-on donc pas fuppoftr que 
par une certaine raifon de relpeâ, pour 
des vaifTeaux , qui avoient fervi à un ufagc 
facré ; & parce mefme que quelques parties 
des cendres des morts j eftoient encore at- 
tachées, on fefaîfoit un devoir d'en entaP 
fer tous les débris dans çn mefme lieu? C'eft 
du moins à-peu-près ce qui fe prattique au- 

. jourd'huyparmirlesChreftiens; au Heu de 
laifîèr ça & là répandus, les os des corps 
qu'on eft obligé de déterrer quand on fait de 
nouvelles folfes y on les met quelque part 
en monceaux , pour les conferver tant qu'il 
eft poffible , avec quelque forte d'honneur. ^ - . 

Puis que la réputation du fameux * Paf- efiohl^om 
quin, vous fait défirer de lecorinoiftreun4«*i»»r4i> 
peu plus particulierement,auffi bien que fon i*^qt^ d«- 
camarade Marforio je vous en di'rav volon- !J!^*|[^^ 
tiers des nouvelles. Le premier euuneûa-//; ^j^i^»* 

♦ tîie toute tronquée & toute défigurée, c{\xtiabomiqut 
quelques uns difent avoîr efté faîte pour Aie- '-^?^'* 
xandre le Grand; d'autres , pour Hercule , & ^.^^rdu 
d'autres pour un foldat Romain , &qui fe mUrede 
rencontre jaiLCoin d'un des plus grands car- ^ifi^^rs tU 
refours de la Ville,appuyée contre une mai- ^'"^^^f • 
fon. On dit une aflèz plaifantc réponfe que tftohaghi ' 

G 7 fitrfïwi»* 

d*tfprit, dt gayè humeur » fatyritjue^ & grand i^nattur dtbws fmts / 
ftf coups dt Ungue prirent te nom de Trftjmnades g. ér on luyemribmit 
tomceqni fefaijoit, oufedifoif de Utàons dans U Ville. Pour mieux 
ferf$iader ifue en mots piquons venoient de luy » on les affichoif fier U 
Statué dont il eft tfûeftion» que eftoitk fa porte $ ^ peU'k-peU, cette 
Statiie prit le nom de Fapfuin, Elle fut tro»uieprê€bed*mHmaifênqui ejk 
éiHK Vrfins vis k vis du Palazxo Terres. 
t s4danguluM%ArwuadU» Boifs* 
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fit f Alexandre VI. à ceux quî luy confcîl- 

loient de jetter Palquln dans lè Tibre, à cau- 

fc des fanrres perpctaelles que cette critûiuf 

• CMe pen- ftatuc Mioît contrç lui;* Je cramdrQ$\iit çc 

M^^Jr^ Pape, jr«V «r^P mAamorphçfaft cn^r^muille^y 

PapeJi' quUtnem*imjfortunafijoHrl$ nmt^ MîUrforC 

érien 1 1^. cft auflî unç figurc eftropîéc , quî fut autre» 

Le fMi tU fois.difent quelques uns,ftatue de Jijpiter Pa^ 

^'^T iiarms; d'autres difcm du RhÎB,ou cie la Ne- 

Martis fo- ra,qui paffe à Terni : Tout cela cft incertaUr, 

ru m ; /« auffi bien auç rétyinologfc des noms de qç% 

^9^cmt ^^^^ Cenfeurs. Il y a biçn dc Tapparettcç 

imiie qu'on affichoît autrefois les Pafwjinadet 

t'apftUéutt fxkt le tronc de Pafquia , n^ais cela ne fc 

^^rrf9is pratique plus ; tous les libelles fatyrîques 

tisnqiJ^ font fenfez eftrc dé Pafquin , fans qu'ils çn 

Fora m . avent aproché. L'ordinaire eft que r afqiutl 

Au|gm. repond aux queftions que luy fait MarfoTÊ : 

Ce dernier efl dans une des cours du Ca^i» 

tôle. 

Les proposfententieux dtt fiucérc Palqurn ^ 
pic font fouvenîr de tpus ceux que j'av leûf^ 
à la Villa Benedetti. De quelque codé ^U^ 
Ponfe tourne dajus cette jc^e xxm€ç>x\y o^ 
pç voit que proverbes, & que fentences çop- 
tre les murailles y fur toutes fortes de f\i^ets. 
Si vous votrlet j*çp mcttrï^y ^^ 4^eI^K» 
unes. 
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Chi non fawentura non ha ventnra, 
lovia Vertutî nulUeft via. 

. * • 

Inter canâa legcs , & percunâabere Doôos 
Quâ ratione potes traducere leniter ssvum. 

* * * 

Après la pluye iMewt le beau temps. 

Cùm Fata fitmnt » 

Vivitac lœti. 
Stygias ultro ^ucrimus undas. 

* * * 

P»C9$n p4Câ^ tmltamipiacel 

Pax optima rerum. 

Fax matcria gjaucjiû 

Dulce Pacîs nomen. 

Caiîdîda Pax homînes , trux decet Ira feras. 

• ♦ ♦ * 

Chipaga débita fa capitale. 
ÇPrùmeJfifadebiH^}} 

' ♦ • 

Vcrum oxvjpcrum falubrîs dîaeta. 

JPer mangiar affki ^ convien mangiar^pocù* 

Cm moaieiM , iibi meéknic. 

* ♦ ♦ 

♦ 
Chi guarda ad ogni pema non fa mai letto» 

^ Splendida magnificis paupertas régnât în KwViu 

Tout 
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* 

. Tout ce qui reluit i^efi pas or. 
Quîs dives?^«i nilcttpiat. Qùispauper? Avarus. 
Granfouùa il viyerpcmero fer nrnir ricco ! 



* * ♦ 



Bona Mulîer donum Dcî magnum ! 
Jucunditas à Domino ! 



4e 



: Donne di fenefire ^ uvediJiraJa. 

Si qua voles apte nuberc, nube pari. 
Elige cui dicdSy Tu mihi fila places. 

* 

* * * 

Donna virtuofa nonfajiar otioft^ 

Sx Fortuna juvat , çaveto tollû 
Si Fortuna tonî^ , caveto mergî. 
Foniter îlle facit , qui mifer cffc. potcff. 

* * * 

Bonne renimmie vaut mieux que ceinture dorée. 

Dcçet tîmeri Csefarem , at pliis dîlîgî. 

Quo terrei, plus tUe timet; forsiJiaTyrânnn* 

Scquîtur fuperbps à tefgo Deus. 

* * ♦ 

^ Buon Rè degfi attri è Re difejlefo. 

^^ Sa- 



■I 
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Salus Populi Suprema Lex. 

♦ ♦ ♦ 

A bon chat^ bon rat, 
Çluifefait brebis le loup le mange, - 

* 

♦ * * 

Il graffo jempre vuol ejfer difopra, 

* 

Vive tibî , & longe nomîna magna fuge. 

Dives aut iniquus eft^ aut iniqui hares, 
Nofaiiitas fola cft atque U N I C A virtus. 

* ♦ ♦ 

// nefiji bon chartier qui ne verfe. 

Qui nihîl poteft iperare , defperctnîhil. 
Ipfa dies quandoque parens ^ quandoque Noverca. 

. * * ♦ 

Guardati da aceto ds vin doke. 
* * 

Qui procul à curis , ille laetus. 

Si vis efïè talis , 

Efto ruralis. 

* 

NéceJjitén^apointdeLoy. 
♦ * * 

Ne faepius homo ab homînc. 



* 



Selon le bras lafaignée. 
QféitropembraJJij mal Areint. 

Qu« 
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* * * 

Qtts fupra nos , nibil ad nof» 
— traôcnt fabrilia fabri. 

Chi mon fa HiêMU y mm débita dinmite. 

Patria e(t ubicoo^ufi bene. 

* * * 

m 

Mus ooa uni fidit aatro. 

Mit MX umt êttri^imj^mah* 

% * ♦ 

Omnes um manet nox » 

Et calcanda ftmel via Icthi. 
Flo$ Itvis » Uifi^r^i /^(^ur > BtdUcadmafmmf" 

Je fuis ftché de n'avoir pas tant de mer- 
veilles à vous raconter de Frefcatî & de Ti- 
voli , que vous vous en eftes imaginé. Ce 
font de fort agréables lieux , & je dirav mcf- 
me de beaux lieux fi Ton veut. Mais n nous 
cftablîflbns ce principe, que Icschofesquî 
paflènt pour belles , doivent eftre plus ou 
moins eftimées , félon le rapport que l'on en 
dottfairedesunes aux autres, &qu*ainfi la 
beauté des rofes & des oeillets , par exemple, 
efface tellement le petit éclat des fleurs 
champcftres, qu'on ne fait prelque. point 
d'attention fur celles -çy ; Je croy, pour 
parler'fincéfemcnt , que fl je coinpare Fref- 
catî 
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caiiàVerftiBes^ oa'SéxàtDUBOt i qariqties 
^nmsI^^cws^cplaîiÂQee^ quîfeToveat 
m. dîmes UeuXr ds «Fonce , & qai ne lont 
point des MaifoiK&ayales; je Umb perfi»* 
ëé» iiis-itt, &jefini-flfiri]aerpafiif«emcnt, 
faelesMerveUdcsxkl^'ridctfei, ne pourront 
cJlb»in:>eUéesq]ieâejoUeschore^ non plus 
qiu: cdkdeTîvoéî ^ <û tontce qa'il y ade 
yte&cacif , «nfitttd'ËMat&dejaraim, sus 

Frefcatî eft une fort petite ViUc fer te Fres- 
IMachHilrdelaniootÀgpe^ à Jonu: miHes cati. 
4ti RaauL Onjr voît plviienrB Matfons de amtifêh. 
vlm&iuXj dont les tiots principale» ibnt, TufcniuiiMt 
Monfe-Anoone, euPrioûcBorghcfe: Bel- ^^^^^^ 
vedcrc, au Prince Pampbile : & VîHaLu-^^^^^^^ 
dovifie > à la Dneiieâè de Goadagnole , ^êtf^ 
fieur dn Gooctoble Cdonnc. Tout cela ^^ <wi*<«j 
ceflèoéie à Vcrfailles^ comme la Vilk àt'^^J^^ 
Fcefcati teflémbie à celle de Rome ; Ou ^j^ 
oomme deuzon tcois arbres leflêmbleai: à 
un beau paji'û^ 

Motte «Dcacone eft nne t£Bn erande 
Miifoo ^ fur nne htotou d'où Ton oécoii* 
vte Rome y & toute Tétoiduë delà pfafne 
qui eft entre deux. Maïs Rome eft un pen 
trop loin, pooreftreyenedece lieu là avec 
platfir; &le tapis verddela (Haine eft trop 
nnâËDnne, ir n'eft pas orné de toutes ces 
variétés dont un païiage veut eftre embelli : 
La veiie deS. Clou fur Paris , eft infiniment 
plus belle. H eft vray qu'on trouve plus de 
diverfité , qoand on regarde da cofté de 
Monte-Porcio 9 mais anffi la veCk eft-elle 
beaucoup plus bomée.Les aveniks deMon«- 

. tC' 
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te-Draconc font fort difficiles : Et à dire les 
chofès naïvement, il n'y a pour le préfènt^ 
ni Jardins , ni. Fontaines , qui méritent 
beaucoup, qu'on les décrive. [ 

Belvédère efl à-pcu-prés dans la nieCne 
fitUation que Monte-Dracone. Ily a une 
jolie cafcade , & une grotte où Ton voit 
Apollon furie Parnaflè avec les neuf Mu- 
fts. On dît que toutes ces ftatiies joiioient 
de la flûte , quand les machines eùoient en 
boneftat. 
;:;. La cafcade de la Villa Ludpvifia, fait 
auffi le principal ornement du Jardin. Les 
amcublemens ne font que fort médiocres, 
dàiis ces trois maifons > & tout en général y 
cfl; négligé. 
Tivôti. Tivoli eft auflî une petite Ville fur un co- 
êmrrfkis fttau , à dixhuit milles de Rome. Le Duc 
Tibat. <Je Modéne y a une Maifonde plaîfance, 
f^u^ qu'on appelle ordinairement le Palais drf 
r4itr 4|^<//« Cardinal d^Eft, parce' qn'elle efl deftînée 
Tivoli , aux Cardinaux de cette Maifon , quand il y 
Z^^ en a. Ce Palais eft grand, & d'aflèz belle 
r4^ ^u dpp^ence, mais les appartemensn*enfont 
Villa Ha- pasi fort beaux , non plus que les ameuble* 
ariani. mens. Les trois chambres peintes à frefque 
^/•». par Raphaël , font ce qu'il y a de plus rare , 
avec quelques ftatues antiques. Le jardin 
n'eft pas fort grand, mais il eft agréablement 
difpofé en terraflès , & les machines hydrau- 
liques y furpaffent de beaucoup celles de 
Frefcati; elles remportent mefme, dit-oû, 
fur tout ce qui s'en voit en Italie. Malheu- 
reufement , la plufpart des canaux font bou-. 
chez , & les machines en mauvais ordre. 

Tout 
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Tout dl*j>refentement fi fort négligé ciaiMi • ïj^^vrà 
cette maifon, qu'on ne peut voir fon refte ^^^^ 
de beauté, fans un plaifir meflé de regret. 
Au refte, cefcroitunechofeinjufte, de ne 
loîier pas un lieu , qui eftant confidéré fim- 
plement en luy-mcfmc , a quantité d'àgré- 
i^ens & de choies curieufes: auffi ne prétens- 
jc rien diminuer de fon prix. Je combats 
feulement le préjugé trop avantageux, que 
quantité de gens en ont,- afin quonne s'é- 
loigne pas de la j uftc idée qu'il en faut avoir, 
& qu'on n'en fafle accroire à perfonnc.Peut- 
cftrè que les Jardins , & les Eaux d'Italie , 
ont autrefois mérité d'eftre préférées à cel- 
les de France & d'ailleurs , je n'entre pas 
dans cet examen ; mais quoy qu'il en foit, 
ks chofes ont changé de face ; on doit donc 
auâi changer de langage. Il faut que je vous 
avoiiequema furprifeaeftédes plus gran- 
des, quand j'ay vu toutes les petites cho- 
fes qui font icy, après avoir entendu mille 
fois exalter les Eaux d'Italie , comme s'il 
ne s'en trouvoit point dans l'Univers, qui 
leur puflfent eftre comparées. Le Palais 
& les Jardins d'Eft , ont coufté, dît-on, 
trois miUions à baftir ; -à la bonne heure ; 
mais il faut qu'on fçache que Vcrfailles a 
dès magnificences incomparables i que les 
eauX de Verfailles , furpaflcnt & englou- 
tiflent un million de fois celles de Tivo- 
li ; que le feul plomb des canaux de Ver- 
failles; a- dix fois plus coufté que tout Ti- 
voli. 

lia cafcade du * Tévérone eft la choft la ♦ ^^ ^^ 
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plu» reanrqaable de cette petite VilIcGeitr 

rîy iere fait unenappc fort belle & fort lam^ 

mais la chûoe n'en eft pas fort haiMe. Oi^ 

fiuc voiF pr4sdeli) les ruines d'un ttickA 

baftimenc, ^e Tondit avcûr autreÊMs^efté 

ti>*««rr«i^ t maîfondeia Sibylle; mais ce font de» 

t^Xituli difrpurs fabuleux, qu'on pourroît f^futev 

TtmfUdt wc bien de bonnes raifbns* Il y a dans la* 

MtrcmU, Flace deux Statues antiques d'un granits- 

rougcatre tacheté de noir ^ qui lèlon M. 

Spon repréientent toutes deux la Deeâè^ 

lUs. Ce mefme Auteur fuppofe qu'Adrien. 

les avoir fait venir d'Egypte, pour fervir 

d'ornement à (à mai(bnae plaifaocedeTi* 

voli. 

La mohtagne de Tivoli, fournit detemps^ 
immémorial , la pla& grande partk de la^ 
pierre dont on fe fert à Kome : c eft cequ^o^ 
appelle le TravtrUn ^ par corruption. du< 
nomdeS^^jvr^Mr. ToutleCollifëeèneiloiC 
revedu , & la ^ade de l'Eglife de S. Pierre, 
en eft baftie. Cette pierre» comme vous 
voyez y eft d'un très bon uf^ , mais elle 
eft jaunaftre & poreuiè : Voffre carreau de 
Portland, auffi bien que eeluy de Paris, 
& celuy de Caen^ foot un plus bel ef^^ 
fêt. 

Alexandre Taflbni dans fès Penfôes di* 

verics , riqpporte un iait mémorable, que 

vous ne ferez pas fafché que je vous dife icf , 

à. l'occafion dcs<:arrie«s de Tivoli. H n'y tf 

♦///cfiMiV que* peu de jours, dit cet Auteur, qu^ler 

Uyàcm- manoeuvres qui tiroient de la pierre àTivo-, 

^***' ^' K , enaymt fendu un grosiquartier , y trou- 

\ Vidrent un vuide. Dans ce noyau , il y 

avûiti 



imsjl UM ^oreviflë vtv^nto ; ^jd peibh quar 
urc liT]?e9 : Les maduKavf es lacuifirem & la 
niMgïâ'Cttt. y«f l-û 4aos un autre Âksaa«- 
dire: ^ cleA Alexandre d' Alexaodtie , qu'U 
avoît «aroi^vé ua 4îatnant taillé , dans le 
<mva: d^ift grand naorceau. de marbre : & bo^, FiêU» 
•dms un autre qwrtier de fèmblabte mar- iS'y^/^*^^' 
bre , une aflfet r aifininable wantîté d'huile !^^'*'^ 
'dott(a&& ododiëratite. Le Tai&ni r^onu fiatrnJi 
^ue la meftne année , il arriva à Tivoli ^ dans u 
i}u^isie chtfe allaita uta rat. Si ces faits ef *^«fM'<'*«» 
tdkot bien ceniaiBS, je ne pcale pas qu'ils *^' 
voua plu&nt lupin^, que les cafcadesdes 
Jardii» d^Eft. 

A trois milles de Tivoli^ nous avons pal^ 
iîîcn revenam au petit lac appiillé Lago, dt f^^^^' 
i^ngm y ott foifakira ; le peuple Uf donne 
«iffi.le&offtd^syriiirAtirfi^^^i àcaufedes 
feî2e Mes flottantes qui font.furoe lac. Ce 
ar'oAtjue commeun pedt e(hmg, à-peu- 
prés nond, <St lai:ge4edeuxcenspas. L'eau 
cneft eitrémement tranfparente , & d'une 
conleur qui paroiftfort bleiie. lien ibrt on 
d&^gros r«i£feau.> qui coule rapidennent , 
&t]QiXe jette prâs<ielà dans l'Anieno. Le 
.lacîfii le ruiflëtii cn^haleot une odeur de (bu- 
âe, qui frape vivcntem , & qu'on fcntde 
Art loin. Le demer OKdîaai d'Eil ayaoc on frhenâ 
d&yjé en vaio de fonder la profondeur de ce f^ ^'f^** * 
laC) y fit eotrcrdoux, plongeurs» l'un dcf- (^^^'^ 
quels n'a jamait eflé vu depuis : L'autre y&;^/,>,.^, 
nppQctaqu^lavoibtrou¥é l'^u fi chaude ^pêurbiMP- 
quoy. ^'eilp Ait froide fur la fupcrficie, ^^rjtsdem 
^11 ne luy awrit- pas- efté pofiSble de dcf- t^l"^ 
«mdie fim tes. La terre eft idche,. & 

cieut 
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creufepar defl&as, tout autour des bords 
du lac ; on peut juger de la concavité , par 
le bruit fourd que font les chevaux en mar- 
chant. Vray-ftmblablement ce qui paroift 
de ce lac n^eft que la petite ouverture d'un 
vafte abyme , qui s'élargît , & qui s'eftend 
fort loin par deflbus à droit & à gauche : 
Et Ton peut conjeéhirer, cerne (èmble, 
touchant le premier plongeur ; ou que 
s'eftant précipité trop avant, il fiit furpris 
par la chaleur de l'eau ; ou que s'eflant 
écarté dans quelque golfe fouierain, il vint 
donner de la tefte contre la voûte au lieu de 
rencontrer à point nommé , l'ouverture 
qui fait de lac Quoy qu'il en Ibit, à l'é- 
gard de la première conjeâure, il fautné- 
ceflàîrement croire que le corps fut porté 
dans quelque écart, puis qu'il ne revint ja- 
mais fur l'eau. 

On voit fur le bord de ce lac, d'ancien- 
nes mafures, que les Antiquaires appellent 
les Thermes d' Agrippa. La plus grande des 
Mes flottantes eff d'un ovale partait, & la 
longueur eft de quinze pieds ou environ. El» 
les font touj ours toutes enfemble . du cofté 
que le vent les pouflè; pour peu qu'on y 
touche, on les fait reculer comme on veut. 
Deux perfonnes de noftre compagnie, fe 
font mis fur Tune des plus petites, & l'ont 
fait éloigner du bord , en pouffant la terre , 
de la pomte de Tépée feulement. 

J'ay encore diverfès chofes à remarquer 
des principales Maifons 9t plaifance qui 
font autour de Rome, quoy que mondef^ 
feinnefi)itpasd'en entreprendre la defcrip- 
tion^ commeje vous Tay déjà dit. La 
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Xa Vîgnc Borghcft m'a paru la mieux en- 
tretenue de celles que nous avons veuës. 
C'eft affurément un lieu tres-agréablc , & 
digne d'un grand Prince. La maifonxft 
prefque toute reveftîie en dehors de bas- 
reliefs antiques , qui fontdîfpofeï avec tant 
de fymmetrie qu'on les croiroît avoir. efté 
faits exprés pour eftre placez comme ils le 
font. Entre le grand nombre de ftatuës dont 
les appartemens de ce petit Palais font rem- 
plis, je diftingueray feulement, * le Gla- * ^*^^ 



diateur dont vous voyez la copie en bronze , ^f^*-!^ 
au bout du canal du Parc de S.James. La AVâttr'ic 
Junon de porphyre. La Louve de Romu- .^ t 



au bout du canal du Parc de S.James. La 
Junon de porphyre. La Louve de Romu- * 
lus, d'un fin marbre rouge d'Egypte- Les ^^^^^^^ 
buftes d'Annibal, de SénéquC;, & dePer- E'<py*(^ 
tinax. L'Hermaphrodite» & le vieux Silé- ItçqUu 
ne, qui tient Bacchus entre fes bras. 

Le David frondant Goliath, l'Enée qui cette /la*' 
emporte Anchife, & la métamorphofe de tuèe/tme'^ 
Daphné font trois pièces modernes du Ca- despim^ar* 
•valier Bernin , qui méritent d'eftre mifcs au /^''^ f^^'f- 
.rang des premières. Je nefinirois pas, Gi^^^ ^ 
vous parlois auffi des rares peintures : Le S. rage de ù 
Antoine duCarache, & leChrift mort de/'^fw iréuM 
Raphaël , font eftimées les deux principa- ^"^jj^^jj^^^. 

les. . tel» belle at* 

. La vigne Borghefe, je le répéteray en- titnde. h% 
core , elt un endroit délicieux. Si toutes les /"«^{^ ^Z*- 
magnificences royales que l'on peut voir ^"J"l/^ 
ailleurs, n'y font pas fi iplendidement éta- tinér ta- 
lées, on y trouve des beautez plus douces poiion, ni 
& plus touchantes; des beautez tendres & '"^^/'^^^ 
îiaturelles , qui font plus naiftre d'amour , ^Z"utin^* 
fi elles n'mfpirent pas tant de refpeâ. J'a- «»/*. 
TomAL H joùtc- 
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joûreray-encone, queiRome^Ifanstilaibiir- 
ce des ftatuè's & des fenJptitres antiques , 
quelques-unesdefqndsfbiit dit-on , iaimi- 
tables , il faut quele reflé da monde cède 
tn cda , ila maifon d'ttn<3emilhonxme Ro 
* main. 

ComiM nous nous prosnentans dans le 
fetit parteive , le javdisner nous a £iic re- 
xnarquer luie Hyacinthe blanche double, 
^ontil-dftqoe l'oignon fiitpa^raiméeder* 
SKiere , cinq cens éous. Je £çay qu'on a'vendu 
des T«elipes en Flandres, julqn'i quatre & 
cînqcenspiftoles, tant eflioit grand l'entef* 
texpent qu'as avoi^st pour ces 'fleurs. Il n'y 
aplits dequoy s'iclhxiner dnpriz despierre-' 
ries, puis qv^cm en donne nniifaaut, à la 
beauté du monde, qui a le moins de du- 
rée. 

La fïila Ludavifis dl beaucoup négligée, 
oe qiuieâ cairfSpar l'abljèîice du Prmcede ' 
. Piombino, qui en eft le poflèQèur- On y 
*nyéi^ vok un monde de ftatues antiques* Le* Gla- 
^'éiafi^ diateur qui espire •& qui eft par tout connu 
tes dt 4SU' £>us le fameux aomdu Mirmîlk mourant , 
^ti^iMvf t ^ ccfîle dont les connoîflfeors font k plus de 
t^rR^ria*' ^^- Onr^ftîaieunefomme infinie, i&cf- 
Tiï.ik Myf- feâivement ces fortes de chofes n'ont point 
«numc». dcprix. Cependant, j'sçrensquc le pauvre 
i». Gmtr. Priiice à qui etlecft , balance à la vendre ou 
à l'engager pour quinxe milte écus queD. 
LivioOdefcalchî luy en of&e. Le Fulvius, 
le Groupe qu^ils appellent de laConcorde^ 
TEfculape, l'Antortm Pie, les deux Ap- 
poilons^ les deux'GladîatcurS'qui fe repo- 
iènt y k Faune avec la Venus ; &c. font au- 
tant 
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tent detres telles pièces. Les xneilkursta- 
bleaux ont efte' tranfportez, avec lesprin- 
^auxiwe^Ies. On aohs a feit voir un 
ibQJsdelit, fer fcqud font «nchaflSes plu'- 
Heure fortes de pierres précieufcs, & quia 
«outté, dit-on, vingt raîHe piftoles: pré* 
lente«ientd<fttOBt délabré. Damlamef- 
me cfeanriwe, on mooftre «a petit mon- 
^u d os , qu'on dit eftrc m fqaelette 
<ra>omme pétrifié: c'«a une méprife, les 
osneloat nullement pétrifiez, mwsils'eft 
amaflétootaatourenecpouftecandic, «ne 
««aine mcraftation piertcBlè , ^ui les a 
tort nommer aîofi. fe ne veux pas dkcpoar 

A^H °*.'^ ^ Pétrifient commi au- 
tre chofe. Il ffl'y a tien à ce qae Ton dit, 
q«i ne p«,flê ft pétrifier. Daas les divers 
v^inets que no«s avons vifiteaju-fou-icy. 
J «y remarqué «ent fortes de choâs, ou 
p^utoft cent fiçires de diofes pétrifiées; 
Des fruits, des fleurs, des arbres , dufeois 
desplantes, desos, despoiffons, dupaio* 

toutes fortes : à la vérité , je ne vou- 
t^'^P'^ c^€ garant de toutes cesMcta- 
?^^t-Iî1'^^ avoirvuun enfimtqui 
& ï'h^ft^'^ <4aBs k j«mrc de fa mère; 
a 1 hiftoire de na^c fiéde nous oarle * . , .-« 
dW Ville d'Afrique pétrifiéîen^„S«- ^b^I*' 
m^nrL j^^ î?>n»iaes , beftcs, arbres, "•• »«• 
utenciles de mcfaage, & tout ce qui eftoit i^''?^>'-^- 

<"«» JÎ48. ^ ' f*"*^ >» irmd trtmHtmmJt TJrn 
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4iaDS la Ville, fans aucuoe, exception; le 
croira qui Voudra. 

La Vigne Chigî abonde en petits ^s 
jd'eau qui ne manquent giiéres de moiiîUer 
Jes curieux , fi Ton n'aie foin d'y pourvoir 
en entrant , par quelque gratification au Jar- 
dinier. On y voit un Cabinet de curiofitex, 
dont le petit Adrien de diaipre oriental , dt 
la pièce la pjus çftiméjc. 

Les grandes allées de la^Vigue Montalte 
ou S^velli , fes (latuës & ies Tableaux , ia 
mettent au rang des plus confidérables. On 
y voit encore la petite chambre grife de Six- 
te-Cinq, lorsqu'il eftoit Cardinal Montal- 
te, & comme vous fçavez, Francifcain. 
Le Germanicus, le Pefcençijis Niger, le 
Scîpion, l'Adonis, laDceifcNaenia, &le 
Gladiateur de pierre de touche , fout comp* 
ici entre les principales Antiques. Et entre 
les Tableaux , le Chrift mort de Raphaël , 
le S.François du Carache, la Vierge & le 
Bacchusdu Guide, avec le S. Jean du Po- 
marancio. 

Les jardins de laVigne Faijîphile feroient 
à mon gré les plus beaux de tous , s'ils 
çftoicnt mieux entretenus. On y remarque 
plus de deffejn , plus de fymmetriç , une dif- 
trîbution mieux ordonnée en toutes chofes. 
La maifon çft ori|çç p^ dehors de très beaux 
bas- reliefs, antjques, comm^rdl celle d^ 
la Vigne Borghelc , & le dedans n'en eft pas 
moins rempli : mais il eft arrivé bien du dé- 
fordre aux plus belles Statues, par l'accident 
que je vais vousdîre.^ Le Prince Pamphilc 
cftant encore fort jeune, fut inftâmment fol- 

licicé 
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licite par les Je fuites , d'entrer dans leur So- ' 
cieté. Il fe trouva efFeâavemcnt dans quel- 
que penchant à le faire; & les intereflèï 
n'oublièrent rien , pourtafcherdcferaqu^- 
rir par«rendroit de la dévotion-, auquel ils 
fçavoient bien qu'il cftoitfort lenfible. En- 
tre autres chofes , ils s'avîlérent de décla- 
mer contre l'indécence des nuditez de mar- 
bre, que le Prince avoit dans ce Palais: Et 
les délicates confciences de ces Cafuiftes fé- 
véres, Tobli^erent enfin , à faire * couvrir ♦ UDue 
diverfes parties de ces nuditex-^ Ce pauvre MuLarin. 
jeune Prince , fit donc mettre des cheraifes ^j^£î ^, 
de plaftre à tout ion peuple de marbnc, hom- cuife ont 
mes, femmes, & petits enfants. Cette ré- /«><:« 
foi-me fut bien douloureufe à quelques Pcr-J.^'"'^|^^ 
fqnncs,fur tout aux Peintrcs,aux Sculpteurs, f,^;^"** 
& aux Antiquaires ; maii aulle coniidéra- 
tiôn humaine, ne fat capable de détourner, 
le pieux deûbindecacher tant d'objets, pré- 
tendus teritatift &iëditicuXrTout fut marte- 
lé & plaftré làns mifericorde , à la réfervc 
d'un petit Bacçhus qui échappa je ne fçay 
comment, comme le jeune f Seigneur de la ^iifittfMi 
Force, au maffacre de la S. Barthelemi. Dm enfui- 
Une pauvre Venus , l'un des chef-d'œuvres ^** 
du fameux Carrache , fut barbouillée de- 
puis les pieds jufqu'à la tefte , & métamor- 
phofce en je ne fçay combien de chofes , qui 
rempliflent préfentementle coin du tableau, 
dont elleoccupoit la plus belle partie. 

Il arriva pourtant enfin, que le Prince 
ayant changé d'efprit, & s'eftant réfoludc 
prctérer la locicté de fa Princeflc , à la focie- 
té de h Sdsict^: l'en vie Le reprit de remettre 

H 3 le 
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le monde conime il eftoit aa commence- 
meut. Il fit doncofter tout ce vilain mortier, 
dont on l'avoit couvert ; mais^malheur^ufe- 
ment ks maçons avoient ibuveot mftiqué 
le marbre , afin de mieux attacher le dment; 
de iÔFte que la plufpart dé ces belles piéc^ 
font fort endiommagées. 

Je ne veux pas oublier de vous^ dire, que 
j*ay remarqua à lavigneSavellî, unSacri^ 
fice d'Abraham de rEfpagnotet , dont la 
manière n'eft pas ordinaire. Au lien qu'on a 
de coutume de peindre Ifaac à genoux , & 
les yeux bandez, ibus ref()adon à la Suiflt 
oufouslefabreàlaTtvrq^ie, defbnPefeA- 
braham^ qui lui va trancher la telle à H 
-Françoife; FEl|)iagnoîet ne luy a mh ea 
main qu'un §mp]^ couteau de Sacrifice , 
comn» s'il cfloit preft à Téçoirger : ce qui 
tfft plus conforïwe i la vérité de Fhtfltowc. 

Je ne fais pas non pîu^ pourf uoy ils ont 
accoutumé d)c repréièma: ifaae comme un 
fert jeune garco». Il eft dk expre£Eëmenr, 
comiifie la remaarcpué le Ch. Th. Rrow», 
que tout îc bois qui devoît cofllumer Tholo- 
cafufte fut mis fur fcm dos pour eftre porté fur 
la mom^ne. ( Gemfe 12.6, ce qui étoft un 
fardeau fort pefant. Jofepb dit qulfaac 
avoît alors vingt - cinq ans. Àfa> Jni* L- i. 
^A. 13. 

Jules Romain fo« FArchiteâedela mai- 
fon de pîaîfancedu'DucdeParme, qui eft 
communément appellée Vigne Madarae. 
Cette maifon n'eft ni grande , ni magnilS- 
que , mais d'aune beauté régulière & fans 
fyti ; & la fiction cfb efll extrêmement 

- agréa- 
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agréable. D'nn cofté , Ton découvre dif- 
tinâen^nt Rome , avec des jardins , & 
quantité de joHes maifons. If un autre cof- 
té, ce font des collines bien cultivées. Vis- 
à-vîs , le Tibre fcrpente entre les prairies 
& les campagnes. Et d^s le lointain, 
les cornes de l'Appennin tout couvert de 
neige , fc confondent imperceptiblement 
avec les nîies. Par derrière , le Palais eft ac- 
compag;né de bois de haute futaye dont les 
allées fraifches & folît?aircs, ont des char- 
mes incomparables. Les j^dins ibnt en 
terraflfe , 9l les ftatiies ni les fontaines n'y 
manquent pas. 

^ Je pourrois vous dire bien des choffcs en- 
core, touchant les Vignes Medîcis, Mat- 
thei, Lantî, Cefarîni, JuSTniant, oc^el- 
ques autres^ : mais vous vous laflèriei peut- 
eftre enfin de n'entendre parler que de Sta* 
tiies & de peintures. Yea demeuceray donc 
là, & je âniray auffi cette longae légende. 
Je fuis, 

A Rome ce il. Avril 1 688 » 
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ONSIEUR, 



Je commenccray cette Lettre par répon- 
dre aux qucftîons- que vous me faites tou- 
Le Tiirt a chaut le Tibre. Il eft certain que cette rîvie» 
étmrefois re n'eft pas d'elle-mefme aflèz confîdcrablc i 
ê^énommé pour s'cftre rendue auffifameufe qu'elle l'a 
TeiTntu; . ^^^- Elle eft fans doute redevable de l'hon- 
ér Aibula! "cur qu'elle a d'eftre fi connue , à la réputa- 
ii refait tioR de la célèbre Ville qu'elle arrole ; fi ce 
2^4»!'"^" n'cft que peut-eftre elle n'euft fait du bruit 
lîwïw k P^r fcsdébordemens^N.éanmoins ïi eft vray 
'Hfmt, auflî , qu'on en a fouvent parlé avec trop 
Martian. (jg mépris; Les grands fleuves ont efté ja- 
loux de fa gloire , & l'ont traittée de ruiffeau 
bourbeux , comme je vois qu'on vous l'a re- 
préfentée. Vous pouvez compter , qu'à par- 
ler généralement, le Tibre eft large dans 
Rome d'environ trois cens pieds; qu'il eft 
aîïcz rapide , & qu'il a beaucoup de profon- 
Le ^ont deur.Suctone rapporte qu'Augufte le fit net- 
lêlfih!^ toyer , & que mefme il l'élargit un peu , afin 
ék 330. de faciliter fon cours. D'autres Princes ont 
fieds, & le fait aufli tous leurs efforts, pour empefcher 
Font Sixte jgs défordrcs de fes inondations , mais leurs 
^] foins ont prefque efté tout-à- fait inutiles. Là 
\JtT^!Z' ^irocco^kvante qui eft le Sud-Eft de la Medi- 

resont écrit tcr- 

^'i7 n*efioit fas permit de hafiir fitr les bords du Tibre , fâr refpeU pour 
ee Fleuve pAcrî, Mais c* eft une erreur: H eft atféde prouver le contraire. 
Claudien érplufieun snciens auteurs font précis fur U quantité de beaux 
Zdifices» ^ eft oient fur les rives du Tibre^ 
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terranéc » & qu'ils appellent icy le vent ma- 
rîn, fouflc quelquefois avec unciî terrible 
impétiiofité, 'qu'il repoufïe, pu du moins 
qu'il arrefteles eaux du Tibre, à l'endroit 
de fon embouchure: Et quand il arrive alors, ^ f'*" 
que les neiges de l' Appcnin viennent à grof- ^^^^;,„ 
fir les torrens qui tombent dans le Tibre , ou arriva f<nu 
qu'une pluye de quelques jours produit Izdemeta^ 
mefme effet ; la rencontre de ces divers ac- ^^^^ ^'^ 
cidenst fait néceflairemcnt enfler cette ri- l^oUtU^Dt- 
vicrc , & caufe ces inondations qui font le cmyrc, 
fléau de Rome , comme les cmbrafemens 
du Véfuve font le fléau de Naples. On voit 
des infcriptions attachées en divers endroits 
contre les maifons , pour marquer l'année , 
& la hauteur du débordement. 

L'eau du Tibre eft toujours trouble & jau- 
naftre , mais quand on la laifle rcpofer du 
foir au lendemain , elle devient tout-à-fait 
claire & belle , & l'on aflure qu'elle eft auffi 
parfaitement bonne. Cependant je vois 
qu'on a toujours fait des dépenfes prodi- 
gieulès , pour faire venir d'autres eaux t Ro- 
me : on a détourné d'autres rivières , on a 
percé des montagnes , on a élevé de grands 
aqueducs: Et ce que l'on faifoit autrefois-, 
on le fait encore aujourd'huy. VAqua-felice 
vient de vingt mille de Rome , & coûta prés 
de quatre cens mille écus au Pape Sixte V. 
Et vray-femblablement, il a fallu de bien 
plus grands frais pour * la fontame du Mon- *Pai>lu* v. 
torio; puis qu'elle vient de beaucoup plus ^*'?* ^*** 

*Oin. ' agiroBcjc 

^ in. S Je cianenfi fà- 

lubcrrîmis èfontibus coll^ftam. veteribiis aquuc AlfeatiDae dué^]. 
bti^eititutis . novifque additis yxxy. abutbe milUaiieduxic Aiw 
Pom. i^ix. Pbntificarûs fui Teptimo» 
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Je vous diray qa€l<îuc autre chofe du 
Montork), puifijue je m'y rencontre. On 
y voit , fur le grand Autel de l'EgUfe des 
FrandfcaSns , le nïerveillciix tableau ée la 
Transfigitrauott , quv e(t le dernier otivraige^ 
& le chef d'œuvre de RapbaëL Et proche 
de cette Eglilè, on ira yifiter zv€x: grande 
dévotion, la chapelle qnrieft baftie dansle 
mefme endroit où l'on dît qte S. Pierre fut 
crucifW. Ils ont fait za milieu de cette Cha- 
pelle, un trou aflfeï profond, où ils afïù- 
rent qiae la croix cflroit plantée. Vous fçavex 
^ ce que Platine après quelques autres difent^ 
que S. Pierre voulut cftre crucifié la telle en 
bas, ne s'eftimantpas digne d'eflre traikté 
delà mefme manierequeJ.^C. Le tableau 
de cette crucifixion fc voit à FEglife de S. 
Paul aux trois fontaines, delajmainduGui* 
de. Et dans la mefme Egfi&i on monitee 
ime colonne , fur lacjfieUe on raconte que 
S. Pa»l fut décapité. C'cftïïli beau fiijetde 
critique, entre 1*^ curieux f«rr ces forîes de 
chofès , de ff avoir comment cette exéctt* 
don put eftre note fur use cotome. 

Cette colonne me eut foWrVenir de celle 

f ue nous-vifraesity aqwelquesjottt&dan&l^ 

Cloiftre de S. Jean de Latran : c'eâ la cok)n« 

ne fur laquelle le coq de S. Pierre chanta. 

Dans le mefine lieu , on en fait voir une au* 

tre, qui fe fendit tout du long, &quifèfé- 

^jttfitmita para ; le jour de la Paflion. On y monrre une 

fix pieds * mefure de la hauteur de J. G. à laquelle» 

d*^Angî^ dit-on , perfonne ne s'eft jamais trouvé toot- 

^f^'jjT^r ^f^^ ^g^^- O^ y g^^^ ^"^ + pierre, fur laquel- 
le*»» £cif. le 

1 EliitJtitfrrpkyH, hngiuàe enfuis» iyUrltd$i, * 
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le les foldats de Pilatemérent ati fort , à qui 
' auroîtlarobedeJ.C. Lcsd'w, nousa-«-on - 
dît, fontàUnbriatito, vîUedelaCalabrc. * ^^rù 
Je ne vous -parlciray ni de l'Autel percé pLVétvoirexét^^ 
une Hoftfc qui s'cchapa dtec mains d'un in-'»"!' '*^^*- 
crédule, ni des autres cmiriofhciquc l*oaa^,",^^*^. 
ramaflëes fous les portiques de ce CMStrt.tevêix. 
Mais je vous diray encoie que j'y ay vu la .4« . 
chaife percée dont vous me demande* des , ^/^ 

nouvelles, & qui fervoit autrefois à lafcéré- ^5'^ *^^^^ 
n>onie , dams latjuelle * on s^affiiroit du gen-o Ago-Tro- 

re des Papes : c'cft une manière defantcûil -, r^f . 

d'une feule pièce de porphyre. ^as nobls 

Que la ratfon de cet examen, ait donné Domînus 
lieu à l'ancien uf^e de cette chaiiè; ou quel- <& • moms 
le ait cfté faite, comme d'autres ont dit, pour ^?''^* 
faire refïbuvenir les Papes qu'ils ne font pas i^^STp!!^ 
Dieux,, mais véritables hommes, & fxijctsmajh. 
à toutes les infirmitcz humaines ; Ou qu'on ^f°^ G»!., 
s'en foit fervi pour ces dieux choies en mef- tvî,^ 
me temps , comme il femWe que ce fort Je le'txcu^ 
-Y- fcntimeot de Platine, dont le tangue e(t w. Tcf. 
un peu obfcuT en cet endroit ; ji'en laiffc vo- îjf "^^î J**" 
lomieis avec vous y ta queftîcMi indécife.-„^e^* 
Mais pour rafiàîre de la Papefiè , j'en parle» Pap«ii 
Fay d'une autre mainerc ; àcpms qnevom me Coroni. 
èmnc%* lien £apût&r ivy fmifues réfiexions'" ^^ ^ 
à ce que quantité de gens ont dit fur cette TÀt^é^ 
matière , \t vous dnray franchement que je tMmpr9m<^ 
ne trottve point de folidité ni dans vos ob- ^«^««'.' 6[«* 
jeâions, ni dans aocimc de celles qw {^tJi,„^^ 
font faites contre cette hîftoire. dcdJritM- 

Il cft vray que quelques Doâeurs Protef- tea fiais ef- 
taos, l'ont traittée de fable auffi bien>^^'**'*>^'; 
tll lf i 1"" ^-'^^ ^^ '^ ^' ^ i n-r 7;jToif. 

\ +tfejnjtio Juituin dlmm aD u) poL^uxUxtn dc fard. 
I46iy^utaui uHt'OjiiJtû nLOuxLitfujJu urn- 

\uJbtioUi. taeritfCùl ^iL&iuàiun. a&Si^jU/n^^' ^ 
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de CCS derniers ficelés ; foît qu'en efftt 
ces premiers Tayent eftimée telle ; foit par 
je ne fçai quel efprit de diftinâion ; ou par 
une certaine forte de complaifancc qu*ils 
fe feroient bien paflTe? d'avoir. Maïs c?ha- 
cimafes fentimens. Nous ne jurons fur la 
foy de perfonne. Paflbns donc au fait , vuis 
que vous le voulez^ & voyons le pour oc îc 
contre, le plus brièvement qu'il nous fera 
poflîble. 

Pour moy , je ne voy rien du tout qui 

cmpefche que cette avanture ne puifle cAtc 

mifc au nombre d'une infinité d'autres faits 

extraordinaires que Thiftoire rapporte :> & 

auxquels il eft injuftede refuferfa créance. 

Nous trouvons foixante & dix ou quatre 

^jjl^^jj/'' vingt Auteurs, qui en différens temps ra- 

TaMl& content la mefme chofe. Ges Auteurs là 

•mjeiGftcs, font des gens bien fenfex: ce font des gens 

z^r/w,5«i/ qu'aucun profit, ni aucun honneur ne de- 

^Zfres' voit faire parler ainfi. Tout au contraire , 

Et u fi* ^'^"^^^^^ft ^^ ^^^^ Religion , & la crainte de 

^wwxf/:*' quelque chaftiment , vouloit plutoft qu'ils 

tienne PAf- tinifcnt ccttc avauturc cachée. Quelle folie 

qnin dit Jqijç ^ quelle extravagante penfce auroit-cc 

Ve^!^!Au' ^^^ à ^o^s ces gens-là , d'aller inventer une 

nurs nefe fablc de ccttc uaturc , avec toutes les cir- 

trotcye ^ couftanccs qui l'accompagnent ? & de quel* 

«"'^>i/?« 1^ évidence voulons-nous auffi que foient 

mat entA' ■% , » , * » i 

lenié contre dcs tcmoiguagcs , pour Ics trouvcr capables 
u dignité de nous perfliader ce que nous ne voyons 

il^S, Sie^e, pas > 

Je vous avoiie que le bel-efprit d'incrédu- 
lité fait ici , ce me femble , une fort mauvai- 
fe figure. Mais, mcdire2-vous, ounes'ea 

tient 
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tient pas à la fimplc négative ; on s'appuyc 
fur diverfes raifons, qui méritent d'eftrc 
examinées; & tout bien compté, o» trou- 
ve que rhiftoiredelaPapeffe, n'cftpastmc 
avanture croyable. 

Dans un moment , j'entendray vos raî- 
fons , & j'y repondray : maïs permettcz- 
moy de vous dire par avance , que quand il 
s'agit d'un fait, que de fuffifantes autoritci 
établifTent pofitivement , fans qu'il y ait rien 
qui implique comradiâion , des critiques 
fondées fur quelques endroits difficiles & 
extraordinaires , ne fontpoifit d'aflèz folides 
raifonnemens pour détruire l'hiftoîre. Voicî 
des tcfmoinstres dignes de foy, qui racon- 
tent que telle & telle chofe eft arrivée ; rien 
n'eft plus pofitif, & des demi difficultés ne 
fignifient rien contre ces témoignages. De 
néceffité abfoliie , le plus fort le aoit empor- 
ter , il faut ou produire une plus grande évi- 
dence, ou céder malgré qu'on en ait. 

Il n'eft pas queftion d examiner, s'il fe- iifamcêH^ 
roit aifé d'introduire une fille déguifée zMfi*^^^ ^JP 
Pontificat ? fans contredit l'entreprife enfe- ^^f^^l^^ 
roitridicule , & lanon-impoffibilité du fuc- cefl^t 
cez, leroitune mauvaife raifon, pour ce- i^Ursunju* 
luy qui fe mettroit cette affaire en tefte : mais '^^^'^s»*' 
il faut raifonner autrement du paffé , que de ^^pl^hé i- 
l'avenir. Nous voyons toiis les jours des decwftt^ 
tifTus d'avantures extraordinaires & inopi-Zf»-»^»^'»» 
nées, delà vérité defquelles nous ne dou-1*'-^/^ 
tons pas, quoy qu'il tallut avoir perdu \^AHjour> 
raifon , pour fe propofer d'entreprendre un d^huy onefi 
pareil ouvrage. fiutrufé,& 

14 y a donc du fophifme & de l'équivoque ^S/"''**' 

H 7 dans 
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dans le tenne de difficulté : Telle chofe eft 
vériiablemem difficile à fiiire y qui néan- 
iBoin^^ fe fait aîiement & n'a rien de difficile 
à croire quand elle eft arrivée. Le Suîâè 
Guillaume Telle avoit raifoa de dire que 
celui efiott une ehoib feirt difficile , d'abatre 
d'un coup de flèche, la pomme qui eôoit fur 
la tefte de Ton enfant Cependant, à coniidé- 
rerla choie en elle mefnie, ri n'y avoit ait* 
cunc raifbn , q^iïi dAt déterminer là flèche 
vers un autf e endroit , plmoft qu'à la pom* 
me. Aller chercher quelque fimple bergère 
au miideu des champs , la folliciter de pren- 
dre le calque & l'épée, d'aller demanaer an 
Roy le commandement d'une armée , & de 
chailèr Fennemidupaïs, traittez cela tant 
qu'il vous plaira de chimère & de refverie 
*ffâHê Mais quaadon vous viendra dire, que la 
^^^* ' * Pucel le d'Orléans a efté cette mcfmc ber- 
x^rdiT' gère , & en mcfmc temps ce grand Général^ 
viitâgi de changez s'il vous plaift de langage , & que la 

Damremy » poflH)!lité du fait VOUS fujS& , pOUt n'CH paS 

"^'^ £^ contredire la vérité, 
-tfV* /^tÎ' J'applique eeîa à noftrePapeflc, & fans» 
M 10. aru , infifter plus long-ten^ps Gàx la comparaison .^ 
parles je VOUS fommcde renoncer aui foiblesar- 
d!nnades gûinci}s quc VOUS tirci dc quelqocs pîéten- 
sr9$spês: diies difficultés y fi ces difficultex peuvent 
Elle fécond eftre expliquées», par des raifon&qui rendent 
^d^fiuis^'^* pourtant la chofe ps obabk & poffiWe. 
JLihis, Défaites- vous d'abord je vous prie , de 
reccnjititu cc préjugé quc VOUS avcî contrc la capacité 
^'^^Z Ht ^^^ Fcnunes. Mille exemples de Femmes 
fZr'ert îH^^ft^cs, nous fcroicnt affez rok qu'il ne 
toi leur 

Voyez llexeraj dans h yic de CiMilei VII. l'an 1 429^ 
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Icar marrquc qae l'éducatîoti qùc Ton don- 
ne auxhon>me»pourertfairede bonnes té- 
fies ; quand la raifon d'ailleui s , ne nous 
COBdtfiroit pas à k croire. 

Qtie k menton fans banbe de larPapeilè 
Jeanne, ne vous hfk non pins aircmi em- 
barras. On ifa pais tonjoirts cherché des 
barbons pour faire des Papes : & mefme on 
en a ehoifi qirelquefoîs de fi* jeunes , q^t'on * y^^*P^ 
anroh bien pà les prendre pour des filles , p^'^/^lw 
à n'en joger qne pair k menton. I^ail- /^'î^"*" 
kttr$,potMrqiie(yvoiidrkz-vpus qu'inné f Se- dix huit 
miramis enft fait k meftier de Roy , en habit ^' •* ^'' ^ 
& en qualité <f hommes &qnenoflfeAlk '"^ii/à-' 
mande n'euft pu faire le meftier de Pape , 7^4» jr//. 
avec kfcconrsd'un fcmMablc déguîfcment? ( *^«^ 
Que fçavons novL% mcfnie , fi-l'unc & l'autre ^^Ji'J ^ 
n'eftoien t pas de ces Vi¥étgo y dont la preftan yôj^ * 
ce eft plus \ mafk que femclk , & à qui la 'Rodolphe 
barbe ne nwoque pas. Tancqucvons aureif'»^^'''' ^ 
l'idée d'une Fille , jeune ^ éhme^ jolie y fim- iZd^^». 
fie , timàde yfamjcieme , ftms txf&knce > tsT nim, 
vefUie comme les ataresfiUeSy Toftre prâugé tUdMti 
vous embaraâeraroujrarsiâns doute. Mais ^ ^ 4* ch. 
au lieu (te ctttcjéMm lèèote , fi votis vous re- l^^f^u- 

pre-/r«/4 

in»n de SaUfkms xArAevejipê de 1^tf««/« m tnk tn /• fUet «n en» 
font qml fCavêkfM tncêU cinq é^s. Et Z>. Pierrt de S. Hpmmdld 
a écrit dagsfitt Threfir Chronologjifme , ^ Jean de Lerraine fm crie 
Evefjme de Metz, k tfmâtre sus : ^j^^^enjè » Infant dtt P§r» 
*H^ » fi*^ î^ Ceerdinâl k bmt mu , & Odet de ùfiiUen , s 
•nxje 

t On fourreit faire unUng catMeffêe de femmes déguifées , ^entêté 
ternes ferf es d'emplois, ^ <jHi ont f^épour hommes. 

X xArijiete dit cfme les 'Prepketefii de Carie denfV^fie min* efieiem 
des femmes y^f^tm. Yeyex^ej'defists * Lettre Zi. Xhmt Us lettre dette dit 
Î1.MÀ;. 
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prefentcï quelque Homajfi hardie; quelqsu 
CHRISTINE a la voix mafle , ^ au men- 
ton barbu \ quelque Créature entreprenante j 
[çavante , I3 déguisée en homme : Alors j 
voftre imagination ne travaillera plus; & 
rien ne vous cmpefcherad'aquicfcer aux té- 
moignages de Noftre Hifloire. Et quand 
vous aureï fait ces fuppofitions , qui certai- 
nement font très raifonnables^, vous ne 
trouvcrex pas plus de difficulté à conduire 
ce Perfonnage au Pontificat, qu'à y feirc 
parvenir un Gueux gueufant comme Adrien 

IV. un gardeur de cochons , comme Sixte 

V. ou plufîcui s autres Papes , qurfe font éle- 
vez du néant. 

Mais quelle apparence , ajoutez-vous , 
cjue cette femme ait pu lî long-temps cacher 
fagroffelTe, & qu'enfin elle ait eu Timpru- 
dence de s'expofer au danger d'ellre obligée 
de mettre bas fon fruit , au milieu d'une pro- 
ccffion folennelle ? 

Je vous répons premièrement , que la pof- 
fibilité me fuffit. Je disTecondcment fur la 
première partie de voftre Objediûn , qu'une 
femme peut avoir beaucoup de moyens , 
pour empefcher qu'on ne s'apperçoive de fa 
groflelfe , fur tout , quand on cft pcrfuadc 
qu'elle eft homme : Ne verrions-nous pas 
enfler tous nos Amis , fans les foupçonner 
d'eftregros ?,Ea troiiîéme lieu, je remar- 
que deux chofes, pour répondre à ce que 
vous dites , touchant l'imprudence. La pre- 
miere^ft, que fouv eut on fe trouve engagé 
dans de certains pas inévitables, quelque 
danger qu'il y ait à les faire. Lafecoiidc eft, 

que 
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que rien ne nous oblige à croire que la Pa- 
peflèfuft à la fin de ion neuvième mois. Il 
cft aflèz vray fcmblable qu'elle accoucha 
avant terme , ou du moins la chofe eft pro- 
bable , ce qui eftant pofé , on ne pourra ni la 
taxer d'imprudence , ni s'étonner de ce 
qu'elle cacha fa groflèffe. » 

Mais dites-vous, les Chronologies- ne 
s'accordent pas. J'en denieute d'accord, &SUtsdiffi' 
la raifon en eft évidente. Il falloit bien que "î''^^'/^ 
ceux qui ont rayé ce Jean d\i catalogue des ^ig^fij^ 
Papes , allongeaffent adroitement la vie de unargn' 
fcsPrédeceffeuFS, afin de remplir le vuide. »»*»f '^<'»'''* 
J'ay des chronologies qui quadrent à ma the- jll^^gji 
fe, comme vous en avez qui s'accommo- y/. afÂ- 
dent.àlavoftre : Et ainfi, la chofe demèu- drUtton. 
rcenqueftion. dunepar 

La difficulté qu'on fait naiftre fur le voya- ^^^^ 
ge d'Athènes, parce dit-on, que les études beâmtHf 
qui s'y faifoient alors, ne convenoient pas d*âmre* 
à un jeune. Ecolier, eft une objeâion de J^'J^.^^ 
néant. Premièrement, vous fuppofei fans J^^^^/, 
preuve, qu'on dit que la Papeflè fuft alors un 
Jeune Ecolier , pourquoi ne voulez-vous pas 
qu'elle fuft dans un âge affeï avancé pour 
eftre capable d'aflifter aux auditoires des 
Philofophcs , ou des autres Académiciens 
d'Athènes ? Je remarque , fecondement, 
que -quelques -uns des Auteurs, qui nous 
ont rapporté cette hiftoire , ne difent rien 
d'Athènes, & conduifent noftrc Ecolierc 
tQut droit à Rome. 

Vous m'ai lez faire fur cela un grand pro- 
cès, comme fi ces Auteurs tomboicnt dans 
une contradiâion : maisjemedébaraflèray 

aifé. 
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aîfêment de cette attaque. Remarquez , je 
▼oas prie , qo'na mefine Eût , qiumt aa prin- 
cipal, ii*eft pas toi]^oors raconté avec les 
inefines circoiiftaaces ; Thiftoire &mte me 
pourroît fimmir pluâears exemples de ces 
variations, (^and nne mefine perïbnnefe 
ooupe dans fon difcoors , elle fe rend indi- 
gne de tonte créance : M»'s qnand denx Au- 
teurs, dont Tnn fi vous voulez eft en An- 
gleterre, ATautre en Itsdie, rapportent une 
mefme hiftoire avccqueiqueckveriiiédan» 
les circ(»ftances, cela fidt voir ftulement 
ou qu'il fa qcKlque oubli, ouquebpie am- 
biguîré dans les termes , ou peut-el&e quel- 
que manque de toute rinftrudiOB qut euft 
efté requriê i ceux q^â^'ontécrfce; dtcetle 
différence ne doit pas cftre triritée de ccxi- 
tradiâ«on. Au refte , s9 ie fuft fait un com- 
plot, & une délîbératio&defattXtefinofBs^; 
pour titven«er la fable de îa Papeflè, ily a 
toute ibrte d'^appareace qo'tls m.witv& pris 
cfc bonnes mehires, & qu'ils ftroîent con- 
venus du mefine haaçBgc. Ces petites 
dtoCes ne font donc cien pour détruire, 
ni mefme pour aflWblir Flriftoke. Un 
grand événement éclace , on en parle di- 
vcrlcmcnt, on en écrit auffi diverfc- 
menh 

Voftrc dernier , & voftre plus grande re- 
tranchement, eft le fiîcnce des Auteurs, 
qui vivotent du temps de la Papeflè: cela fait 
une forte împreffion fur voftre€(|)rit : ce- 
pendant, trouvez bon que je vousledift, 
cet argument n'dt.pas moins foible que les 

autres. 
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autres, f MarianusScot,*Sîgebcrt, &k»t i^im 
plos^r^Anckiïsqttiontécrit cette hiftoire, il ^[^ ' '' 
y a cinq ou fix cens ans , Tont vray-rcmbla- dans VsAh^ 
blement reeoelLie de quelques auitres qui tfàyê de 
ravoîent écrite avant euï; oa tovjoiirs m- ^lif^'^ 
il difficile d*ciKJo«ter, tfcûantpascroyaWe^T^^, 
qu'ils rayent inventée , par les faifbna que ^%!éns : 
j'ay alfegoées. MMstfailtews, ilfiwit vous'*^io8<î, 
dire que vous roos trompez dans le fiiit ; 1 es ^'^T^îT 
'*' AnaftaeTes qnri^'ocst point eflétroiK|iiiez,^«rdiU. 
racontent ezaâemeiic totite cette hîftoirc. gencer 
J*âjo^cray que qjwiid nous Be décaovri- "»i>fi'« 
rions aucuns témoignage ({es Auteurs du 
neuvième fiéde , ît ne a'enfnmoit pas 
^ii'il»fu(]&ni tou^demeuiea d«» le fiencc , 
fur rartfcle de I» Papcfle. Avant que L'Inii* 
primerie fïift en ufage^ les Mcneaont foop^ 
primé tant qu^fts oxit pu , crqm'ilft oitt eui- 
méleirreftreeoiwraire; dcdirers-sEotses ao- 
cfdenc^ ont fait perdre beaocaiip debonsli- 
vres^ 

An ttflt « f 1 nTy auroît amum tiea de s*e^ 
tonner , qu^une hiùdttt de cette oaoïre esft 
eOéten¥Eëe:!(tr<meiffent{eerette. La cnm- 
te & la honte dévorent eftre deux motifs zSSa, 
ptrM&ns^, pour empefcher alofs qu*o«i n'en 
fifl de réclîit. Il y a de ccrtamcs chofcs , 
qui ne fe publient jamais ouvertement 
qu'après un certain tei«Bp& Tel Ptimce 
odSemt à toute la Terre , a eÛ des ^ j^^^ 
flatteurs pendant le fiecle de fa vie, quc^^^,^^^, 

Tonde r.Ak^ 

Irayede Gtnélours. Ilmourm 4MCômmei«ememimd!0WKkmefikte. 
X Divers ^Ameurs ont érit cène hiftifiein , avam Marianm Seetm» 
t KAnétflafe , dit le Bihtiothecaire , »Abb^'Hfmmn ; hemme deâfi & dt 

irand mérite ; Cmtemferain de U *Tdpefe, Itj tqmettjuafavâns qm dem» 

tent qH'xAnapafe fiit r^tttew deaLiXfte* 
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que Ton-a * dépeint de toutes fcsT couleurs^ 
quand OR e(l venu dans les fiecles die liber- 
té. 

Après tout, H n'eft pas, ce me fcmWci 
aifé d'entendre pourquoy l'Eglife Romai- 
rêyeK.ii ^ ne fe fait un fi g^and embarras de fon Pape 
JUJJJJ^^' femelle, comme fi des Papes, monftres, 
lettre fm. eftoîcut des chofes rares. Toujours fçay-jc 
M«^«* bien que le Cardinal Baronius, ne fait au- 
cune difficulté de donner ce titre à quantité 
d'entre eux. Pour Tinterregne ; on en a vu 
de plus longs , que le temps du Pontificat de 
la Papeflc ; le Siège vaqua prés de neuf ans , 
entre Nicolas La Adrien II. On ne man- 
que pas non plus de remède , pour la nullité 
d'adminiftration : Les Miniftres de Rome 
ont des fecrets pour tout. 

Mais dites moy, je vous prie, tout bien 
confideré, que trouvez-vous de fi fort éton- 
nant, dans je général de cette avanture? 
y-a t-il là^ dedans , ou cohtradiéHon , oa 
prodige s du mefînequelqucthoft qui {bit 
t Bétnmm fort f rare ? pour moy , je n'y vois rien 
fmhedMu que de très naturel ; & de très facile. Dés le 
mttxctK. moment qu'au lieu d'une innocente Agnès , 
ulufé comme je vous le dîfois tout à4'heure , vous 
€Mife, fiippofeï une Créature, dont les manières, 
^Hondu rextérieur , la capacité, Thumeur, fcpré- 
te^JZirT' ^^"^^^^ ^^ homme; il ncreftepas , ce me 
tfijfJxtra^ femble , de quoy fe faire la moindre difficul- 

vaianfe, té. * Si 

^*elU nU • LOVIS rtnvèrfa fm p9mr fmivti fon eafrice : 

fasmefme Jdam/auFils, mauvais Père, infidelle Mari f 

ie moindre Frère inJHfte, ingrat JdaiJ^re , ir dangereux .Ami i 

Mra^ere Jt régna fans confeil\ jautfitié , fansjuHice » 

dtvraj. La fraude fut fon jeu , fa vertu Vémifice &€• 

(huhûnci. Mezeiay pour Louis XI' 
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• Si j*avoîs à prendre le tour qu'à prîsHen- 
-rî Èftiennc, dans Ion Préparatif à l'apolo- 
gie d'Hérodote; dans quelle déduâîonne 
■ me feroit-il pas facile d'entrer ? •& combien 
ne pourroîs-je pas rapporter déplus etran- 

§esévénemcns ? Sans m'éloigncr beaucoup 
u fujet, & fans quitter l'exemple des Pa- 
pes; dites moy, je vous prie, eft-il conce- ^'^2^** 
vablc,qu€ ces Mcflîeurs demeurant toujours ^^,fo-^^„-, 
dansleftatde Predres, foient parvenus, iqmstjite 
4'Empire du Monde Chrefticn ? à ^autho-/'«'y*^»^»« 
rite, & mefme à laprattiquc de diftribuer ""^'^** 
les Royaumes ? de fouler aux pieds les Tef- 
tes couronnées ? de leur faire faire amende 

, honorable, comme à des vaflaui crimi- 
nels, ou<ie les contraindre à quitter leuf s 
Eftats, par la frayeur de leurs Anathemesf? 
Eft:il concevable (jue quelques-uns ayent 
pfé donnera ces ihçfihes Pjcftrcs , lapuif- 
fance de rendre ia vertu vice, & le- vice ver- 

^ tu ; d'excommunier les Anges ? de -difpcn- 
fcr des Loix des Apoftres & de l'Evangile ? 
Je voudrois auflî que vous vouluffiex don- ^ 
ner quelques heures à la leâure des an- i^^/^^ 
ciennes* Légendes (car les nouvelles font ^^4/1'* 
moins c\iriçufes ) vous y trouveriez un monjfruen^ 
nombre, & une variété d'hiftoires débitées ^* ij^f^ta, 
pour des vérîtezfaintes , qui non:feuïemçnt ,„"/2i^| 
vous paroitroicnt incroyables; Mais d'hif L'Evangî- 
toires telles, qu'un jour il ne fera jamais le éternel, 
croyable, qu'H y ait cû des gens dans le mon- ^^^^^l^' 
de, çapabjjes de les imaginer & de les écri- 5 FMnçcâs 

re. avec J. 

Je n'ajoûteray qu'un mot : Quand on p{î"** ,• **•, 
v-çrra dans les ficelés avenir, l'hiftoire de^çYa"vicc. 

ce gc,^«.«érf. 
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ce q«î ^ieat d'tcnVer «12 Froccftans de 
Frœcc, écrke<par Li mmi d'tm Maîm- 
boiifg , d*«n VariUas ^ d'ra £vefqiic de 
Mewx, & ik qumtké dVmtres ^ «^ttî De& 
peuvent i$&t d'extker H àouctar , & ht 
jnodâacîoa extnf nue daar ob a tt^ ewos 
x:es aialheureux dass cette Exâpmioft i^our* 
r^t-ooicnMre , ompodmra-t-îl AooaiMer dans 
refj>rk, <i«'flHV^iP<M'i^^âdejSUMaqa'ili$ 
fl'ayest fouffetts ? 
rcoftit II me vient •eficore te TtiffritiiQ prodige 
liber pu- ÎBcroyaUe, ^ae>e oepuisoinettre : je veux 
{""•f.P*" dire oc livtie, ^î a f>Qiir tituc- 2iuf^ ife Ai 
(/!i^'' Ch^meéUirie Afofkh^. Poqrf a-inon croke 
P4n>&. qu'im Vicake de Jefiis-Chrift, ajt&knoe 
impccflas; jiOe de crimes ^jkoraies n & ifisapur^iet 
ft oîSr *^®^*^s ? *v^ 'Mïc taxe * dwrgeat , pour 

TazaCa- achoté ccttc Taxcdans Hos^e , H «V * ^^^ 
nere fea trois jouTS. On a cû bomc i4c ice KvTC^ je oc 

ri^AH^. i%29r<^ ^l i ^ !> ^^^ tam qu'a 

toiics , A «ftc pofuble ; on la lu&xt 4ao$ Fiodice 

quibus expUF- 

SliisfcclernmdircatlkeKf qoàm îo omnibus Yitioniin (uniDiftls 
C fum maciis. C/Wik/ Eff. Ef. adTit. c. i. 

* Gaude Maeer noftra Roma , quoniaiD aperiantur cataraâx the* 
fattfOtuiB In tfiaca , ne ad .te confluant jriv i & aggerea nummonim . 
in na|^a4iopia. I«r»re iuper intquicaae filiocuin i^oniouo . qi»o« . 
niam -in fecompcnlÂtionein laotociini malocum • datur tibi pte- 
titun JoGondareiuperadjutrice tua difcordia qaia erupic de pu- 
ceoHiteniili$«bylB, uraccucnuknttu ibi multa pecufliarum prae* 
fniaHabesquod feasper Ûti£ti, décanta catiticum , qnia pero»* 
litiam bonintun • noopcirtuana JUli|ione«iiOfbieni vicifti. Ad te 
trahit lnomines , «on ipG>rnm devotio aut puxa canfcieotia , fed 
feeleriunmultfpHciumperpetratio , &litium deciliopcetiocon* 
parata. Cèw, sAbbasVffc^» 

TtmfU , facerdêttJ . ^Itturia , Sécrâ , CèfHd • , 

lattis t TUré^ Precet, CalftmeJivnuUts Dw/^<w. B. Mant, 
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«purgatoire du Concile de Trentfe : Mais 
lajtache ne s'en effacera jamais ^ & après 
xout, les dîfpenfes s'achètent toujours. 

Je ne veux pas oublier de vous faire re* 
marquer, avant que de quitter rarticle de * ^ 
laPapeflè; ce qu'en écrit * Mczeray ? QyetUnsuJk 
cefentiment a eflé reçà cinq cens ans durant , de charUs U 
four une veriié xoi^avU. llfàutijuejcvous ^««««^^ 
iàfle fouvcnir aum de ce que Théodore de 
NiejGB , Boiffard &|>1 ufieurs autres ont écrit, 
^u'onérîgea une ftatuc (qu'ils ont vue) dans 
le lieu où fa Sainteté Femelle accoucha , en 
mémoire de cett« avanture. Vous favez 
«qu'on immortalité ks perfonnes infâmes par 
^es Monumens publics , auffi bien que cel- ' 
Jcs dont on veut éternifer la Gloire : Té- 
moin la faobeuiè pyramide de Paris. 

Au refte fi vous me demandez pourquoy 
l'uûgedcIaChaîzeacefré, je vous donne- 
raypoarr^)tonferépigrammc de f Panno- 1 ( ^4») 
nius. ^y^'f*^ ^ 

Non piOera ^piifquam nferaf^s Mthcra cU- Fmtofmi 
ves* 

NonexplorMisfumerekfiicuUs, 
CurJ^tmrMoftro mâs hic nunc tempor£ cejfat ? 

^ %rtt frobal quoi fi quilibet ejji marem. 

âLes petits Enfans quTls font^ 
ont pr^»ives a&z réelles , 
-Que les Saint Pères ne font 
Ni cojuatrei , ni£emellQS« 

Palqtrîn a autrefois dit la mefmctrfaofe de 
FaulJUL & d'Ianocent VUI. 

Pmi" 



192 VOJTAGE 

• 'T^.n.pofttifids^ Paulin teflesneRomarequiras. 

FiHaquamgenmtfai:docet ejfe marem > * 
yjiT^ • ^^^ ^ jNocens pueras genuit y totidemquepuel^ 

las ^ 
^jl^gfut» HuncmeritopoUrisdicere^ Roma^Patrem. 

i^ttTifm^ L'Eglife de S. Jean de « Latran eft fort 

vâm$. grande , & fort magnifique ; auffi fe glorific- 

€ it nêm t-ellc du titre de à Chef& de Mère de toutes Us 

vitra i^Mn E^lifes. SixtcV. avoitbaftiauprés, un Pa- 

Stiffuur lais fort vaftc, « qui n'a jamais efté ha- 

piiBt. Lt- Tout proche de là eft la Sanâa Scala : 
tennus, c'eft uuc Loge où l'on a tranlporté vingt- 
dtsjlr^^ huit degrez de marbre blanc fort ufez, & 
w«»i. (Ce- par lefquels on dît que J.C. monta che2 Pî- 
luyquifut late. Préfentement , iln'eft pas permis d'y 
î"^l"j monter autrement qu'à ^ genoux , mais 
Néro" ^" recompenfe, on gagne à chaque degré 
ayincefté trois an$ aindulgeuces , & autant dequa- 
d^fi^né rantaines. La Chapelle qui eft au haut de 
Conful.) cetefcalier, cûûpptWée Sa^Sa Safféiorum, 
d Cis deux ^ caufe d'une image de J C. qu'on croit que 
vmfota les Anges ont faite; & queTouyconfervc 
gré^n.fur relîgîeuftment. J'ay vu ce portrait , c'eft 
Ufom<jui, ^^^ ^gyj.ç f.^^^ laide&fort mal baftie. Les 

pogœatc femmes g n'entrent point dans ce lieu très 

^P^l!' faim. 

fimul im- £ïi revenant de la S. Scala ^ nous avons 

periali. paf- 

Ut Hai ciindanim Mtter capu t Ecclenarnm. 

c y*ayapris depuis ^u'onenafMtténhofyital. 

î 11 y a deftx petits efialiers s ce/ié, par w l'on peut mentet comme 
•n veut4M$an&aSancorum. 

g Kirksrdft, ^ç*ejt perte t^utUs femmes m tfiécimfe deldmtft^dt 
tf , feém. 
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paflé à S. Marie-majeure, qui eft un vaftc 
& fiiperbe Edifice. Un Seigneur Romain 
fort pénétré de dévotion pour la Vierge y 
ayant efté averti en fongc , qu'il euft à fc - 
tranfportcr le lendemain au mont Efquilin , 
& qu'il fe préparait à y baftir un temple en 
l'honneur de la mère de Dieu , dans l'en- 
droit où il trouveroit-de la neige : Et le Pa- 
pe Lîbcrius ayant auflî eu la mefme vifion , , 
îls ne manquèrent pas de s'acheminer en- 
fembîe au lieu qui leur avoit efté défîgné. 
. Ccftoii le cinquième d'Aouft ; cependant •^'*w sis- 
^îls y trouvèrent de la neige; îls l'ofterentde 
leurs propres mains, & poférent inconti- 
nent les fondemens de ce Temple. 

Ilnefc peut rien~voîr de plus précieux nî ^c&4/'//# 
•de mieux conftruît , que les Chapelles de ^^f*,*ÎJf ^ 
-Sixte V. & de Paul. V. On garde dans cette v^rcintec^ 
dernière, la Crèche de Bethlchem, & une tund^o^* 
•Image de la Vierge faîte par S. Luc , autour *"'"• ^**^^. 
de laquelle on a plufieurs fois trouvé les An- ^^eii/loù}: 
ges chantant les Litanies. ufeftcem 

■ Afin de diverfificr un peu noftre entre- w»'''^^«* 
tien, j'ay envie de vous dire quelque chofe '^•'»*^' 
• de noftre voyage de Caftel-Gandolfo. Cet- cnjicLcan* 
4e maifon n'a rien de fort confidérable , doifo, à 16. 
quoi qu'elle appartienne au Pape : Le Car- ^j^'^^ 
-dinal Howard y a un appartement , & quel- ^"^^ 
quefois il y va pafTer quelques jours , pour , 
le délaffer de l'embarras des Cérémonies / 

de Rome; cérémonies, qui pour un Car- 
dinal , font la chofe du inonde la plus in* 
commode. 

Pendant noftre petit féjour à Caftel-Gan- 

dolfe , nous avons fait plufieurs promenades 

7^7». IL ^ I dans 
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dans les envîtons : nous nvons elle i la peti- 
teville d*Aibano, qui n'eft qu'à un mille de 
ceChafteau; la famcufeviUcd'AlbeOccu- 
poit autrefoîsceterpace, elle s'étcndoit de- 
puis k boid du Lac de Caflcl-Gandolfc , 
AtBiKCjufau'àla nouvelle Albano; oudu moins, 
c'ert l'opinion commune, car la chofe tft 
enquedion, &jene prétcns 5>asine meûei 
de la di^diJcr. 

On voit à Aîbano une manière de tour, 
ou de Maufoliic ruïaïf , qu'on appelle com- 
miUiéinent le Tombeau d'Afcenibs ; mais 
je ne penfepas qu'on en ait d'eutics preuves 
qu'une tradition fort incertaine. 

Je vous parlcray plus pofitivement d'ua 
autre ancien Tombeau , que nous avons vu 
proche d'Albano, & que la plufpart des 
gens «oycnt eftre fc fepulchredes deux Ho* 
"^ races & des trois Curiaccs. Leur imagina^ 
tiou cR. fans doute fondée , fur ce qu il y R 
cinq pyramides fur ce Tombeau ; mais cet- 
te raifon n'eft d'aucune valeur; on lit en 
i termes eipr^s dans Tite Lîve, que les Sé- 
pulchresdc ces Hétot leur furent érigci aus 
mefmes endroits où chacun d'eux mourut. 
GeuidesHotaces, du coûé d'Albe ; &ceux 

desCuriaces, plus proche de Rome. 

LcLacdeCaftel-Gandolfèa, dic-on, fix 
i fcpt milles de tour , & les cofteaux qui l'en- 
vironnent font un véritable amphithéâtre. 
. En deux endroits , I& profoitdeur de ce lac 
. ne tè petit Ibhder, mais cequ'ilsde phisfui- 
gulier, c'eft que de temps en temps, on 
vokfet eam s'tuflertout d'ion coup, &$'£- 
ifqu'aus boids de f»t/^è , ce qui vient 
• uns 

t4-cfc^uf[|>Ui, Miwu. uuo i^,ùic^u.<^ IfTCo Cl,(,lt.L. ■'duc XrtW-n^ ' 
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fans doute de la communication qu*i! a , 
avec des refervoirs fouterrains , dont les dé- 
gon^emens produifent cet effet. 

A un demi mille de là , proche de Genfa*. 
ne, nous avons efié voir un autre petit Lac 
aujourdhuy appelle Lagodi Nemi , & que les 
Anciens connoîûbiem fous le' nom de Sf^^ 
^uJum Diatfée j y ayant eu un Bocage & un 
Temple confacré à cette DéeCTe, fur le 
bord de ce Lac. 

Entre Albano &Caftd-Gandolfe, nous 
avons remarqué les ruines d'un Amphi- 
théâtre, fur lefquellesplufieurs arbres, qui 
font devenus grands ayant pris racine, ces 
racines fbfont infiouées d'une manière fur- 
prenante , entre les pierres & les briques les 
mieux cimentées: elles ont fendu , & fait 
entrouvrir les murailles , & ont groffi là 
dedans , maigre tout ce qui leur faiibit ob- 
(lacle. 

Tout le voîfinage d'Albano &de Genfa- Mîttît 
ne, cft un païs fertile: Les vins fur tout, praccipuo» 
& les fruits en jfontfort renommez. Ils ont 5^,7cU*^*' 
toujours gardé leur ancienne coutume, de ^^, 
cultiver beaucoup d*ail & d*oignon. JuAp. ' 

Puiique je vous ay déjà entretenu des 
Maifonsdeplaifimcequifont autour de Ro- 
me, j'ajouteray auffi quelques particulari- 
té! touchant quelques uns des principaux 
Palais qui font dans la Ville: Mais j'y infifte- 
xaypeu, afin d'éviter, s'ilm'cftpoffibk,îj 
danger de vous dire des chofesque vous fça- 
chie2 déjà. 

Le catalogue des Antiques que nous 
avons vciies au Palais Juûimani* monte à 

I z 1S67.; 
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. ^<^7** & celuy des Tableaux rares, 1638. 
JÉ!a tcfte de Néron , la Minerve , la Venus 
qui fort du- bain , & les trois petits Amours 
^iàrmans & appuyez l'un fur l'autre, fout 
.-«ntre les pièces les pllis eftimées. 
*^ Le Palais du Cardinal Chîgi eft un des 
• Lfs chéon- pîus beaux de Kome. Toutes les * ouveriu- 
brMitt, . res des portes fontieveûùes*de marbre vcrd- 
' antique. Parmi les ftatiics , on fait remar- 
quer les deux Venus, le Marfias écorché^ 
& le Gladiateur expirant. 
'^nu de s. Vous fçavez fans doute que Michel- An- 
caihrM^ ge fut le Wincipal Architede du j Palais 
zoit rm- Farnefe. La façade de ce beau baftiment eft 
mtncf. large de cent quatre vingt pieds, .& haute de 
quatre vingt dix. Les portes, les croifées,, 
les encoignures , la corniche , & toutes les 
.pierres principales., fout des dépouilles du 
-Collifée. Jevousdiray, puisqueToccafion 
s'en préfente , qu'onaainfî volontairement 
détruit une grande partie de ce merveilleux 
Monument : On en a bafti.prefque tout k 
grand Pal aïs. de ta Chancellerie auffi bien 
ts.Ldu^ que l'Eg] ife de 4 S- Laurent; & Ton coa 
9mtïij>»- mefme répat^^en quelques endroits les mi>- 
vah. railles de^Kome. Au lieu de relever, &de 
conferver ces précieux reftcs de l'Antiqui- 
té, comme a fait Sixte V. à qui Rome eft 
redevable de la plus grande partie de ùl 
beauté : il s'eft trouvé des gens de, mauvais 
jCouû, qui ont achevé de faire le dégaft. 
^ Inno- 

t Tertius haa Paulus ftntxit Farnefius acdes , 

<^uaruni forma oculos ponitur ante ruos. 
Atpicit immenfoi^ Hofpes , qui ftontishonorts^ 
. Ùi$ ùmûc$ dices , Koto» ftçc Otbis bibct* 
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Innocent huitième, rompit l'Arc Gordien, 
pour baftir une Eglife. Alexandre VL dé- 
molit la belle pyramide de Scipion, pour 
paver les rues des pierres qu'il en ofta. Les- 
degrezde marbre par où Ton monte à TE- 
gliie <J? 4ra'Cceli, ont efté pris d'un Temple 
de Romulus. S. Blaifc. eft bafti du débris 
d'un. Temple de Neptune. S* Nicolas de 
l'ame, du Cirque agonal: &ainfi de quan- 
tité d'autres. 

- Toute la terre fçart que le * Hercule & ^ih/ijê 
le Taureau de Farnefc, font deux pièces ^^^'^l^^' 
fameufes : & Ton n'eft pas moins informé scnifuitr 
de la Galerie du Carache , de la Ç^\t du Gw. 
Salyiati, de rAdonîs&delaVenusduTi- TAT- 
tien'. KaN 

La Bibliothèque du Palais Altierî eft j^@j^^ 
nombreufe & bien conditionnée. L*Efca- -vt.t^^ 
lier eft fort beau; les appartemens grands, ^^^^^^ 
magnifiquement meublez , & ornez de ra- EflOIEI. 
rts peintures. J'ay remarqué un miroir, .Anbasdê 
dont la glace de criftal de roche , eft longue i*ejcAiitr, u 
de dix pouces, & large de lîx: la bordure J'/^f^'*- 

n j, » • ' o 'j ,, tue à un 

cit dor , & toute couverte de pierreries q^oy captif, 
d'un fort grand prix. ^Hifmtrofit' 

On nous a fort exalté un petit plat de ^«* *^y " 
fayence , que l'on conlerve précieufement ^JJ^^^* . 
auffi dans un quadre fort riche , comme ef- ans, JtU 
tant peint par RaphaëL C'cftla mcfmcfor- piMtNa' 
te d'ouvrage que tous ces vafes dont je vous ''•««^pm- 
ay parlé, qui font dans TApoticaircrie de 
Lorette. J'en ay vu encore icy quelques au- 
tres qui font regardez avec la rriefme eftime, 
ou pour mieux dire > avec la mefmc vénéra- 
tion. / 

I 3 Peut- 
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. Peut-cftrc n*cuflc-je oft de moy mcfmc , 
combatrele préjugé qui enchaflè la réputa- 
tion de Raphaël dans un plat de trois ibis , 
que Raphaël ne toucha ni ne vit jamais ; 
quoyquc je fceuflè aflcï bien Thiftoire de ce 
Âmeux Peintre ^ & que j'euflè plufieurs rai- 
fbns aflc2 fortes , pour détruire cette opi- 
nion. Mais après la converfation que j'ay 
eue fur cela , avec le célèbre Carlo Marattî, 
je puis vous dire avec affurance , que jamais 
Kaphaël ne mit la main à toute cette pote- 
rie; quelque grande que ibk la perfuaiion 
X qu'on en veut avoir, & quelque prix que Ton 

donne â ces ouvrages qu'on luy attribue. Il 
eft vray que l'on trouve dans ces peintures , 

Quelque manière de Raphaël , ce qui peut 
onner lieu de conjcâurer, qu*elles ont cfté 
feites par quelques uns des fcs difciples ; ou 
pcut-eftre fur quelques delTeins , qu'on a ti- 
tci de luy. 
a PsUû Le Palais Barberîn Paleftrîne , eft dît-on, 
*^? le plus grand de Rome après celuy du Va- 
w' 5^ tioan. Entre les Antiques , dont le nombre 
ipu'smis eft fort grand, on diftinguela petite Diane 
•nntap^H' d'albaftre oriental. LaTullia, fille de Ser- 
, Mam°' vîusTullius, &femmedeTarquînleSu- 
rumr* ferbe; pièce très rare, & unique, dit-on, 
téuêfidejé dans Rome. Le Dieu Ofiris avec fa tefte 
^mantiti d'épcrvicr fur un corps humain : Cette 
Zf^' ftatiie fut trouvée avec l'Obelifquc de la 
rinsofrt Minerve, fous les ruïnes du Temple 

rHfnez.poHr d'Ifis. 

Chiîfn'^' J'ày auffi remarqué dans ce Palais, un 
Sca'ndâi. ^ufte de marbre du Pape UrbainVIII.le- 
1. i.ch. I. quel 
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^ucl bufte a cfté fait par un aveugle , & cft la 
meilleure repréftntation que 1 on ait de ce 
Pape. • 

Cette Maîfon eft un monde de rareteï, 
d' Antiquités, & de toute forte de belles cho- 
fes. On affurc que la * Bibliothèque eft de * u Catai 
quarante mille volumes. logHeeiHm- 

Dans les premières fales du Palais Ço- ^"?^'^, 
•lonnc, on. voit les portraits de f deuxPa- ]nfou** 
pes, de dix neuf Cardinaux, & de cinq uan- t^i/r/^ 
te quatre Généraux d'armée , tous iuus de i.à- Mar. 
'la noble & ancienne Maîfon des Golonneg. *'» ^- ^'«« 
Il y a dans ce mçfme Palais neuf grands ap- f"„^X 
partemens; huit mille tableaux originaux; /I"^ " 
un pçtit arfenal ; des buûes , des bas reliefs 
antiqi^s , des ftatues , & quantité de meu- 
bles précieux. 

Je ne m'arrefte pas à vous parler dç' l'àr- 
chiteaurç de tous ces Palais . nç croyant 
pa$ vous pouvoir rien dlrç mr cela , qui 
vous fuft nouveau. Je vous ay d<JA inaîï- 
dé, cemefemble, qu'il eft beaucoup plu? 
ordinaire de couvrir jcy Içs maîfon^ cii 
combles, qu'en terraflès plattçs ; quoyque 
les fentîmens foîent aujourdhuy aflêx par- 
tagez entre ces deux manières. Les famés 
pôifttus dont la haptçur eft prefquç égale 
à celle du corps du baftiment , ont quel- 
que chofe de contraire à la raifon , çn ce 
qu'ils détruifent la fymmetrie & I,a propor- 
tion convenable , qui doit çftre entre le tout 
ou le principal , & quelques parties. Mais 
aufli, puis que vous voulez fçavoirceque 
J en penfe , je trouve que le milieu qu'à 

I 4 trou- 
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trouvé noftrc fameux Manfard, produit 
un effet bien plus agréable, que ne font les 
toits plats. 

Au relie j'ay à vous avertir que vous de- 
vez vous défaire de ce grand préjugé, que 
vous me parofflèz avoir, pour toute TAr- 
chitcâure de Rome. Il faut demeurer d'ac- 
cord qu*on y trouve de belles chofcs, anti- 
ques & modernes , mais il ne s'enfuit pas de 
là que tout y foit bon. A Rome comme ail- 
leurs, en faitde baftimens, on a de certai- 
nes manières qui font proprement du fîeclc 
& du paï's , & qui ne s'accommodent ni avec 
le bon gouft , ni avec la nobleflè de TArchî- 
tcfture. 

Vous m'avez fait beaucoup de plailîr, 
de vous eftendre un peu fur l'endroit où 
vous me parlez de ces beaux Obélifuues 
d'Egypte , qui fe voyent préfentement à Ko- 
mc , & qui à mon gré, doivent eftrc comp- 
tez, entre fes plus rares orjîcmcns. J'a- 
prens de vous lur ce fiijet, beaucoup de 
chofesfort curîeufès; Il eft bien jufle que 
je réponde aux demandes que vous me foi- 
res , & que j'éclairciflb en mefme temps , 
s'il m'eft poflible , quelques uns de vos dou- 
tas. ' 

Tous les Obélisques de Rome font qua- 
drangiflaîres , & finîlTent en pointe aigiie. 
d'ertoient comme nutantdc rayons du So- 
leil, cette grande Divinité que les Egyp- 
tiens adoroient aufîj fous le nom d'Oliris, 
& dans lequel ils faîfoient habiter les Eftres , 
les Génies, & les Ames de l'Univers. Les 
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Jtiatrc angles regardoîcnt les quatre coins 
u monde y & figtiifioient les quatre Ele- 
mens. 

Quelques uns ont fuppofé que les hîcro- ^ 
glyphes de ces Obélifques , contenoîent des 
éloges des Rois , ou des hiftoîrcs d« quel- 
ques faits mémorabks : Et que ces Monu- 
mens n'eftoient érigea, que dans la double 
vue, de fervif d'ornement, & d*honorer 
les Héros de la Nation. Mais ceux qui ont 
fouillé plus avant dans ces recherches , 
ont fort bien prouvé ce me fcmble , que 
c'eftoienf des livres ouverts , qui expofoient 
aux yeux du public les Myfteres de la Théo- 
logie , de l*Aftrologie , de la Métaphy- 
fique, de la Magie, & de toutes les Scien- 
'ces que les Egyptiens cultivoicnt. A la 
vérité , le commun peuple n*cftoit pas ca- 
pable de pénétrer dans les labyrintht;s de 
ces Oracles ; mais alors , conu^nc aujour- 
d'huy ehcore, il fc repaîfïbît d'oml>res & 
d'obfcuritei. 

. Ces mefmesObélîfques font tous de gra- //»>*»4 
nîte : c'cft une efpéce de marbre d'une d\i- P'*'^,^!*^ 
reté extrême, & d'une longue durée : On f^^{f 
aflure mefme, qu*îlrcfifte long- temps au 
feu. Il ne faut pas douter que la folidité de 
^la matière, ne fuft une des raifons du choix 

Îu'on en faifoit. L'ObélifquedeS. Jean de 
iatran fublïfte depuis trois mille ans, &^ 
* celuide S. Pierre cft de neuf cens ans plus ^,?f f2, 
vieux. Le premier eft le plus grand de tous : 9^6148/ 
fa hauteur eft de cent huit pieds , fans comp- ''*'"'*• 
ter ni le piédeftal , ni la croix. On a icy quel- 

I 5 qucs 
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ques granités de Corfe; mais îls n'ont pat 

le^rainlïân, que les graoïtes d'£gyptc. Je 

fuis. 

À Rome te 24. Avril 16SS, 
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L E T T R E XXVllI. 

Monsieur, 

Hicr^ comme je rclîfoîs voftrc dcrnjcrc 
lettre j j'y trouvay une apoftîlle que je nV 
. vois pas remarquée , touchant Tarticle de 
la Papeffc Jeanne. Vous me renvoyez à ce 
que M. Chevreau a écrit fîir cela , dan$ )a 
féconde partie de fon Hift. 4uMondei & 
vous fouhaittez, que je vous mandé mon 
fentiment, fur les raifons que cet Auteur 
allègue : c'eft apparemment, parce que vous 
les trouvez fortes. Je confens volontiers , 
Monfieur y à faire, ce que vous d^fireîs de 
moy. J'ay lu M. Chevreau &jevousferay 
' part tout-à-l'heure , descbofes que j'ay re- 
marquées, dans ce qu'il aécrit touchant la 
Papeflè. 

II avoiie d'abord, fue quantité d^ Auteurs 
célèbres^ ont parlé de cette. PapeJJi^ i^ qu'ils 
ont témoiméqp^ elle avûit ejié. Sêlow toute J a 
raifon, & toute la juuice du moijidc, il 
n'en faudroit pas davantage , pour vuider 
entièrement la qucftion. Quand plufieurs 
témoins irréprochables déclarent an fait, il 
faut les croire 4e néceflité abfoluë; lors 
que le fait eft naurellcment poffible, & 
qu'on n'a pas d'évidences contraires : .fur 
tout , quand les témoins parlent contre ic\ir 
propre intéreft. 

Tout ces témoignages , dît M. Chevreau 
ontfait imprejjionjur les efprits crédules \ mais 

I 6 les 
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iespluf/clairfz isf' l^s dépam^ s* appuyant fur 
le^leuce depiuficurs autres Auteurs ^ ont exa- 
^ fJ7iné cette fable ^ i^orttrejettée, Voîla fans 
doute une étrange maxime. Soixante & dix 
ou quatre vingts hommes, dont aucuonc 
peuteftre fufpeâ, de vouloir mentir, qui 
font tous de la ReL de Rome, prefque tous 
' Ecclefiaftîques , quelques-uns defquels 
^â^c'T^ mcfme font canonîfet; tous ces gens-là* 
i^L^j^^ difcnt pofitivemcnt quMJ y a cû une Femme 
$mu,u, fur le throne du Pape; le refte du monde j 

n'en a point parlé ; & le filence de ccux-cy , ! 

détruit le témoignage des autres \ C*eftoit ; 

apparemment de cette manière que raifon- | 

ft Ce Pape noit f Leon X. quand il appelloit l'Evan- ! 

•^f'^^. 'gile, lafeblcdeJ.Chrift. Il n'y a que quel- 
nAiàvige 9^€S témoins qui la rapportent: les autres 
^^tMtonje hommes qui vivotent alors n'en ont point 
*«• ^^•«^parlé^&rcfprit/r/tfjr/^^e/T^w^dece Pape, 
7iJ!Zn' s'appuyant fur le filence detantdcperfon- 
viennent Hcs , a examiué cettchiftoîre, àTarejettée. 
€jHec*ejUit Je nç perdray pas le temps, à vous prouver 
m Impie, combien Ce langage eft peu raifonnable ; il 
fe détruit de foy-mefme, & ne mérite pas 
un plus long examen. 

M. Chevreau affure que le 'Bihliothécaire 
Anafiafe fCaparléde la Papejfè Jeanne en aw^ 
cunemaniere ; & c'eft auflî le grandfort d'O- 
nufre ; M. Chevreau s'eft trompé après 
Onufre. Je vous renvoyé à M. le Sueur , 
dans fon hiftoirc Ecclcfiaftique, & à M. j 

P. Coiomejius dans fes Meflanges Hiflorî- I 

ques; Vous y verrez un Anartafe de la Bi- 
bliothèque du Roy de France, avec toute 
rhîftoire de la Papcffe. Vous y trouvcrex 

deux 
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dcnx autres * Anaftafcsd*Ausbourg,& un * ^^' 
-de Milan,, avec la mefmehîftoîre. iit vous SMtZaîre 
V lircx auffi , comment les Jefuïtes de Usénoiem 
Maycnce, après avoir tiré deux exemplai- -^^u & 
tes feulement , conformes à Toriginal eu- ^^Jj"^*' 
rent la hardieffe de \ fupprimef entière- pH'dJu'^ 
ment ce qui leur déplut , dans le refte de cet- -veritidu 
te édition. /-»»'• 

Je ne quitteray pas Tarticlc d'Anaftafe, t c^efitm 
fans vous prier de bien pefer la force de fon ^^'^^'*^"« 
témoignage. C'eftoit un homme fçavant,^^' 
il vivoit du temps de la Papeife, il dcmeu- 
roit â Rome , il parloit en témoin oculai- ^najTafia 
re ; & deux paroles d'un pareil Auteur peu- j^^'« »''« 
vent détruire feules, toutes les frivoles ob- ^l^îj?'^^^ 
jeâions , & tous les fabterfugcs de ceux qui c»/L //«-'' 
contredifent le fait dont il s'agît. 9*^ ^'«»« 

Pour faivre M. Chevreau je viens à ce ^^^^^J^^^- 
qu'il dit de ± Martin Polonus, Archevcf- "•'•^^^^• 
que de CoienZa, & Pénitencier f d'Inno * -w: ré- 
cent IV. Cet Auteur a écritl'hiftoiredela j;;*;;* 
Papcilè. M. Chevreau le traîtte de Moine ww/'^wri 
fort (împlc , & allègue trois ou quatre mau- UmiUm du 
vaifes raifons de fa /implicite. Si ce Moine ^ li-Siieie. 




Ueminiia Collatine ou Pinciane : le Panthéon , ///. 
pour le Temple de Cybele : V Antphitheatre ^ 
four le Temple du Soleil : On peut bien luy 
pardoftnerji dans Phtjîoire qu^il nous a donnée , 
il a pris un Pape pour une PapeJJe, Je dis COQ- 
tie ce raifonnement en général, que M- 
Polonus pourroit bien s'eftïe trompé dans 
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une chofc difficile , obfcurc , & peu im- 
portante; fans qu'on puft raccuicr d'une 
femblable méprife dans l'afFaire de la Pa- 
peffc. Il a pris une Porté pour une antrc,donc 
il a pris un Pape pour une Papeflè'; c'eftfc 
moquer des get^s de r^ifonner ainfi. Mais 
fuppofé que c^ argument vaille quelque 
chofe, je le rétorque contrcfon auteur: Et 
je dis, que fi MXbevreaus'eft mépris dans 
toute fa critique, contre M. Polonus, il 
peut bien j'eftrc trompé aûffi dans la quef- 
tion dont il s'agit , & avoirjjris une Papeflc 
pour un Pape. Que fe critique foit feuflc, 
c'eftccquejcfoûtiens, &cequiefttre8 cer- 
tain, f 
_( f . ) Il paroîfrque M. Chevreau ignore i 
qu'il y ait eu une Porte Colline , quand il dit 1 

Îue Polonus, a fris la Porte (fOftie^ (^la ] 

^orte Capefte , pour une autre quUl nomme CoU \ 

Une y Çs? qui doit ejire vrai-jernblahlement la *' 

Collatine ou Pinciane. Il y avoit une Porte 
Colline, auffi bien qu'une Porte Collatine» 

La Colline eftoît âinfi appellée^Co/Z^jg?'" 
rinali^ & Ovide parle de cette Porte. 

Templa frequentafi Collina proxima port^^ 
Nuncdecet; i^cFaft.^. 



La Porte Colline porte aujourd^huy le 
nom de Salara. 

(2. La Porte CoUatîne, aCollatio ogpiâ» 
diàa , n'eft point la mcfme que la Pincîa» 
ne, comme F. Nardin l'a fort bien prou- 
vé 

( 3 ) M. Polonus ne s'cft point mépris 

comme 
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comme M. Chrevreau fe rîmagînc,qiiand il 
a nommé le Panthéon, Temple de Cybé- 
le : ç'aeftélefcntîmentdeplufîeursfçavans 
Antiquaires. Il eft vray , & je croy vous 
l'avoir déjà ditf qu'il y a divers fentimens 
fur la dénomination du Panthéon : Mais il 
y en a beaucoup qui croyent qu'il fut ainiî 
appelle , à caufe qu'Agrippa le confacra à . 
* Jupiter, & à:Cybcle Mère, de tous les*J*^^;' 
Dieux, Vous favc7 que les Romains îdo- ^ 
latres avoient divetfes répréfentations de 
Divinitez, auquelles ils donnoicntlenom 
de Panthées , parce qu'elles portoient les 
marques&lescaraâeres de tous, ou de la 
plus-part des principaux Dieux. Mais ou- 
tre cela, nous aprenonsd^ Apulée, de Ma- 
crobe ; & de beaucoup d'autres anciens Au- 
teurs , que Cybelc étoit elle mefme comme 
une Déeflc multipliée, qu'on adoroit fous 
les difFerens noms de Certs , Ops , Rhea , 
Tefta , Tellus , Berecynthie , Dindymene , 
J/?/ , Minerve^ Venus ^ Diane ^ Projerpine ^ 
jHHoH^ Bellone^ Hécate , Rhamnujie , Ma^- 
gna Pales ^ Magna Mater ^ Deorum Mater j 
AfaturaRerumParensj ^c. ^ m Belle» 

Je vis l'autre jour chez Mr. Belloriune w^n» Af^it 
de ces Cybeles \ Panthées , qui porte le nom ^'^if^^"^' 
de Diane d^Ephefc, & qui eft une rareté des^fj^^"* 

prin- jutuè { ûg- 

num) m explique éiitijî tês diverfes marqties : Corona muntis Cybelit 
phrygtse; velue Noâiiucse Ifidia; Cancec Luns ; MammxEphefiflB 
I>ianaB ; Cervi & apes T>UnxC\cit\x / magnx matcis Leones ; Cererit 
Eleufinx boves ScDracones / Sphinx Minervse ; Fro'âus Telluris ; 
S» ferSme pArlara de cette Dèeffh eùmfojee, laquelle êfi^it iuleree dans U 
Temple d*Ephefe « CéppeUe, Mulcimatnmia . (y Aima mater, parce 
<jue fes oderoieHn croy oient ^H*elU nomrijfoit le Genre humain de Jet mon»* 
milles. 
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principales & des mieax confervécs de fon 
Cabinet. Vous ne ferez pas fâché , puifque 
roccaiîon s'en préfente ; que je vous faflc 
voir la figure de cette Déeflb. Quoy qu'il 
en foit ^ à Tégard du Panthéon , les opi- 
nions étant partagées , & la qucftion es- 
tant aflèx problématique, on ne peut pas 
accufcr Polonus de s'eftre mépris en ce- 
la. 

( 4. ) Quand M. Chevreau parle de TAm- 
phithéatredeRome; il ne s'exprime pas in- 
telligiblement : carilyavoîtplufieurs Am- 
phitéatres dans Rome, & il enrcftediver- 
fcs ruines. Je (bupçonne qu'il veut parler 
du grand Amphithéâtre qu'on nomme le 
Collifée, quifutbaftiparVefp^fien, & dé- 
dié par Tîte. 

( 5" ) J'avQue que je n'ay pas lâ le livre 
que M. Polonus a écrit touchant Rome , 
mais il n y aguére d'apparence que cet Au- 
teur ait pris le Collifée pour un Temple : 
c'cft une chofc trop abfurde pour eftrc 
croyable : il faut qu il y ait en cela du mal- 
entendu, il a pâ parler d'un Temple du So- 
leil , qui eftoit auprès de cet Amphithéâtre ; 
maïs qu'il ait pris le Collifée pour un Tem- 
ple, cela ne fe peut. 

J'ay à vous dire encore fiir l'article de Po- 
lonus, dont vous m'alléguez un M S. que 
vous avez vu , & où l'hilioirc delà Papeflfe 
cft écrite en marge, & d'une autre main, 
que cela ne fait rien du tout aufçnddela 
queûion* Il eftaifé de comprendre, que les y, 
uns ayant tronqué cet Auteur, les autres ) 
qui en ont eu du chagrin^ ont tafché de Le 

réùk- 
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rétablir. Aînfi voftre M. S. cft uh feît parti- 
culier , dont il n'y a rien à conclurrc^^ contre- 
les autres. Si dans les Anaftafes , dont on a. 
ofté l'hiftoirc de laPapeflè, quelcun s'avî- 
(bit de la remettre en marge , cela ne détrwî- 
roît pas la force & la verit^î des Originaux 
dont ie texte contient cette hiftoire. Je dis la 
mefmechofe de voftre Polonus : Quelcun 
a fupprimé l'article de la Papeflc , dans le 
Manufcrîpt dont vous me parlez, & quelr 
que autre a voulu l'y remettre. Bcllarmîn 
convient que cet Auteur a écrit l'hiftoire de 
la Papeflc. 

Je reviens à M. Chevreau. Pour allcgucr 
quelque raifbn du bruit qui s'eft répandu 
touchant cette Papeffe , il époufe le fcntî- 
xnent, ou pour mieux dire , le faux-fuyant 
d'Onufre,fans pourtant nommer cet Auteur- 
Il va chercher les Concubines du Pape Jean 
XIL dont l'une , dit il , s'appelloît Jeanne. Il 
ajoute que cette Jeanne cftant la Favorite 
de Jean, elle le gouvemoît; &îl conclut 
delà, que Jean fut nommé Jeanne, à cnu- 
fe de cette Créature. Il va plus loin qu'O- 
nufre, car au lieu qu'Onufre ne parle que 
par conjeâure. M, Chevreau dit pofitive- 
ment (^mg Jean fut mmmé P AP ESSE JEAN- 
NE.f à caufe de la complaifance avcuz 'e juil 
avoit pour Jeanne, Les imaginations d'Onu- 
fre , font des pcnfécs en l'air , & des foup- 
çons chimériques, qui ne fignificnt rien : 
Et l'aflcrtion de M. Chevreau eft trop précî- 
pitée. Il ne fçauroit prouver que Jean XII. 
ait efté nommé Papeflc Jeanne ; cela cft de 
foncrû. Et ni Onufre,ni luy , ncfçauroient 

faire 
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♦ TiâtimeU faire voîf non plus que ce Pape * Jean aît 
pimferni' ^^ aucuue ConcuDine qui ait porté le nom 
€u»x, értê de Jeanne. Ils citent tout deux Luitprand 
f lus infime pouf IcuF Concobîne Jeanne, & le citent à 
pZ7J^ «ux. La Veuve dont parle M. Chevreau 
éij^lfis avoit nom Anne, & non pas Jeanne. Cet 
^ântiuL Auteur n'a pas icû fans doute, quenoftre 
pinfiiun iiiuftre t M. du Pleflîs , a découvert la fup- 
%Ml*!ei pofition dont Onufrc a tafché de colorer fon 
^mtur, imagination. 

<ju^iifm Vous confidérercl s*il vous plaift encore y 
^TJL*f.^ que ce Pape Jean , vînt cens ans après la Pa» 
éuiuUere. peflc , cc qui eft un nouvcl inconvéuicnt, 
pour l'opinion de M. Chevreau. 

^ /^* ^Ht '^^^ ^^ î*'^^ ^ ^'^ > ajoute cet Auteur , 

l!!f" de laprétendâe Chaifcpercée, quifutenufitgt 

depuis ce tempS'là^ fiafasplusdefilndement l 

Et elle h\Jï point en effet percée. M. Chevreau 

va trop virte encore ; la Chaife efl percée , 

& percée comme le font ordinairement lef 

chaifes percées ; je Tay veiie plus d'une fois. 

Je vous ay dit qu'elle eft de porphyre : il y 

* omniu ^^^\ deux ; l'une eft rompiie , l'autre eft en- 

%.chaifts tiere, & elles font toutes deux de mefmc 

deforphyn matière & dc mcfmc formc. 

^/•"//'^ Platine dit pofitivcment après * Calchon- 

^maJnid$ dyle, & beaucoup d'Auteurs cftîmez, que 

marbre quaud îc Papc cft élcâ , on le met fur la 

kiMc^ qui Chaire percée , & que le dernier Diacre taf- 

&ifffr''' ^^ P^*" ^c^u* pour favoir s'il eft homme. 
vo^Àuné Voila apparemment , . le premier ufagc de 

amrt céré- ÇCttC 

monte, Ftoravânte JiArtinilli donne le nom de Stercoraria i cette demie* 
fe. Ce n* eft fdsicjU lieu d* examiner cette ^ue/ljon. 

* Laohicus CakondyU xjithemen, vivêît 4U milieu du 15. SiécU 
BarUam a écrit la mefmechofe. 
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cette Chaifc; pourquoy ces Auteurs au- 
toîent-ils inventé ce qu'ils dîfent ? Si cet 
ofage ayant peu-à-peu changé , on a coijji- 
nîiependant quelque temps , de faire afïèoir 
les Papes fur la mefme Chaîfc , pour les fai- 
re fouvcnîr , comme dit M. Chèvre au après 
Fauchet, qu'ils font^toujoursfujets aux in- 
firmités ordinaires des hommes; c'eft un 
fait que je laiflc, parce qu'il ne fait rien à 
noftrcqueftion. 

Le dernier argument de M. Chevreau con- 
tre la Papeflc , eft tiré de ce quUes Pnes dû 
Comité de SoiJJom , écrivirent , dit-il , au Pape 
Léon IF, pour avoir fin approbation^ ^ que 
comme leurs Députez le trouvèrent mort , ils 
revinrent de Rome en France la mefme année , 
ai^c lafiufcription de Benoift /II. qui lui avoit 
fuccédé. Vous aveï vu avec combien peu de 
certitude cet Auteur a parlé jufques icy; 
îl finit comme il a commencé. Il parle du * 
Concile de Soiflons fans le défigner autre- ^ ^. - ^.^ ^^ 
ment : tout ce qu'il afiîrme dans la fuite, y^^,/;jci^ 
, îl ne le prouve point, & qui plus eft, il ne «/#, •¥ 
le fçauroit prouver. S'il n'a que les com- c^miiiabuU. 
mentaires de Sirmond & de Binius , & les J^rj/^^j^- 
éditions nouvelles de fon Concile; & cela ne j<, J, i^y 
veut rien dire. Il nous faut; fur tout dans /•i#/cWrr. 
une affaire conteftée comme Tell celle-cy,^^./^''*"- 
des MSS. dont l'antiquité & la vérité foîent ;Î?^^J!'• 
INCONTE STABLES;&jamaisiUrr.-i.jc 
ne trouvera les chofcs qu'il avance , dans ces *«*» f*« '« 
Originaux. Si l'on eftoit affuré du temps Jj^j^;^ 
que les Députez du Concile furent envoyez, f^titm! 

&du Ptecis 
sncêntefiablementféut^esérfitpfofter Cita ifl clairement frouvt , &tln*^ 
piUfêffible d*en dift^nvmr. 
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& du temps de leur retour aprésla mort de 
LeoD, on pourroit fixer la durée du Ponti- 
ficat de ce Pape; ce qu'aucun de ceux qui 
nitntrhiftoirèdelaPapcfle, n'a encore pu 
faire ju(ques îcy. C'cft une chofe que >c 
vous prie de remarquer. Onufre & les au- 
tres, ont cfté obligez d'allonger les vies des 
Papesquî ont précédé & qui ont fuîvîla Pa- 
peàê ; te ces Chronologîftes ayant troublé 
Tordre de la vérité , ils ft font tous jettez 
dans une coofufionf & dans un labyrinthe 
TîMimdii dont ils ne fe peuvent tirer. Bellarmin l'un 
7. Ms, 9. des plus habiles • & des plus fins d'entre eux, 
mets, 13. fait durer dix ans le Pontificat de Nicolas I. 
•^•'"'' dans fon Traitté des Ecrivains Eccleiîatti- 
queS) &ncufans&. demi feulement, dans 
ta Chronologie , Examine! tous ces gens là , 
vous n'en trouverez pas un lêul qui s'accor- 
de; tant il eft difficile de déguifer la Vérité» 
Il n'y a pas un Pape , dont la durée du Pon- 
tificat ne fbit marquée par Bellarmin, excep^ 
té celle du Pontificat de Léon IV. Preuve 
évidente qu'il s'eft trouvé dans un grand 
embarras, pour remplacer les deux années 
de Jeanne ou de Jeanne VIIL 

Ce que luy & fesferablables ont entière- 
ment fupprimé cette Femme du Catalogue 
*^ onCtT' des Papes, cela, dis je, les a jettei dans 
rsKza dit uu nouveau défordrc. Car au lieu que ceux 
«»^^«*'^*- qui difcnt les chofes comme elles font, 
Tk^Utny)^' comptent vingt quatre Papes qui ont porté 
^rchevef. Ic nom dc Jcan, les autres n'en comptent 
q»edeT0i9* Que 23. ce qui trouble toute leur hiftoire. 
i' ' ^JH' ^înfi leur Jean XII.- dont nous avons parlé , 
^ll^Z eft Jean XUL félon Platine, félon * Ga- 
€iUu rcn- 
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Tcnïa, &'ftlon tous k$ Hiftorfens vérîta- 
i>les. 

Je n*ay ptasricnàvousdîrc touchant M. 
-Chevreau, car je ne m'arrefteray point à 
.vous faire remarquer îcy , les di vcrfes fautes 
-que j'ay trouvées dans fon hîftoirc. Il luyn 
cfté difficile, à la vérité, d'entreprendre un 
ouvrage fi vafte & fi général , fans rîfqucr de 
itombcr dansjqu^lques méprifes. 

J ajoûteray trois ou quatre petites remar- 
ques, qui ferviront encore i réckirciflè* 
.ment delà queftion. 

. Il ne faut pas que vous regardiez comme 
.une contradiâion, ce que la Papcllè eft 
nommée AngUcus & Moguntinus* L'Auteur * wtmtfm 
à\x Fafcicalus Temporum explique nette- '3l»o'««'»«fc 
ment la chofe : Joames , dit-il , AngUcus ^^M^^- 
€ognomine ^fednatione Moguntinus. Elle s'ap- 
pelloit Jeanne T Anglois , & eftoit née à Ma- 
^cnce. 

La différence des Mss. où tantoft cette 
•hiftoirefe trouve, & où tantoft elle ne fe 
.trouve pas, ne doit pas faire de peines vous 
iavei les fuppofitîons, & ks falfifications 
des Copiftes , dans les livres dont ils ont efté 
les dépofitaires : on pourroît remplir de 
^os volumes , de toutes leurs fourberies. 

Ilil'yapasdequoy s'cftonner, que qucl- 
.ques uns.de ceux gul^nt écrit l'hiftoire de la 
Papcflè , en ayent parlé en héfitant en quel- 
que manière Outre que la chofe en clîe- 
jnefme paroift d'abord enveloppée de cir- 
xonftances embaraflTantes , ces Autcurs-là 
.rifquoient , enj'affirmant trop expreffément. 
iLa force delà vérité les poufloit , & les con- 
trai- 
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traienoit à parler; & la crainte de déplaire 
au Siège de Rome, eftoitmne bride qui les 
retenoit : Cela efi aifé à comprendre. Au 
,refie, plufieurs ont franchi la difficulté, & 
en ont parlé, fi nettement & fi précifément , 
qu'on né peut rien deniander depluspofi- 
tif. 

Quand on n'auroît que deux ou trois de 
ces témoignages, cela fuffiroit. Des ^ens 
qui nient, on peut eit trouver par centaines 
&par millions : cela nç mérite pas qu'on y 
faite la moindre attention. L'Hiftoire delà 
Papefilè n'implique aucune contradiâion : 
Elle eu affirmée par divers Auteurs qui foiit 
gens d'honneur , & que la Vérité fidt parler 
contre l'intereft de leur propre Parti : On 
ne peut accufer aucuns ennenfiis du Papifr 
me , d'avoir inféré cette hiftoire dans les 
écrits de ces Auteurs: Elle a efté receuc fans 
Contradiâion cinq cens ans durant, de l'a- 
Ycu mefme de ceux qui aujourd'huy la 
traittent de fable, llnyadonc point de»r- 
gatives^ qui foieut capables JV«nW/^r des 
^témoignages fi authentiques , & un fait Q 
folidement& fi généralement attefté. 

Je vous aydéjaditceqMcjcpenfoîs, fur 
ce que vt)u$ tp.'alléguex, quelques uns de 
Jios Doâeurs , qui n'ont pas crû l'hiftoire de 
la Papefîè : mais comft^e j< m'apperçois que 
vous infiftex fur cela, j'yinfifterayauffi, & 
je vousdiray nettement , que c'eft un p^éj^^^ 
géto.ut-à<faitiQJufle, pour ne pas dire une 
vraye la&heté , de jurer fur la parok ou fur 
l'opinion d'aucun homme , quelque rang 
qu'il tiçmie 4ans le Mpnde, s* il n'eft pas 

in- 
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mfpîrédeDieu. Ni la voix publique, ni la 
pluralité des fentîmcrw, ni l'autontd préten* 
due des Ecrivains qui portent de grands 
noms , tout cela ne font point des raifons 
.pour un homme qur a le fens droit. Ces an- 
ciens Auteurs qu'on appelle les Pères , 
étourdiflcnt aujourd'huy les trois quarts du 
Monde Chreftien, par- le préjugé que l'oa 
a pour cuî. Cependant entre les bonnes 
chofes qu'ils ont écrites , on en trouve 
quantité de mauvaifes , de fauflcs , d'infi- 
pidcs, & de ridicules. 

J'avoîs deffcin de finir îcy noftre contro- 
verfe, mais je crois qu'il ne fera pas mal à 
propos , de lever encore une difficulté. A 
vojis dire le vray, je m'eilonne un peu, 
qu au Heu de M. Chevreau, vous ne m'ayez 
mis en tcfle le fameux Blondcl : car c'eft le d^u 
i)Oulevard , ou Tare boutant de PAntipà- ^♦«^• 
PjM^- Le nom de ce Pcrfonnaee a lèrvi 
de puiffant argument à quantité d^gens. M. 
Blondeleftoit un homme dode, u;iliopi-* 
me d'efprit, un Protcflant, & par confé- 
-quent, ftlon toute apparence, un Auteur 
defintereffé fur cette matière. On peut dire 
•auffi que fon nom , a efté Ja pierre d'achor 
pement de ceux qui par préjugé croycnt:, 
ou ne croyem pas les chofes. C'eû ce nom 
-qui a pcxrtc le grand coup, & qui a donné 
■t^oût le poids au livre. 
^ J'ay lu & relu cette Pièce ^ avec atteo- 
tion. Elle eft afîùfémcni çorapofée d'une 
manière à jcttcr de la poudre aux yeux à 
ibîen des î>erfonacs-,* àembaraflcr fouvcnt 
ie plus grand nombre die fes I^âeurs. Mais 
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les gens quî ne fc laiffent pas furprcHdre , 
& qui vont ati p3)ide, & à reflènticl, ne 
trouveront rien -qui ait ce caradere , dans 
tout fon difcours. 

Je pourrois fournir un volume d*oMcrva- 
tîons , & de critiques fur cet Ouvrage : 
j'en ay fur chaque page, &peut-eftre, fur 
chaque période > & je pourray vous com- 
muniquer cela quelque jour. Ce n'eft pas 
îcy k lieu de le faire : Mais il faut que je 
vous donne une idée, & mefme un échan- 
tillon de ce li vre , félon l'anatomie que. j'en 
ay faite. 

M. Blondel fait d'abord nn aveu quî te 
perd , malgré toutes les ibupleflcs , au- 
■Quelles il a recours dans la fuite. La force 
de la vérité, & des témoignages qu'il en a 
# ïLvmt Tcçûs, par des * perfonnes àqui il ne peut 
ferler de ni nc vcut rcfufer fa créance, lui fait îngé- 
M.cle San- nûcmcnt CQnfcfféï^^uel'htOofredeUPaPeJfe^ 
"^^fi' ejî cmtenûe dans les anciens Anajîafes d Aus^ 
hourg^ dont je vous ay parlé. Voila fans 
doute une preuve authentique : comment 
fait-il pour l'éluder : Il s'y prend de la ma- 
nière du monde la plus pitoyable, llfefak 
une chimère, ou une difficulté à fa fantaî- 
<fic , pour la combattre plus aifément. Ces 
Manufcrîts originauï , feroient des témoi- 
gnages fans réplique , qui le jetteroîent 
dans un embarras dont il ne fe pourront ti- 
rer. Que fait-il donc ? Il les abandonne 
adroitement , auflî toft après les avoir nom- 
mer , • fans en dire un mot d'avantage ; & 
donne promptemem le change. Il a trouvé 
à Paris ^ ua Anaflafe d'environ deux cens 
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ans , dans lequel eft auili cotnpxife la mefmc 
hiftoîre , mais avec des cîrconftanccs , qui 
impliquent, dit-il, plufieurs contradidians. 
Et, ilfemble\ ajoute- t-il, queTAnaftafe de , 
Paris , doit éclaîrcîr ceux d' Ausbourg. Il n'o- 
fepofer d'abord fon fondement, que par Un 
ilfemble; mais il s'enhardit peu de temps 
après, il oublie incontinent folîiV/fwWip; & 
fans examiner fi ce qu'il dît qtiil luifemble^ 
doit fewbler de la mefme manière aux au- 
tres, il baftit fon raifônncment fur cette 
incertitude , & eftablit en mefme temps la 
çhofe , quoy que d'une manière tacite , 
comme un fait afluré. Avec fon Anaftafe 4c 
deux cçns ans ; il trouve aînfi le fecret de ré- 
futer tous les Anaftafes , fans en citer au- 
cun. 

•Il fait pis encore; car notezjc vous prie i 
que fon Anaftafe eft un anecdote , & un 
anecdote qu'il ne montre que par lambeaux , 
fans ofer le produire. Si l'on ne crafgnoit 
d'ofFenfer la probité de M. Blon. ne croyeï:- 
vous pas qu'on pourrait foupçonner ce mS. 
d'eftre invifible à tout autre qu'à luy ? Quoy 
qu'il en foit , nous préfumerons du moins , 
qu'il auroit mal trouvé fon compte, à citer 
le paflTage entier ; & qu'il appréhendoit de 
fournir des armes con^tre luy-mefme. 

Premièrement donc, il faut croire M. 
Bl., fur 1^ fait de fon Anaftafe, & fur ce 
qu'il en allègue : Anaftafe peut eftre chi- 
mérique, ou du moins, félon luy , copie 
afièi nouvelle , & mefme copie incertaines 
que pluficurs , dit-il f ont prile pour un Pla- 
tine. Quand on fçait lire on ne doit pas 
Tm. II. K con-- 
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confondre un. Anaftafe, avec un Plati- 
ne. 

Secondement, après avoir cru aveuglé- 
ment cet Auteur, touchant ce Qu'il luy plaid 
deiiousdire, defonefpecc d' Anaftafe, far 
{on il feiHÙk y il faut croire encore , oufup- 
pofcr ïa conféqùence tacite , que ce MS. 
cft , non - feulement un éclaircîfTement , 
comme il le dit d'abord , mais une copie vé- 
ritable des Anaftafes d' Ausbourg , & mefmc 
des Anaftafes les plus anciens , & les plus 
précis; fansquoy tous fcs raifonnemeus fe- 
roient inutiles. 

Voilà fans doute, un mauvais début; & 
Ton poux dire qu'il fuffiroît pour décrédi- 
ter avec beaucoup de raifon , le fameux livre 
deM.Blondel : la plus grande force de ce 
livrejderanteftrc employée à détruire par des 
raifonnemeus très clairs & très folidcs, le 
témoignage & l'autorité du Bibliothécaire 
Anaâafe, perfonnage doéle. Auteur con- 
tem|>orainde Jeanne^ témoin oculaire fans 
doute , & homme tout à-fait definteref- 
fé. 

Je irou6 ftray part de quelques autres de 
meswmarques, fur le livre de M. BlondeL 
Si pour caufc de brièveté, je ne prouve pas 
îcy tout ce que j'avance, je le pourray fai- 
re dans un autre temps. 

En général, je vou^ diray d'afcord, que 

memt réfuté fê/r luy^mefme : & que bien loi» 
qHUldéimfk'b^KrtdeU Pafejjè^ on la peut 
frvMver ires JiUdemettéysrcemeJme livre. Ce 

font 
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font deux thefcs que je poft hardiment, & 
quej'offiirois de foûtenir. 

Pour vous donner lèuîcmcttttincïcmpk 
des variations, & des coiitnidîâk) « de M. 
Blonde! ,' je renrarqueray qw lc« iJcuxticts 
de fon Traîtté nmlcnt fer des diîcatics de 
Chronologie , contre ceux qui ont <orit 
rhrftoîre de la Papeflc; & en vains triom- 
phes contre ces Autcursl Après quoy il 
s'oublie jufqu'à ce points qu'il faft lui-mrf-' 
nieunaflèzlong article, pour prouver Tîn- 
certitude de là Chronologie, & te peu de ç^^jj^f/!^ 
fondement que Ton y doit faire , quand on deTEvef' 
veut s'en fèrvir , pour ou contre un fbjct. Et ^ues ou p^ 



'empioye corn- effrojMc, 
me un Oracle ; Tout ce qiii ne s'accorde 
pas avec fon calcul , eftant chez luy fo- 
lie. 

Son Ouvrage eft plein d'une oftentatîon , 
qui luy fait inceffamment abandonner fk 
thc/c, pour faire à quelque prix que ce (bit, 
une vaine parade de fa IcÔure. Souvent 
mefme , cette démangeaifon de montrer fon 
fçavoir , luy fait dire des choies qui préjudi* 
cîent à ce qu'il veut prouver. Il faut qaîl 
étale tout ce qu'il fçaif, fuft-cc aux dépens 
de fa propre cauft. 

Il entaffe auflî citations fur citations, 
fans aucune néceflîté , & fouvent fans que 
cela aille aucunement au fait ; non feule- 
ment p.our fatisfaire fa vanité , mais pour 
embarallcr Ton leâeur, & pour tafcher de 
luyimpofcr filence, au milieu de tout ce 
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grand bruit. On voit qa'il cerche à fati- 
guer les gens, & à leur rendre ibn livre 
comme inacceflible , par une multitude de 
choies, qui très fréquemment ne font pour- 
tant que des parenthéfes inutiles, &des chi- 
canes fur un néant, propres feulement à em- 
trouiller la matière/ Rarement il va droit 
au but, & fouvent il embrailè comme le 
capital , ce qui n'eft qu'un fait de légère im- 
portance, qu'il ne rencontre auflî que par 
accident. Il triomphe hors de propos, en 
réfutant ces petites chofes , afin d éblouïr 
parlàfesLeâeurs. Il allonge les difficultez 
& en fait plufieurs d'une feule, quand l'en- 
droit luy paroîft favorable. Et il remplit tou- 
tes fès réfutations de démentis , d'accufa- 
tions de fourbes & de bcveiies, & de cent 
autres termes injurieux; afin d'accoutumer 
le monde, s'il luy cft poflîble, à déclamer 
perpétuellement contre ceux qu'il réfute. Il 
raille aufiî d'une manière trop forte , & féme 
des lardons à droit & à gauche. Cette mauvai- 
fe humeur eft une marque de la peine où il 
fç trouve : & on voit auflî qu'il raifonne 
quelquefois avec crainte & incertitude : 
mais il ne lui importe pas beaucoup d'eftre 
obfcur , pourvu qu'il entraine le Leâeur 
dans fon labyrinthe. 

Rien n'cft fi plaifant que l'embarras bù 
tombent tous ceux qui après leur réflexions 
contre l'hiftoire de laPapeffe, tafchcnt d'i- 
maginer , difent-ils , ce qui peut avoir donné 
lieu à ctiit fable. Les uns, avccBaronius, 
vont chercher une prétendue PatrîarebeJJe 
de Conftaminoplc : ( ce qui pour le dire en 
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paflant, cft très propre, fans qu'ils y pen- 
fcnt , à pcrfuader la probabilité de noftre 
Papeflè. ) Les autres , comme Onufre & 
M. Chevreau, font d'une Anne une Jeanne 
ain(} qcTe nous le dîfions il n*y a pas long- 
temps : de cette Jeanne, ils font une Ma- 
thrlde, ou une Olympia, qui gouvernoit le 

^ Pape Jean douzième ; & de cette Concubi- 
ne , une manière de PapciTe , qu'ils font 
o lîgez de faire mourir cent ans avant qu'el- 
le naillè , afin de la placer dans le lieu necef- 
faire* 'Allatius a forgé aufli une certaine 
Thiota, prétendue Propheteflè de Mayen- 
ce, qu'il convertit du mieux qu'il peut en 
Papcuc Jeanne. M. Blondel rapporte diver- 

.fes autres conjeâures, & Icsiéfute toutes : 

Il eft en cet endroit d'une rherveilleufemo^ 

dcftie : C'eft un myftere , datis lequel }l 

n*eft pas capable de pénétrer. Sa candeur 

.:^^ille encore en un autre lieu : Il employé 

i^quatorie ou quinze pages de fon petit livje, 
à faire l'éloge de la Vérité , & de l'Equité. 
Dans cette généreufe difpofition d'efprît, 
il n'a pu fouStir qu'on fift impunément cet 
înjufte reproche au Siège Romain. Et c'eft, 
dit-il, ce qui lui a fait prendre la plume cq 
cette occafion. Faifons fur cela deux petites 
réflexions , & puis nous parlerons d'autre 
chofe. 

Qu'il y ait eu un Pape Femme , ou qu'il 
n'y en ait point eu , en vérité . les chofès 
font d'ailleurs dans un eftat tel que cette 
circonftancc détachée des autres , ne feît 
ni bien ni mal à l'Eglife Romaine. Je ne 
puis infifter beaucoup fur ce reproche , com- 
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me on le fait ordinairement parmi nous , 
parce que je ne vois rien là, dont les confé- 
quences foiei\t'pliis facheufes , que celles 
que l'on peut tirer des Papes , qui ont efté 
pires (jue la Papejfè. Si à l'exception de cette 
Créature , tous les Papes euflènt efté des 
gens de bien, de bons Chreftiens, des Paf- 
teurs vigilans & fidelles, de qui les mœurs 
& la doârine enflent efté irrépréheniîbles ; 
je ne m'étonnerois pas de voir aujourd'huy 
des gens fe chagriner, contre ceux qui leur 
réprocheroient la Papefle. Mais puis que 
les plus télcL Auteurs de la Communion 
Rom. ne difconviennent pas qu'il n'y ait 
eu un très grand nombre de Papes abomina- 
bles , pourquoy la Papefle, à caufe de Ton 
Sexe feulement, feroit-elle un Monftrc 
plus affreux que les autres ? Ceft donc fans 
lïcccflîté , que Pon s'eftomaque fi terrible- 
ment fur cette aflaife dans l'Eglife Romai- 
ne* Et c'cft avec moins de ncceflîté enco- 
le, que noftre M- Blondel a pris feu û vio- 
lemmetn fur ce mcfme chapitre. Ceft un 
lélc mutile , 6c une charité de nul fruit. 
Ce pcrîr remède n'cftoit point capable, quel 
fu^es pûflr cftre le focccz , de purifier toute 
H mafle du fang de» Papes , qui en général 
cft horriblemenr corrompue, ainfi que Ta- 
voiicnt unanimement tous les Hiftoriens , 
àe quelque Religion qu'ils foient. Auiïï 
feut-il ctmfeflèr qoeleditcours de M. Blon- 
de fiir la Candeur qui le fotc agir, eft fi long 
& fi affeârf, qa*an n'y trouve rien de pcr- 
fuaftf. 
Mai* il faut que j'achève de vous dire tout 

ce 
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ce que je pcnfc fur fon article ; & mefmc 
tout ce que |e fais. A la raifon deToftenta- 
tion, parlons librement , nous pouvons 
ajouter celle de rintercft. Un homme 
d'honneur qui demcuroit à Paris , & qui 
connoifFoit partiGUliefemeiît celuy dont 
nous parlons , m'a dit qu'il fçavoit d'origi- 
nal, que cetEcmarsa^oiteèéps^é, pour 
faire un Traitté contre la Papefle. Mon Au- 
teur ed ttéséâffie àsSajr âcM-Bloftn'eft 
pas runîi:|«r :£a monde ^ ^ ?oi Targcm aie 
fait prcndceruQ fembb^Ie pazxî. 

• Il °f "^^P^ ^«ffl^^dc ^g» porter 
amu ct'uniKimizEe qot à iDCCtrr tout cxitcm- 
ble, svott da aiériie. P^oor le jofti^ficr aup 
tam qu'il: fepcoini^ drfims fi ^Gn2$ Koukv, 
4u'f I croyoît peut-e{ke lai cho& picb^én»- 
tique: EtajoâGcmsT çarCoQtbfttiicocnpré, 
s'ilfaifoit anplaifir àl'Eglife&oflmi«Ct ci» 
écrivant contre la^Papem; as fond, U' ne 
faîfoit aucun tort iklsmoSbc : Nos Rcàgîoiirs 
ne dépendant en faços cpselvoïKfter d€ la 
fauflcté, ou de la vérité de cicfte WftoHr: 
Coniidcration, qui 1& tajr^Kfoft appar«tn*- 
ment regarder , anmaciCBcchoCèaâei ioh 
différcnte^ 

Je n'ay prefqne ricDàvoiss^dfrciiirccqu^ 
vous me demandez r vovxiMmc les Grecs & 
les Arméniens qui font à Rome* Lesuns:& 
les autres ont Leurs^c^rémonieipâifticii^kres, 
& officient &\on leurs propvcs rites, mais 
ils font obliges de ibatcrire ï l'autorité du 
Pape» avant qu'il leur foît permis de s'éta- 
l^lir dans Rome. L»a petite Ëglifc des Ar- 
méniens eftoit autrefois ^ difent tes Antî- 
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quaires , un des Temples du Soleil & de Ja- 
piter. 

Les Juîft de Rome avoîent quelque liber- 
té & quelques commodités , avant le Pon- 
tificat de raul quatrième i mais ce Pape les 
gefna terriblement. 'Au lieu qu'auparavant» 
ils pouvoient habiter dans tous les endroits 
de la Ville, il les renferma dans un certain 
quartier » & leur ordonna de s'y rendre à 
nuit clofe. Il les contraignit de vendre leurs 
pofIèffion«, &ne leur permit aucun négo- 
ce que de vieilles hardes. Il voulut auili 
qu'ils fuilènt diftinguez par un chapeau jau- 
ne : & il défendit très expreflëment aux 
Chrefliens, de manger ni deconverfçr avec 
eux. On m'a afluré que par une ordonnan- 
ce de Grégoire XIII. ils cftoient obligez 
d'affiftcr tous les Samedis après midi , juf- 

Su'à un certain nombre pour le moins , à un 
crmon Chreftîen : maisje n'ay pas encorp 
vu cette Aflèmblée. Les Juifs Italiens , & 
ceux de Rome particulièrement > à ce que 
quelques-uns d'entre eux m'ont dit , obfer- 
vent fort exaâcment , la loy qui leur orr 
donne de fe marier au plus tard à vingt ans , 
fur peine d'eftre traittei avec opprobre , 
comme gens vivans en péché. Le nombre 
des Juifs de Rome 9 eft préfentement de fix 
à fept mille. 

Quand quelques Juifs ou quelques autres 
infidèles, veulent embrafler leChriftianiC- 
me à Rome, on attend au Samedi de la Se- 
maine Sainte, à faire la Cérémonie de leur 
Batcfme , à moins qu'il n'y ait quelque rai- 
fon preûantc; & cette Cérémonie fe cèIè-> 

brc 
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btc dans rEglîfe de S.JeandcLatran, où^ 
Ton dit queConftantîn le Grand fut bapti- * 
ié. Nous y avons vu recevoir Te Baptefme à 
fîx Turcs. Il cftoîent habille^ de damas 
blanc, en manteau; avec un col et de bat- 
tffte , & une croix d'argent pendue au cou. 
Un Cardinal eftant venu avec les Chanoi- 
nés- de S.Jean de Latran, on a première- 
ment fait la cérémonie de bénir Teau; Après 
cela, IcsProfelytcspréfenteïpar leurs Par- 
rains , fe font approchez chacun à leur tour , 
déclarant qu^ils demandoient à eftre baptî- 
feî: Ils fe font panchez fur les fonts, &lc 
Cardinal les abaptilèz, & leur a donné 4c 
nom, en leur verfant de Teau furlatcfte, 
avec une grande cuillère d'argent, Enfui- 
te , ils ont pris chacun une bougie allumée , 
ils ont efté confirmez dahs une Chapelle du 
mefmeBaptiftere, & s'en font alkz enten- 
dre la Mcffe à S. Jean d< Latran. L'Auteur 
de la Roma Santa dit que les Juifs puent, 
mais qu'après qu'ils ont eftébaptifez, ils 
n'ontplus de mauviïîfe odeur ( Cofamaravà* 
glioQiche rice<i/ut9 il Sto.BatUfimo mnpfnJX^' 
nopiù, ) Il n'y a rien de merveilleux en cela , 
car on lave, & on nettoyé fi bien ceux qui 
doivent cftrc baptifez , que quand ils au* 
roient eu quelque mauvaîfe odeur , il fau- 
droît neceffairement qu'elle s'en allalï. 
Mais c'eft une folle de dire que les Juifs 
^ent une odeur particulière. Ceux de 
Rome font pauvres & tous ceux qui font 
pauvres (onttoojours malpropres ; & il arri- 
ve fouvent ^é les gens malpropres Tentent 
mauvais : voilà tout le n:^yftere. C'eû une 
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autre erreur encore de dire que tous les Juifs 
font bafannez: cela rfeft vrayqucdcs Jiiifs 
de race Portugaife. Ces gens-là fe marient, 
toujours les uns avec les autres , }es en- 
fans reflèmblent à leurs Pères & Mères > & 
leur teint brun fê perpétue ainfi avec peu de 
diminution, par tout où ils habitent, mcf- 
me dans les raïs du Nord. Mais les Juifs 
Allemands originaires , comme par exem- 

Elc ceux de Prague, n'ont pas le teint plus 
afané, que ne l'ont tous leurs compatrio- 
tes. Nous avions vu une autre Cérémonie 
le Jeudi précédent , dans une des Chapelles 
du Vatican : c'eft le Lavement des pieds des 
treize Pèlerins. Il eftoient auffi habillez de 
blanc, mais ils avoient une manière de ca- 
maîl, avec un bonnet carré. Tous eftant 
jtflîs en un mefme rang , fur un banc élevé, 
ils s'y font déchauffez , & un Preftre les a 
vîfitcz pour voir fi tout eftoit bien. Enfuite, 
on a apporté un grand plat, &uneéguîere 
de vermeil pour chaque rélerin : Le Cardi- 
nal officiant pour le Pape , leur a lavé les 
pieds dans ce plat , en les frotant de fes pro- 
pres mains ; & il les a baifez , après les avoir 
efluyez. Incontinent après , on a donné à 
chaque Pèlerin , d«ux Médailles d'or. Ils 
s'en font allez dans mie des chambres du 
Palais où un magnifique fcftin lew eftoit 
préparé : Tous treize fc font affi'J , à un des 
coftez de la table;&*lesCardfinaox fe font mis 
à une autre table , dans la mefme chambre. 
Je ne m'engage pas^à voos. ffpréfenrcr les 
atitres Cdrcîmonrcs que nous avons vciiés , 
pendant h Semaine* Sainte , parce que je 

me 
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me fouvîcns que tout cela fc trouve cxaéle- 
ment décrit. 

Ce Pape vivant dans une rctraitte extra- 
ordinaire, les Etrangers ne s'apperçoîvent 
presque point qu'il foit à Rome : on ne rc^i- 
contre ni livrées , ni caroffirs , nî aucun 
autre de fes équipages. Quand il fort , ce 
qui eft très rare , c'eft en Htiere. Ces litières 
font extrêmement grandes, les portierres 
font vitrées, & toute la litière eft garnie en 
dehors & en dedans de velours cramoifi , 
avec des galons & des crefpines d'or : Les 
harnois des mules , font accoouiiodet de la 
mefme manière. Le Pape eft toujours feul 
dans fa litière; il y a une petite table fur le 
devant, au lieu d'un fiége. La livrée des 
Papes eft toujours la mefme , d*écarlate, 
avec un double galon velouté , de mefme 
couleur. Prefque tous les appartemens, au 
Vatican & à Monte-cavallo, foBt auflita- 
pifTei de rouge : c'eft un damas féparé par 
bandes avec un galon , d'or , & au haut , 
une crefpine de mefme. 

Les Jardins de Monte cavallo font dans 
uoe belle iituation, mais la difpoâtton en 
eft irréguliére y & tout nous y a paru fort né* 

Les deux chevaux de marbre qui font ae^ 
vant te Palais, & que Sixte V. m oftcr des 
Thermes de Conftaiitin > pour les tranlpor'' 
ter dans ce lieu , ont toujours pa^é pour 
cfire r un de Phidias , & l'autre de Praxit^e « opir» f^^ 
les noms de c^ fameux Sculpteurs y cftant ^^'x- 
gravai. On dit auffi ^ A pluâcuis Tocft dcth» JîSis**" 
que ce^ deux chevaux font deux Statues du . 

K 6 Buce^ 
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Buccphalc d'Alexandre , que Phîdiîis & Pra-' 
xitelc firent à Tcnvi Tun de Tautre : maïs il 
faut neceflairement qu'il 7 ait quelque er- 
reur en cela. Alexandre èftant venu cinquan- 
te ans après Praxitèle, & Praxitèle unfiécle 
tout entier après Phidias; fi les 'ftatiies font 
de Phidias & de Praxitèle, elles n'ont point 
cfte faites pour le Bucè|.»hale : Ou fi elles ont 
eflé faites pour le Bucephale, elles ne font ni 
de Phidias ni de Praxitèle. 

Les deux autres Chevaux de marbre , qui 
le voyeut dans la Place du Capitolc , ont ctté 
enlevez du Théâtre de Pomp^ e; & la ftatuë 
equeftre de bronze que l'on voit dans le meC- 
^ . me lieu, y fut mîfè par Paul III. On croit 

à^'/fiZ^' que c'eft la Statue de Marc-Aurele. 
mens ps' Le Capitole eftun édifice nouveau bafti 
reipnt. fm; igj ruïnes , & mefme en partie fur les 
înfTmi * fondcmens de l'ancien. Tout y eft plein 
fiJt'fimu de pièces antiques & remarquables , dont la 
éu$ hoM defcription demanderoît un volume entier. 
d'un dis Entre les principales , on peut compter la 
XCrfii Louve de bronze qui allaite les illuftres Ju- 
ispitoie^ meaux, &fur laquelle on peut remarquer 
d*0à /;•» le coup de foi^dre dont j parle Ciceron . L^ 
Vl^iH' quatre grands bas-relicTS , oupluficurs en- 
fipt monté- droits dc l'hiftoire de Marc Aurele font re- 
gnes de préfcntez. La Colonne roftrata du Général 
r^nciamt q^ ^g l'Amiral , & Conful Duillius , qui 
^""' eut le premier dans Rome , l'honneur du 
1 Or. 3. CM- triomphe naval. Le i Courrier qui s'arracha 
tn iât. une épine du pied, après avoir apporté dc 
'% M eum ^"°e^ nouvelles au Sénat , ayant mieux ai- 
Martiipïï- nié fouf&ir pendant fon voyagc , quedcre- 
torisfimu- tarder la joye publlque. Le Sénat fut fi tour 

lachrum. , ché 
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ché de raiFeâion de ce bon fujct , qu'il or- 
donna qu'on luy érigeaft une Statue. Le 
bufte de Ciceron avec fon cicere. Le buftc 
de Virgile. Les quatre anciennes * me- * vntp*ur 
fures. La Nourrice de Néron qui le tient ^*«»'''- 
par la main. La Déeflè du Silence. Le f/^l'J'^' 
Dieu Pan. Les trois Furies. Uneftatuëde [^Jutre 
Céfar avec fa cuiraiTe. Une ftatûc d'An ponr u . 

Sufte. Celles de Caftor &deP(^lux. Les ^^'^ 
ébris dîs Coloflès d'Apollon , de Domî- 
tien & de Commode. Le Lion qui dévore 
uixCheval. Et les Trophées que les uns dî- 
fent cftre de Trajan , & les autres de Ma- 
rins. 

Les peintures à frefciue de la grande Sale , 
font du Cavalier Jofeph : je croy que c'eft la 
première bataille entre les Romains & les 
Sabins. 

Je ne fcay pas trop ce que je dqis vous di- 
re , toucnant la Colonne qu'on apelle , le 
Mtlliartum^ car je vous avoiie que cette 
Colonne m© paroift une chofe difficile à en- 
tendre. Elle efl de marbre blanc, & a huit 
pieds & demi de hauteur. Le chiffre i.eft pri„„j^ 
marqué au haut, & fur le chapiteau , il y a fecundus^ 
un globe d'airain qui peut avoir deux pieds tcmusafe 
de diamètre. On dit communément que H'*>«1*- 
cette Colonne eftoit au centre de Rome, & ^"* 
que c'eftoit de là, qu'on commencoit à com- ^ 
ptcr les diftances ; lelquelles fe dîvilbîent 
de mille en mille par d'autres Colonnes fur 
tous les grands chemins d'Italie. Mais je 
trouve deux ou trois choies fort embaraflan- 
tcs dans ce (èntiment. La colonne^ufo- 
rwn Romanumàom parlent Tacite, Suétone 
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& quelques autres anciens Auteurs, nous 
eftreptréfentéeoud^airainou de bronze do- 
re , & ayant les noms des grands chemins 
gravez, avec les diflances des principales 
villes : rien de tout cela ne paroift fur le Mil- 
Isarium du Capitol e.Peut-eftre , direz- vous , 
la Colonne d'airain dont ces; Auteurs font 
mention a-t-elle efté perdue , & le MMa- 
rium de marbre a t-il efté mis en fa place. 
Mais à cela, je répondray que la Colonne 
S. p. Q^ R. millîaire du Gapitole a efté trouvée joignant 
nfmœïï- Icchemînd'Appius, ce qui paroit par * Tin- 
lUriam ' fcriptiou modemequcron a gravée fur une 
pritni ab dcs faccs du piedcftal de la mefme colonne ; 
V— 'îiV'' &j'aiouteray qu'il eil hors de toute apparen- 
ccmTabîm- cc, qu'elle ait efté tranfportée du centre 
peratore deKome, à un nulle loin de fes murailles. 
Vcfpafiano D'aillcurs, à examiner le fond de la chofe, 
K^tu-* '^ ^^ ^^ paroift pas pûffible d'expliquer les 
tam? de termes ordinaires de frimm <m jecondus ab 
ruinisfu- Vrbe lafU^ û ce lafisoM cette colonne n'ef* 
butbanis toit pas hoTS de Romc •' Icmot tf^Ur^, ex- 
^j*^?' primant la chofeafièï clairement. Si je n'a- 
^apî'co* vois donc jamais entendu parler dnMiUia'- 
iuift ^ rifmf doré, qui eftoit au cœur de la Ville, 
mnÙnUt, ^ auquel aboutiilbient , difent quelques uns, 
tous les ch£iiiin& Confulaires j je croirois 
pouvoir affirmer pofitivemem que primm 
UpiS'i la première Coknmc, ou le premkr 
Mûlùartm^ tel qu'eft celuy du Capîtok, 
aurok efté à un mille des murailles de Ro- 
me , ce que j'aiiroi& entendu par les nK}ls 
éàÛrbt, Le MiUurittm dont il eft queftion 
ayant çjM trouvé dans ud des faux bourg de 
' Rome, & ptodte d^'un de fes gira&ds che- 
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mîns , j'auroîs crû que c'cftoit là fon propre 
lieu , & j*auroîs conclu qu'il y avoit autant 
de premières Colonnes que de grands che- 
mins. Soit que je rapporequeleil!fi//i4ri«;» 
doré ait efté Tunique premier Milliarium , 
autour duquel S la diftance d'un mille, on 
trouvoit les fccondes colonnes ; ce qui im- 
plique pourtant quelque contradiâion : 
Soit que cette Colonne dorée du milieu de la 
ville, n'ait efté qu'un but, & que les plus 
proches Colonnes* fuffent appcllées les pre-. 
mietes , & marquées comme celle du Capi- 
tole : je trouve toujours que vu la grandeur 
de Rome, aucunes de ces premières ou fé- 
condes Colonnes ne pouvoient eftre hors de 
la Ville; &qu'ainfi, ç'auroîtefté une façon 
de parler très impropre , &mefme très fauf- 
ic, de dire primo ak TJrbe lapide : Ct primus 
lapis aurait efté 1» Urhe^ & non pas /ih Ur- 
be. 

Une autre circonftance contribiieroît auflî 
à me confirmer dans cette penfée, On voit 
au Palais Paleftrine une ancienne infcrîption 
qui contient les ftatuts d'un Collège d'Èfcu- 
lape & de la Santé, auquel Collège une 
Sajvîa Marcellina fait don d'un. Temple, 
d'une Place, & d'une Promenade, le tout 
cftant.fitiié fur le chemin d'Apfnus, proche 

du Temple de Mars y entra mUUantm iisf H 
àb XIrbe euntibus. 

Les Antiquaires «mvîenncTrtqn'îf y avoit 
un Temple de Mars hors de la Ville , & fur . 
liViaAppia : Sc tout ccfi acfervcrcnc i-peu- *^^^f 
prés de me pcrfnadcr que ♦ k MilHarium f£Z7dT 

doré c€ livré, 

i*ifftr9iifuéfmc*t/l§it frictfemmt U fentimtnt d* Holflenim, 
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doré n'eftoît que pour marquer le lieu , où 
commençoîent tous les grands Chemins , 
&pour enfcigner les dîftances des principa- 
les Villes : mais que chaque première Co- 
lonne efloit à un mille des portes de Rome, 

Ceux que j'ay confultezfur celanem^ont 
rien dit de fort fatîsfaifant ni pour un 
fentîmeut , nî pour l'autre : Je tafcheray 
pourtant de m'en éclaircir. Vous me ferez 
plaifîr de me mander ce que vous en pen- 
fez. 

Afin de vous donner la defcrîption tou- 
te entière du MilUarium du Capitolc , jV 
joûtcray icy les deux infcrîptions qui 
font gravées fur lefuft mefme de là Colon- 
ne. 

IMP. CiESAR VESPASIANUS 
PONTIF. MAX IM. T RIB. PÔ- 
TESTAT. XVII. IMP. XVIL PP. 

CEN SOR COS. Vlh DESIGN. 
VIII. 

IMP. NERVA C^SAR AU- 
GUSTUS PONTIFEX MAXI- 
MUS TRIBU^ITIA POTES- 
TATE COS III. PATER PA- 
TRIiE REFECIT. 

Pour faire fymmctrîe avec le MilUarum^ 
on a depuis peu érigé une autre Colonne de 
mefme figure y & oe mefme grandeur ; fur 
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laquelle on a mîs un globe d'airain dans 
lequel eftoicnt , dit-on , les Cendres de 

Trajanr 

« 

Hoc in Orbiculo olim Trajani sineres jw 
cebanU htunc^ nonCineres^ fed memoria ia» 
cet, Tempui cum Cinere Memoriam [ipclivit; 
Ars cum T'empore non cinerem y fed Mémo» 
riam infiaurat, Magnitudinis enim non Relijuia 
feduffîbravixmanety cinis cineriin Unaçstatr 
moritur^ Memoriacinerisin Aère arte revivij'^ 
cit. 

Tout joignant Taile droite du Capitolc, 
eft rE^liîc qui porte le nom ai Ara Cœli, On 
raconte qu'Augufte ayant conmlté l'Oracle 
de Delphes, pour fçavoir qui gouverneroit 
l'Empire aorés luy , cet Oracle fut long- 
tems foura & miiet aux queftions redou- 
blées d'Augude : qu!enfin après de gran- 
des inftances, l'Oracle déclara que l'Enfant; 
Hebrci^, fils de Dieu & vray Dieuluy mef- 
me, luy ayant ofté la parole « il n'avoitplus. 
rien à révéler ; & que l'Empereur euft à fe 
retirer. L'hiltoire ajoute qu'Augufte ayant 
trouvé ce langage conforme aux prophéties 
des Sibylles , il baftit auffi-toft un Autel au 
Capitole , en l'honneur de l'Enfant Hé- 
breu dont luy avoit parlé l'Oracle & qu'il ap- 
pel la cet Autel, AraPrimogenitî Dei. On a 
depuis édifié l'Eglife dans lemefmelieu, de 
telle manière que l'Autel d'Augufte letrou- 
ve auprès du chœur; & l'Eglilêa efté nom- 
mée /fr^ ^o?//. 

La 
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La prîfon où Ton dît que S. Pierre & S. 
Paul furent cnvoycx , après qu'on leur eut 
prononcé leur arreftde mort, eft fort pro- 
che de là* On appelle cette prîfon, qui eft 
préfèntement une Chapelle , S, Pietro in car' 
cere. Les Antiquaires conviennent que c*eft 
le Tullianum , qui fut achevé par Servius 
Tullius, ou parTuUius Hoftilius, & dans 
lequel on ne mettoit que les criminels con- 
dannés à la mort. On y jnontre une petite 
dml!!^ fontaine qui (brtit, dit-on, du rocher à la 
r7a»Z prière de S. Pierre , afin qu'il puft baptîfer 
cntefontai' quclques Profelytcs ; &on fait voir contre la 
711'^*""^ muraille , une empreinte du vifage de ce 
* mefme Apoftre, la pierre s'eftant amollie, 

quand un faldac la lui fit choquer rudement 
en lui domittit un foulHet. 

Une mûsàté de débris de baftimcns anti« 

ques, font répandas de tous codez derrière 

le Capitole; mats je n^entreray point dans 

ces labyrinthes : Je remarqueray feulement 

quelq ue petite diofe enpaâan t 

♦ ^>iinfi La famcufe * rupes Tarpeia, cet afreux pré- 

!^deu cîpiccdu rcfwpspaflé , n'eft plus qu'un petit 

jiUei^'' rochcrdevmgtpicct»dcbaii£. 

méûne . ép» L'sf c qui Ifut étAgt pour le triom(4ie de 

^'Ji7^*^Titc, après la prife de Icfuialem , eft re- 

/i^*#/*«r ïïi^'qtt^blc entre aoirocbofes; par lesbas- 

etteudrou relîefs,. qvâ rcpcéfentcnt le Chandelier,, la 

PdrUsSa^ Table, les Trompettes du grand Jubilé, & 

tuM. quelques varâbna qui furent s^jportei du 

Temple. 

L'arc de Conftantîn eft prefque tout en* 
tîer. Il y a feulement quelques ftatuës dont 
on a enlevé lesteftes, & on en accufe Lau- 
rent 
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rentdeMedicis, qui, dit-on, les fit porter 
à Florence. Les bons connoiflèurs remar- 
quetit que-les bas-reliefs dece^onament 
ne font pas d'égale beauté ; ce qui fait foup* ' 
çonner que les mcilleu/s morceaux furenl 
eiîlp^unte^, quand on Térigea. 

Lclacdc Curtius cftoîtau milieu du fo- 
rum romanum. Dés le temps d'Ovide il ne 
paroiffoît plus. Faft.6. 

Curtius HleLacusficcasauiftéfiinetarm^ 
NumfoUda ejl teilus : ftifuU ante lacns. 

Le prodigieux Amphithéâtre qu'on 5^ ap- 
pelle le Colliféc eft de figure ronde, en de- 
hors, quoy que TArene foit en ovale. Il - ' * 
contenoît '+ quatrevingt cinq mille fpcâar ^ ^'^^ 

'^ r • 1 ° î7a i.'JC^ ^ compter 

teurs ; quatre fois plus que 1 Amphithéâtre çeni^n'ên 
de Vérone. J'ay remarqué que les colonnes afftiioit 
du troîfiémc ordre , & lespilaftrcs duqua- ^^*^^ 
tr iéme , ont l'un & l'autre , le chapiteau Co- Ji^^y* 
rinthien. dehm d^ 

Je ne donneray aucune fatisfaéKcwï à vo- /«p^tfw, 
ftrecuriofité, touchant ce que vous me de- J^^ 
mandez du Sénat de Femmes établi p^r ^^Jfj^ 
Eliogabale. Le petit baflimentdu Mootecar vin^ mih* 
vallo, que quelques uns appel lent Temple '*• 
du Soleil , & quelques autres , Temple du 
Salut , eft foubçonné d'avoir fervi à l'af- 
femblée de ce rare Sénat: mais on n'en a 
que de foibles conjeâures. 

Les Coloimes Traj anc & Antonîne , fon t 

des 

* xAcAupid'mColoffejmefioitéUtpres, 
Htc ubt confpicui venerabilis Aoiphicheatri 
Erigicui mol^s » ftagnaNeroniscranc. Métrt* 
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♦ iiyéài- des Monumens fi célébrcs,& fi macnîfiqucs, 
mtschêfes V^^ J^ ^^ P^i5 n^c refoudre a les oublier^ 
<iM/w quoy q.u*apparemincnt ils ayent elle fuffi- 
éju w//>f>, fimmcnt décrits. L'une & Tautrc de ces 
^ ^JJJJIJJ^* admirables Colomiips font ornées de* bas- 
/«. Nmiu reliefs qui montent en ligne fpîrale depuis 
CrdotMéH. la bafejufqu'au chapiteau, & danslefquels 
*'• **'f' font rcprefentées les guerres , & les adions 
Mt^tvi, mémorables de ces Princes. 

La première fut érigée par le Sénat en 
Eiiêejieê». l'honneur de Trajan, & ellcluy fcrvitauffi 
firmtid* deMaufolée, fes cendres ayant cfté mifes 
^s^'ZZm dcflùs, jdans une urne d'on Sixte V, a fait 
fitrreci^ fucccdcr à ccttc Umc , une ftatuë de S. 
t€ndm%. Pierre, debronriedoré. LevifdclaColon- 
Bo'j?" , ne eft haut de cent vingt huit pieds Romains,. 
• qui reviennent à-peu- prés à cent vingt quatre 

pieds d'Angleterre , & l'cfcalicr a cent vingt 

trois dcgrez, 
mitfifai' La leconde fut auffi érigée ^àr Marc. 
tedet^, Aur.. Antonin & par le Sénat pour Antonîn 
iThM-rl- ^*^ • ^^ ftatuë de cet Empereur y fut mife » 
kefsr^i & préfentemeht on y voit celle ce S. Paul , 
fintm 4i' qui eft auffi de bronïc , & dorée comme cel • 
verfes guer- le dc S. Pierre. L'Efcalier a d|sux cens fix 

r^ri/f*" ^^P"^ » * ^^ ^^^ ^^ ^^ colonne eft haut de 
cenrfoixante pieds Romains , qui font équi- 
valens à cent cinquante cinq pieds , félon 
voftre mefurc. 

J'ay plufieurs fois joui* de l'agréable & fça- 
vante converfation dé l'Abbé Fabretti.Nous 
avons vifité enfemble quelques unes de ces 
cavernes qu'on a nommées Catacombes ; & 
^ntité de ruines , de baftimens, & d'au- 
tres fortes d'Antiquitez. Je vous dîray puis 

qu'il 
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qu'il m'en fouvicnt, que comme nous en- 
trions l'autre jour enfemble, danslc*Mau-* ^f^** 
folée de Cecilic fille de Metullus furnom- '"^'^ 
méCreticus, il nous fit remarquer à l'en- 
trée de ce Monument, une manière d'ou- 
verture de puits , dans lequel un f Gentil- 1 d. HaU- 
.homme tomba- il y a quelques iemaines,^</^f'^2'*" 
fans que ceux de fa compagnie s'en apper- l^l^f^ 
ceuflènt. On fut tout cftpnné de voir cet 
homme eclipfé, fans pouvoir s'imaginer ce 
qu'il cftoit devenu. La foflc eft profonde ; 
quelque évanouiflçment l'empelcha de 
crier , ou s'il cria , perfonne ne l'entendit ; 
Quov qu'il en foit, les autres s'en retourne- ^ 
rcnt a le laiiferent. Environ foixante heures 
après , à force de gratter , ce pauvxc Gen* 
tilhomme fut afièz heureux pour fe faire 
une iflfûe. Pafle , foible , affamé , tranfî 
•qu'il efloit il entra dans la maifon la plus 
voîfine , ou après qu'il eut raconté fon hîf- 
toire , on luy ht un bouillon , & on le ftcou- 
rutfibien, que dans peu dé temps il fut ré- 
tabli. ' 

Jamais il ne s'eft tant vu de lieux fou- ^ 
terrains qu'il y en a dans Rome & dans fes " 
environs. La terre s'eft affaiffée en quel- 
ques endroits , & a bouché les entrées d'une 
grande partie de ces caves qui fe font ren- 
dues célèbres fous le nom de Catacombes : 
mais il en refte encore une ingnicé. Ne vous 
, repréfentex pas ces cndroîts-là , je veux di- 
re chaque Catacombe , fi je pui5 m'expri- 
merainfi, comme eftant une feule caverne 
plus ou moins longue : Ce qu'on appelle 
les Catacombes de S. Agnes par exem)>le, 

ou 
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'OU les Catacombes de S. Sebafticn , fe foot 
des labyrinthes de rues fouterraines , qui 
tournent , qui biaifent , qui fe croifent com- 
me des rues de villes. Celles de ces caver- 
nes q ui ne paroiiïènt pas avoir fervi pour des 
fcpultures, comme celles delà Porte Pin- 
- ciane, & comme les caves qui font proche 
iSrcilïï. ^'^"'e de* S. Jean & Paul, on ne les ap- 
dontiia ' pelle que Grotte; Et aux autres, on leura 
^éfaitdi- donné le nom de Catacombes, nomnou- 

pi!^J*Jrr ^^*' " ^ ^' "^ lignifie rien , & dont les diverfcs 

fois"^Lnt ciymologics n'unt rien^e certain. 

éUux Frères Au licu quc Ics Catacombcs de Rome fc 

fHi finfri' répandent de tous coftez dans tous les fau- 

fjrtiï!-'^ bourgs, il n'y en a que dans un endroit à 

me , jom Niiples. Ccs Catacombcs , puis qu'il faut fe 

jHiteni\A fcrvird^ ce terme, font creufées à Naples 

^>^^- dans le roc , & s'étendent de plufieurs coftez 

fAritd'eux, extrememeiîtlom. Chaque cave eftordmai- 

•n dit s, ' rement large de i y. à 1 8. pieds , & la hauteur 

Jean & de la voutc eft de 12. à ly. De chaque codé 

„*" ' o dans les murs, il y a des niches ou des cofrets 

j^xn&s, QC toutes grandeurs, & pofez en étage les 

fAui: Cefi uns fur les autres, fans aucune fymmetrie; 

G^^^fan i^ ^^ ^^^^^ Hianicrc que les corps s*y cpuchoient 

àPaûlo* ^^^'^ cercueil, & aflèz au jufte. On feclloit 

enfuitc ces petites grottesj, avec des pierres 

plates, ou des tuiles fort larges que l'on ci- 

mentoit à chaux & à fable, comme celafc 

voit tout diftinâement en quelques en- 

xiroits. Outre les cofrets des Catacombes de • 

Naples;" on trouve quelques fepulchresde 

raifonnable grandeur, & ornez de diverfes 

peintures. Il y a beaucoup de figures de tef- 

tes, & de demi corps, avec les noms des 

per- 
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perfonnes; Paulus^ Nicolaus^ Preculus: & 
quelquefois un hîcjacet ou un , hic rc^uiajcit 
ajouté à CCS noms. 
J'ây remarqué fur un de ces Tombcaux,une 
croîz jaune & bleue , faite de cette manière, 

"""^ & accompagnée des 

caraâéres que vous 
voyez. Les Grecs 
ont autrefois formé f ijr?^ 
leurs, à'peu-présxç^ç.jç 

comme nous for-y^^; 
mons noftre C Latin , ^^ 
ce que l'on obfervc cbriftH* 
particulièrement dans v''*'*'' 
les inlcriptions des 

— - trois premiers ficelés. 

Mais depuis que Tufage l*a emporté de nou- 
veau pour le figma ainlî figuré 2 , on iï*a 

paslaifKde retenir Tautre par une certaine 
routine, quand on a écrit en abrégé les noms • 
d'IHSOTS &' de XPISTOS, tels que vous 
les voyez au haut de cette croix , & comme 
je les ay fouvent remarque^ ailleurs , même 
dans des infcriptîons modernes. 

Des Catacombes que nous avons vifîtécs 
à Rome , celles de S. Scbaftien , font les plus 
grandes. Pour Tordînaire, les voûtes n'en 
font pas moins exhauffées que de celles de 
Naples; mais la largeur des caves n'efl: que 
de deux pieds & demi ou environ. En quel- 
ques endroits , on voit encore beaucoup de 
niches murées dans les hauts étages. Un 
Prîeftrc qui fc reflcootra un joair avec nous , 
ayant eu la ctifîofic<5 d'ien ow^rir tinc , nous 
.trouvâmes un fqûelettc amolli , & comme 

rc- 
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réduit en cendres blancheatres : on pou voft 
juger que le corps avoît efté couché fur le 
dos. Ce qui fait que les caves de ces Cata- 
combes n'ont pas beaucoup de largeur, c*eft 
qu'elles manqucroîent dcfoutien; ce n'eft 
que du fable; au lieu qu'à Naples c'eit un 
rocfolîdc. 
V9yeiL U On prétend îcy que les ChreRiens ont 
Jer^JT c^^^'^^x-mefinestotaei ces cavernes: QuUlsy 
p/j^il" faifosent lejervke divin: dés les premier s fie- 
bnûdi' les : Que ces lieux éjioient leurs fepuHures à 
puis f m euxfeulSj i^ jamais aux ^ayens, i^ue quanti^ 
éma^l tédeSaints^y quantité de Martyrs y ont efté en- 
umâeur^ terrez,. Et qtCony trouve par coufequentiir;?/ 
defolidité» fourmillierc de Reliques i ce qui cft lamei^ 
Sa^naotum ^^^^^^^^^^outeFajfaire, 
ignoto" Quand les premières fuppofitions fcroîent 
rum. Cet- Véritables , il ne s'en fuivroit nullement 
tainementj qu*on pût aller à-coup-fcûr prendre des os 
%Iuq!^sr ^^°s ^^5 Catacombes , pour en faire ce qu'on 
dïsféLH^ti appelle des Reliques : mais mon deffcin n'eft 
Tîf%i»*jr pas d'entrer préfentement dans cet examen, 
^^'^""'ir*' J^ ^^ m'engageray pas non plus dans une 
7f7faux diflèrtation fort ample fur les premières 
Saints, tft queftjons, n'ayant icy ni le temps, ni les 
medetfAr- Hvrcsdonr j'auroisbefoin pourccla'. Seulc- 
tiesitsfim jj^çi^f puis que vous le fouhaittez , nous 
i^Egh/eKt' nous en entretiendrons pendant quelques 

matne, mOmCHS. 

Mais itfi-^ Pcrfonne n'eftant croyable fur fa parole 

roitiftenA ' pn 

Joubaitter ^** 

^tfue le P. Mdiihn . habile ér cUir-voyaot cêinme il efi , s'âvânçafi dtde^ 

gYitn dtgré ♦ ^u*i] s'cp^ojaft aux autres dangtteufes ahfrrditez. «jm refient , 

& fue leshenneftes gens tels tfue hsj , lujf préfixent la main. Cela ferait 

jisfie, & prçdmvitfam dmt d'ImiTHm^tUé démttittmfs deCalams" 

te. 
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en fa-proprc caufc, quand on avance un fait, 
il faut le prouver. Ceux donc qui nous affir- 
ment fi pofitivcment que les Catacombes ont 
ejle faites par les Chrejïiens.^ ^,pour leur pro- 
pre i^umque ufa^e^ font dans l'obligation, 
de faire voir clairement la vérité de leurs 
théfes. C'eft ce qu'ils n'ont point fait; & 
ainfi l'on pourroit en demeurer là , & 1 on 
feroit en droit de rejetter leurs fentîmens^ 
fans avoir recours à aucun autre moyen de 
nullité contre eux. Néanmoins par abon- 
dance de droit, & pour fatisfaire à ce que 
vousdefircz, je feray icy quelques rerhar- 
ques, qui devront, cemefemble, donner 
des préjugez aflez légitimes, fi ce ne font pas 
des preuves entièrement convainquantes. 

( I . ) La première chofe qui me vient en 
refprit de vous faire obferver , eft un paflàge 
. d'Horace , où cet Auteur parlant des puti- 
cuïi^ ou des cimetières publics où l'on en- 
terrôit le bas peuple de Rome , fait une de- 
fcrîption de ces lieux-là , qui s'accorde tout- 
à-fait, avec cellequejc vous ay donnée des 
Catacombes. 

Hucprius augufiis eje&a cadavera cellis 
Conjervus vt liportanda locabat in arca : 
Ho€ mifera plebijiahatxommtinefepul'' 
chrum. 

Thomas Goodwîn Auteur Anglois , les n 
repréfentez de la meime manière , dans le 
chapitre des Cérémonies funèbres , de fou 
Anthologie de l'hiftoîre Romaine. 

( 2. ) Je n'ignore pas que les Chreftîens 
iom. IL L n'ayent 
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n'aycm Paganîl?, en une infinité de ren* 

xx>mrcs; mais les ternics<!e fata^ deDi*i 

Mamè«s ^ àtDomms auma^ & de quantité 

j , d'antres qui (èlifentfouvent, dans îes épî- 

tapbes que Ton a trouvées parmi les tom- 
beaux des Catacombes , font des exprcflîons 
fiabfoîutnentPayennes, qu'il n'eft pas poP- 
fibk de s'imagmer ^ que des Chreftiens s'en 
ibicm jamais ftrvis, M. Spon fera mon ga- 
rant en ce que j'avance. Vous potirrei re- 
marquer dans îe recueil <f infoiptîons anti- 
ques de fon voyage de Grèce, qu'il ne peut 
fe déterminer à croire que l'épîtnphe du 
Tombeau qui ft voit à Thebes , & qu'on af- 
lùrc cftre le Tombeau de S. Luc, foitunfe 
épitaphe Chreftîenne, à caufe du terme de 
lAoTfût^ MOIPHCqui s^f trouve; quoy que d'ail- 
jtnuè leurs , îl y foit parlé de l'immortalité de l'a- 
po/pij? y nie. Ce mefîne Auteur cft plus exprés en- 
liuttm, coté , qttund îl réfute l'opinion commune,, 
touchant le prétendu Tombeau d'un Sainte 
qui ft voit auprès de Valence. Il dit exiTTct- 
_ fément que l«s mots èiM.thera & de Superis 
qui y font employés , font pour luy d'aiïci 
fortes preuves que c'eft le tombeau d'un 
Payen. Il ajoute pour maxime, que leftyle 
des épitaphes , doit eftre diftingué du fty le 
de h roelîe , ou toutes fortes de gens pren- 
nent des licences: Et il aflurc que les in- 
fcrîptions des anciens Tombeaux , luy ont 
' toujours paru rcflèntîr la pieté , & la fim- 
4)îîcité de la primitive Eglift. Qu'auroit 
donc dît ce fçavant Antiquaire,fur les Dieux 
Mânes-, & fur les Maifôns éternelles des 
tÇatacombcs.? 
• ' - • (3.)-Les 
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( 3. ) Les pWolcs de verre , & les petits 
vafes de métal , que Ton a fouvcnt trouver 
dans cesfepulchces, font encore un indtoe 
•du Pagamifaie. Les parti&QS des Catocom- 
b.es trouvent à propos de dire, «que ïoa y 
iDettoit du &ng desMairtyrs, mais ils ne 
donnent aiacune preuve , ni aucun écWr- 
ciflfeiTKnt de ce qu'ih avancent : Et d'ail- 
leurs on a Keu d'eflre convaincu que ces 
petits vaiflèaux font àe véritables Lachry- 
matoîres ^ tels que les Payens en niettoient , 
&dans les Unies, & dans les Tombean:. 
Non feulement , ils vouloîent, comme 
vous fçavez^ qubn répandifl des larmes, 
cequileurfaiibit prendre des pleureufes i 
S^ 9 ^^^ ^^^ voïiloient aufii que ces lar- 
mes fuirent recueillies, &qu'ellcs fiaflènt 
confcrvécs afvcc Jeurs os , ou avec leurs 
cendres. ^ 

J'avoUeray que cette feule raifon ncrn.c 
couvaincroitpas, eâanjt certain, comme je 
l'ay déjà dit , que les Chrcftiens ontempruii- 
té du P^;anirme, pluîienrs coutumes moins 
innocentes que celle-cy : mais cette obfer- 
vation jointe à la première , luy peut donner 
davantage depoids. 

1,4). 1^ paflage de TÀpologetique de Ter- 
ttiUien, où cet Auteur reproche aux Payens 
la fureur avec laquelle ils trainoient les 
corps desChreôiens dans les rues , après les 
avoir arrachez des Tombeaux , ne s'accom- 
de point du tout avec la lëpultore ordinaire 
-desChrcfticns dans ks Catacombes: eftant 
vray-fenablahle .que fi les Periccutcurs euC- 

L 2 fent 
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Sent une foîs<îéc0U<rcrt ces retràîttcs,comme 
eilant particulières aux Chreflicns , ils les en 
«uflent prîvex pour jamais. 

(f.) Si je demande comment les Chre- 
ffiensavoientpû vuîdcr les Catacombes, à 
rînfccû de tous leurs voilîns, & en quel 
lieu fe pouvoît amonceler ce qu'ils en tî- 
roient ? On me repondra qu'ils ne fe ca- 
choient point en faifant ces ouvrages : que la 
fw^olane , ou le fable des Catacombes fe 
vendoit par les pauvres Chreftiens, qui pour 
cclaeftoient appeliez yfr^»^r/;pardérîfion; 
&(]u'en mefine-tems ils profitoicnt des 
trous qu'ils faifbient dans la terre, poury 
vaquer au fcrvice divin , comme pour y en- 
terrer leurs morts. Mais je diray fur cette 
réponfe , que quand elle pourroit eftre re- 
ceiic à l'égard de Rome ; & du fable de fes 
Catacombes; la difficulté fubfifteroit tou- 
iours à l'égard de Naples, dont le tuf & le 
roc , demandent neceflairement une autre 
explication. 

Ex pour ce qui cft de VÀrenarsi , je remar- 
queray que cette înfulte à la mifere&àla 
pauvreté des Chreftiens, ne prouve pas 
qu'ils fuffent les feuls dans Rome, qui fuf- 
fent réduits à faire commerce de fable 5 ce 
qu'il fèroit pourtant ncce/ïaire de faire voir , 
afin d'éviter la difficulté qui naîftra de ce 
que d'autres y travailJoient en mcfme temps 
qu'eux. Si les Juifs de Francfort, par exem- 
ple, font obligez de courir au feu, quand il 
arrive quelque incendie , & de travailler tous 
â porter de l'eau pour Téteindre; il ne s'en- 
fuit 
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fuît pas que les Chreftîens de cette mefmc 
Ville ne s'employent au mcfnie ouvra- 
ge 

(6.) Les marques de Chriftîanifine^, 

comme cc$ chifres du nom de ChrilK,, 
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les Colombes de paix , les branches de Pal- 
mes, les Croix, & les Couronnes qui fe 
rencontrent furies pierres qui ferment ces 
Tombeaux ; bien loin de prouver comme 
on le prétend , que l'ufagje en appartient aux 
feuls Chreftiens, feroient pluftoft voir ce 
mefembic, queksChreftiens iè fervoient 
de ces fymboles, comme de fignes dedi- 
ftindion , pour n'eftre pas confondus avec 
Jes Infidèles. 

•On croit communément îcyquëceschi-^"*»'^'''^ 
fresqueje viens de vous figurer, font corn- ^J3îiî 
pofez d'un P. Latin qui eu mis pour pro , & fitursân^, 
d'une croix qui fignitie Chrift ; de forte qu'ils treu 
appellent ces caraétercs de» Pro-Chrtjlo, Ils 
concluent que cela défigne toujours le tom- . 
beau d'un Martyr ; d'une perfonne qui a 
fouffèrt Pro-Cbrifto , pour le nom de Chrift ; ^-!^'' 
& de là s'enfuit le prix dcç Reliques. Ces Tl^^,u 
chifres font compofei d'un X, Chi^ &d'un pf/»»**/! 
P, Kho^ qui font les deux premières lettres ?•«»•/« 

dexPiSToS; comme ^ & ^fignifient ^7f' ' 
MAPIA 0TTATHI% ce que j'ay remarqué -Pro-chrî- 
îcy dans la mofaïqne de la façade de S. Ma- ;^° *^^^*' 
rie maj. & en divers autres lieux. feSkmu 

L 3 (7.) Les 
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( 7.) Les épîtaphcs purement Chrcftîca- 
nes, ne prouveront rien de plus que tes Sym- 
boles Chrefliens ; laquedion n'eftantpas de 
/Ravoir fi les corps de quelques Chreftîens 
ôntefté mîs dauff les Catacombes; ce qui 
cft ufie chofe certaine & inconteftable. Non 
fet^Icm'cnt Ey (cbe & Miltfadcs Evefques de 
RomCy fous^TEmpire de.Conflantin^ maî^ 
Caïus & Marcclfîn leurs prédécefleurs , q.ûî 
forent martyrifeï avec quelques autres 
Chreftîens , par le commandement expés 
de Dioclauen ^ furent tous entcrre2 dadus* 
CCS Cavernes , fi Platine en parle avec certi- 
tude. Il pajforft pat q^uandté d'épitaphes dont 
ks dates font des premiers fiécles^ que dés 
ces temps )à plufietirs Chrcfttcns v om e&é 
mis. Et fty d'aficx bonnes rairons pouR 
croire qu'ils adoptèrent mefme entîereincnt 
ces fepulchres , dans les fiécles de paix & d« 
liberté qui vinrent enfuite. 

H n'eâ donc pas mal-^ifé d'énfendre coxnr 
inentoti trouve des ^ttapbes OvcAvcnne» 
dans les CabiCQgifibes; m»s ta quedîottdc- 
iBeuretoiyottrsit lafcptiltttiedesQirGftiens 
n'eftant pas unera^n d'exclufion pour cel-* 
k des autres, dans des Ircixx qui n'cûoiciiC 
deftinez qu'à la lie ditt peuple. 

Les Peintures de divcrfes façons , & de 
divers temps, qui IcToycnt dans les Cata^ 
combes dcN^cs : Les manîere$-d' Autels, 
^u'on y fait remarquer , auffi bien que dans 
celles de Rome : & plufieurs autres partîcur 
laritez dont on prétend tirer des confcquen- 
ccs^ n'apportent aucun éclairciflèment à 
l'affaire, & ne méritent aucun examen. La 

•f rai- 
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raîfoQ de cela eft , que les Papes des def nters 

fiécles ayant tcm)oi>r$ regardé leurs Cata- 
combes , comme une iborce & un m^^afîn 
de Reliqucs^qui leur étoit extrêmement uti* 
le;T]$ y ont beaucoup fait de réparations, & y 
ont apporté tels cbangcmens qu'il leur a 
femblé bon j afin de nourir le préjugé , àc 
de mieux perfuader les Pèlerins qui vien- 
nent de toutes parts viflter ces faims LieuT« 
Pancirolefaît un long détail de ces diverfcs 
réparations , & nous donne ainii Heu de dé- 
Doiier aifément les difficnkez qu'on pour- 
toit faire naiftre, for pinfieurs des ciiofes 
qui fe remarquent dans ces Catacombes. 

Je ne veux pas oublier de vous dire , que 
la Pefle ayant fait un grand ravage à Naples, 
il a y tantoA quarante ans, les Catacombes 
furent le lieu le plus général de la fepulture : 
Et que les corps qui $*y voyent préfeme- 
ment, font tous de ce temps-là, 

Auibrtirde TEglîfe & des Catacombes 
de S. Agnes , nous entrâmes dans un ancien 
Temple de forme ronde , qui efl proche de 
là, & que quelques uns croyent avoir efté 
un Temple deBacchus. Les raifons qui ont 
donné lieu à cette penfée , ont tout leur fon- 
dement fur quelques anciennes repréfcnta- 
tîons de vignes & de vendanges, qui font 
dans la voûte: & fur ce que le * Tombeau l^^^T* 
de porphyre qui fc voit dans ce mefme ^„^ 4^, ' 

L 4 Ttm- piHsbdifs ' 

fîeces de prophyre , ér mm des plus haittx MtiMmens de 'Rome, llaj piedt 
- &5*p9t*ctii7demi, dunudau nud, par U haut; ^ ^. pieds x. potKes 
far le bas. Il efi large de ^ . pieds , à" haut de ^' pieds é^ lo. ponces ^ fans ' 
compter te dejfms qui efi d*une autre pièce » & a un, pied à' onzje pouces ^ ' 
demi de haut , ( mefure de Francç ) Treizj pouces d'^Angiettrre fontjhp ' 
Umeatlepiid , ou iz pouces de IrMwt, 
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Temple, eft auffi chargé de grappes, de 
pampres , de petits Amours caeillans & fou- 
lans le raifin, de vaiilèaux, àt tonneaux, 
de pannîers , & d'autres femblables choies 
<) ui ont du rapport à Bacchus. Mais tous ces 
préjugex-là ne font pas fuffîfans , pour prou- 
ver ni que ce Temple , luy ait efté confacré, 
nique le Sarcophage ait efté fon ToiTibeau : 
Jur tout quand onfe fouvicnt que Bacchus 
n'eft pas mort à Ronre. 

LEglifedeS.Agncs, qui n'eft éloignée 
de ce Temple que de cent ou de lîx vingt 
pas, eflanitrèscertainement un ouvrage de 
Conftantin, il eft bien plus vray-femblabic 
de dire, que le Temple fut en mefme temps 
bafti pour fervir de Baptiftete^felon le grand 
ufaçc d'alors ; comme on voit un fembla- 
bleBaptiftere, fait auffi par le mefme Con- 
ftantin , à S. Jean de Latran. Ni les orne- 
mcnsdelavoute, ni ceux du Tombeau, ne 
feront aucun obftacle contre cefentiment, 
puifqne ces mefmes^ chofes font auffi des 
lymboles du Chriftianifme. 

Quoy qu'il en foit, le Pape Alexandre 
quatrième , trancha net , & décida fouverai- 
nement la difficulté, lors que fappofant 
comme un fait affiiré , que les os de Con- 
fiance fille de Conftantin, gifoicnt dans le 
Tombeau , il les en ofta , & les mit en q ua- 

X'4» lité de Kelitjues, fous l'Autel qu'il édifia 

^^SS' dans ce petit Templc.--&^qu*il dédia avec le 
mefme Temple à S. ConftXnce. 

s.U^f^ Le Tabernacle du maittre Autel de S. 

fntrdiiBfi- Agnes, eftfojtenu de quatre afïèz grandes 
colonnes de porphyre dont le poli eft ex- 
tra^ 
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traordînaîrement beau. La petite ftatîie que 
l'on y fait voir, eft, nous a-t-on dit, la fta- 
tîie d'une Divinité Payenne, que l'on a 
adoptée & confacrée , pour eftre à l'avenir 
la ftatiie de S. Agnes. Son manteau d'albaf- 
tre oriental , mérite bien d'eftre confideré. 
* Je pourrois vous entretenir de quantité 
d'autres pièces antiques, que j'ay remar- 
quées dans les Cabinets que nous avons vifi- 
tex, & particulièrement dans celuy du Ca- 
valier Pictro Paulo Manîni.Mais il me fem- 
ble que mes lettres font déjà fi remplies de 
ces fortes de chofcs , que je nie contentcray 
de vous partîcularî fer, quelques unes de 
celles que j'ay eu le temps de confîderer le 
plus, dans le Cabinet de M. Bellori. Le 
nombre des pièces curieufes qui s'y voycnt , 
n'eft pas des plus grands; mais il n'y a rien 
qui ne foit choifi ; tout eft du plus rare & du 
plus parfait. M. Bellori eftîme particulière- 
ment la Diane d'Ephefe dont je vous ay par- 
lé, & deux autres petites * ftatuës, dont ♦£„!:. ^ 
Fune eft une Fortune , qui de la main f^zU'timdon» 
che tient une Corne d'abondance; &dela »«'»^J« 
droite , ce cloud de neceffité dont parle Ho- sigmm 
race ; i cesfnttê 

rr* r r depetites 

Tejemfer anteitfceva necejfitas . ftéuuij. 

Clavos trabaleis , Çjf cuneos manu 
Gefiansaneâ, ( Hor i. Carm. Od. 35.) 

L'autre, eft une Panthée plus compoféc 

. encore que laDiane. Mr. Spon en a parle 

aflcz amplement dans la /«e. Diflertatîon 

de fes Recherches d'antiquité. Mais il a mal 

dcffiné la Figure , (vous la verrez îcy plus 

L f ex- 
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çxaâemcnt ) Et félon Mr. Belleri îl *>(! 
mépris , en donnant le nom de Couronne , 
aux rayons dont la tefie 4c ta Deefle cû en« 
vîronnée y qui font les rayons du SoIeiL Les 
Antiquaires de profeffion ont fouvent des 
conteilations fur peu de cho(è : & difputent 
avec opiniâtreté , quoy que les deux opi- 
nions foient ordinairement probables, corn-- 
me elles le font en cette occafion. Sponn'a 
rien dit du foudre que vous voyc^, furie 
Timon , & peut eftre ne Ta-t-îl regardé que 
comme en eftant un Ornement; Mais bel- 
}ori prétent^que c'eft un caraâére de Jupi- 
ter , qui doit entrer en compte , avec les àvh 
très marques deDivinitez qui forment enr 
femblelaStatuèf Panthée. Ces autres mar- 
ques font la Beauté de Junon, ou de Ve- 
nus ; la Mitie dliis ; le Croiifant de la 
Lune ; le Carquois de Diane Dee0è des 
bois; les Ailes de la Renommée ou de la 
Vidoirc ; La Corne d'abondance de Ce- 
rcs^ avec 2.Marmoufèts qui font peut-ef- 
trc Ifis & Oiîris ; Le fcrpent d*Efculape , ou 
de la DccfCc Salus s La robe de Minerve ; 
La peau de chèvre de Bacchos ; & Le Ti- 
mon de la Fortune. Cela ne vous fait-il pas 
fouvçnir du ^rand Patriarche S.François, 
•qui félon le Livre des Conformités ^ poflcdc 
toutes les vertus des Saints de Paradis y uni- 
tivè^ coHfunâivè ? Au refteces Mrs. les 
Antiquaires fuppcrfcnt que cette efpécc de 
badonquela ilatuë tient de la main droite, 
eft la poignée du Timon; Maisj*oferaydi-. 
re quy 'en doute un peu : Car outre que j'ay. 
temarquQ dsns k mefmç Cabinet,quelque& 

au- 
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autres Panthécs qui tiennent un fèmblablc 
badon fans Timon , le timon ne me pa- 
roift pas îcy joint» ou attaché au bafton; il 
Ine femble feulemait qu'il y eft appuyé.Cet- 
te figure Ovale me paroift eftrc auffi quel- 
que chofe qui n'a point de liaifon avec le 
Timon. 

J'ay remarqué encore la Fauftînc Deïfiéc 
avec fon voile enflé & parfemé d'étoiles. Le 
buft d'un jeune Seigneur Romain avec fa 
Bullaaurea pcnàxxc au cou. Le Siflre, qui 
cftoit rinftrument dont les Egyptiens fe fer- 
voient avant les Romains , pour convoquer 
à la célébration des Sacrifices. Cette pièce 
cft rare : figurex vous une manière de petite 
raquette dans le bois de laquelle fontpaf- 
fées comme quatre cordes , ou quatre ba- 
guettes d'airain, qui jouent, & qui font du _^ 
*bruit.Cela repréfentoit les quatre Elemens, ]rrfiri4mtnt 
& le tracas du Monde. ,» ne€onfo:'t 

te Vafc antique de terre brune , mais fin p^ ce qm 
&fonnant comme la porcelaine, eftenco-'^'**^''"^'" 
rc une des raretex de ce Cabinet, Lcspein ^ultdvoit" 
turcs qui font autour du Vafc , repréfcntent des ^e- 
quelques unes des chofes qui fc pratti- "'^''^* 
quoientdans les bains. On yvoitùnefem- yj^*^'/^^ 
me entre autres , qui d'une main tient le pT/e Lih» 
Strigil , rinftrument dont on racloît la»/, Dcfi- 
Sueur : & de l'autre , un vaiflcau qu'on ût»s« 
oommoit Guttum^ &qui contcnoit des li- 
queurs odoriférantes. Je ncvous dirayricn 
des Urnes, des Lampes Icpulchrales , des 
Lachrymatoires , des rares peintures , ni 
décent autres chofes , que le temps ne me 
permet pas de décrire. 

L 6 Au- 
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Autrefois le Cabinet du P. Kirker , au 
Collège Romain , cftoît un des plus curieux 
de l'Europe; mais on Ta extrêmement dé- 
membré. Nous y avons vu encore un ra- 
mas confiderable de raretex naturelles , 
& plufieurs machines de Méchaniques. 

On peut dire que le Collège Romain , qui 
eft le grand Collège & la principale Mai- 
fon des JefuUes de Rome , eft un des plus 
beaux Palais de la Ville. La Bibliothèque 
eft bonne & nombreufe , mais elle n'a ni 
Manufcrits anciens , ni autre chofe fort ra- 
re. 

Dans une grapde falc, où font les por- 
traits des Jefuttes Martyrs, nous avons re- 
marqué celuy du fameux Garnct , ce hardi 
fèrviteur de la Société,quifut pendu & écar- 
telépour latrahifon des Poudres; un An- 
ge rcncojarage , & luy montre le Ciel ou- 
vert. 

Pendant les trois derniers jours de la(c- 
maine Sainte, nous n*avons prefque ren- 
contré autre chofe dans les rvies deRômc, 
que des Procelîions de Pénitens de toutes fi- 
gures , qui fembloient vouloir chercher le 
Paradis par une autre route que celle de 
Garnet. Ils ont des Capuchons pointus , qui 
leur couvrent la tefte , & qui ne leur laiffent 
que deux trous , vis-à-vis des yeux. Il y a des 
Proceffions blanches j il y en a de violettes, 
de bleues, de jaunes, & de dîverfes autres 
• T le co^^e^rs:quelques uns ont le dos découvert, 
mondIffAit &fe*flagellent en cadence avec des foiiets de 

fann d'tmre citx font ^aytx, , p9têr iouci cejeU'ià» 
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cordelettes, qui font plus de bruît que de 
mal: ce ne font que de petits écoliers des 
Druides & des Brachmanes : ou fi vous 
voulez , des Faquirs Indiens. Au reftc, 
lesScotopîtcs, ou Circomceîlions du qua- 
trième Siècle , eftoîcnt plus habiles gens 
que tous ceux-là; eux quife brûloient, fc 
précipitoient , ft coupoient la gorge pour 
l'amour de Dieu : 11 y a des fous de toutes 
les façons. Puisque Toccafions'en prefen- 
tc y il faut que je vous faflè icy une petite 
hîftoire dont j'ay efté témoin. L'an 16^3. 
au mois de Juin, après qu'on eut penduà^ ^ 
* Niort , une malhenreufe Créature qui ^,j/'2e 
avoît défait fon enfant ; un certain drôle p\i^i^ 
âgé de trente ans , habillé en Hermite Fran- 
cifcain , ne vivant que de racines ou de, 
fruits fauvages , n'ayant pour retraite que . 

les trous de la terre , & fils d'un pauvre f ha- lay^l^, 
bitant delà Ville; s'avifa de montera l'é- 
chelle qui eftoît encore appuyée contre la 
potence. Quand il fut au haut, il délia la 
corde qui le ccignoît, fe kpaflaaucoûcn 
laqs coulant, &en attacha les deux bouts 
au gibet. Cela eftant &it , il fe mit à haran * 

5uer. Il allégua plufieurs chofcs qui ten- 
oientàexcufer la pauvre malhcureufequî 
avoît efté pendue, & pour le rachat dc4a- 
quelle, il dit qu'il avoir offert de donner fa 
vie. llajoûtaqu'il eftoitun grand criminel 
en comparaifon d'elle , & qu'il eftoît rcfo- 
lu d'expier tout préfentcmcnt fes péchez par 
fa mort. Tout le monde le regardoit en 
riant, fans que perfonne s'imaginaft qu'il 
6x1 ailèz fou pour fe pendre : car oû le con- 

L 7 noif- 
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noiâcMt , & !e peuple bigoc avoit bonne o]iî- 
nion de lay. Cependant il fit hardinaenc le 
faut. Il y avoit plus d'une bonne minute 
qu'il tirott la langue fans que perfonoe le fe- 
t B9iÊriin coutût; quaud enfin uu:): hooimc de la Com- 
Totirnettr pâgnic , plus Charitable que les autres , alla 
? ^^^'d* ^^^P^ ^^ corde; & fiiuva , non f^s peine , ce 
ht!iârd%r niiférable extravagant. Il y a une circon* 
ieMéàM (lance, qu'il ne tautpas oublier; fa Mère 
cbd}eaM. eftoit là, &il ne tint-pas à elle quefbnfou 
de fils ne fuft aufii bien étranglé que pendu ; 
car elle empefchoit qu'on n'allaft à luy, 
après qu'il fe fut jette. Elle difoit qu'il n'y 
avoit qu'à*le laîilèr faire ; que la corde eftoit 
bénite ; & qu'elle edoit bien affuréc qu'il 
n'en pouvoît arriver aucun mal. 
. Le nombre des Pèlerins , n'ajpas efté des 
plus erands cette année. J'ay lu iqr dans 
une oefcrîption de THofpital de la Trinité , 
que l'an 1 600 , le dernier an du grand Jubi* 
lé, cetHofpital reçût ou eût foin de pour- 
voir félon l'ordinaire , à quatre cens qua- 
rante mille cinq cens hommes, & à vingt* 
cinq mille cinq cens femmes. Les Pélerirs 
qui ne vienûentpas de plus loin que de quel- 
que endroit d'Italie , font couchez, & traii- 
tez pendant trois jours ; & les Trans^marins , 
ou les Ultra-moirtains ont un jour de plus. 
Les Princes, les Princeffes , les Cardinaux, 
& le Pape mefme , leur lavent les pieds , 
& les fervent à table. 

Je neveux pas oublier de vous dire que 
* ^!?*"/ nous n'avons jamais rencontré le * 6acre* 

-enlepûrte f»ent 

k Venlfi enfrêCiJli*nfilenneUe » dans mne Chajfe ^téi t/ifiûtt tn ferme dt ctr^ 
cu*U» &eotiverteUf velours Min 
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ntent, pendant le féjour que nous avons fait 
à Rome, ni oïefme dans aucune autre Vil- 
le d*ïtalic,exccpté à Vcnife. Nous l'y avons 
vu deux fois , au milieu de quantité de flam- 
beaux, & fous un dais magnifique, à-peu.- 
prés femblable à POmbrcfe du Doge II» 
n'ont icy aucun efprit de haine ni dcpcrfé- 
cution, contre les Etrangers, de quelque 
Religion qu'ils foient. Je fuis mefme bien 
aiftde vous dire en pafTant, que ni àLo- 
rettc, ni à Rome, ni dans aucun des en- 
droits d'Italie où nous nous foyons rencon- 
trex au milieu des adorateurs d'^Imagc s & de 
Reliques , nous ne nous fon^mes jamais 
gefnés le moins du monde , & perfonne ne 
nous a fait aucune infulte. Ils font accoutu- 
mez à voir des Eftrangers dans cette liberté, 
& on en eil quitte pour effuyer un nonfona 
Cbriftsani. 

Il y a plufieurs chofes dtmtj'ay deflèînde 
m'entretcnir encore avec vous ; mais il faut 
remettre la partie à une autrefois. Je fuis 

Manjiâur , 
ARomectzj.Jvriltô&S. 
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LETTRE XXIX. 
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Sî je n'avois pas. eu befoin d'un peu de 
temps pour m'inllruire avec certitude, des 
chofes dont vous me témoignez par voftrc 
dernière Lettre , que vous , A nos com- 
muns amis fouhaitteroient d'eftrc infor- 
mel , je n'aurois pas tant tardé à vous fatîs- 
faire. 'Le P. A. Jefuïte Anglois Jeune hom- 
me fort civil & fort agréable , a cû la bonté 
de me raconter fort amplement , tout ce 
qui fepaiTa dans leurCollege, lors que M. 
le Comte de Caftelmain , AmbalTadcur 
d'Angleterre, les honora de fa préfencela 
première fois. Ce père a efté mcfme aflèz 
obligeant pour me permettre de copier tout 
ce que j'ay voulu , des harangues , & des 
Eloges qui furent ou prononcez ou affichez 
cejour là,au Collège RomainiDe forte qu'il 
me fera fortaifé de contenter voftre curio- 
fité fur cela. Vous pouvez bien penfer , vous 
qui connoiflëz mieux que moy la manière 
noble dont M. le Comte de Oadelmain fait 
ordinairement les chofes , qu'il a paru icy 
dans un équipage fuperbe ; £t en vérité le 
fujet de fon AnxbdFade eftoic une affaire fi 
importante , fi peu ordinaire , & d'un fi 
grand éclat, qu'elle méritoit bien toute la 
magnificence de ce Seigneur. Je ne vous 
dépeindray ni la ricbcUe de fon principal 

Caroilè, 
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Carolïè , ni les fpîrituels & myfterîeux 
embicf mes dont ce Caroflè eftoît orné , par- 
ce que tout cela a efté gravé, & donné au 
Public. * Après que ce grand Miniftrc eut * Excel, • 
cû fa première Audience du Pape, il alla pô^"™' 
faire vifîte aux RR. PP. de la focieté de J. Ro^criut 
dans le Royal Palais dont je vous ay déjà Paimcrius, 
parlé, fous le nom de Collège Romain. ^^^\^ ^* 
On avoit préparé la grande fale pour le ^ûiB , jSii-« 
recevoir : on y avoit tendu des tapiffe tarinici 
ries de foye très riches ; & mefmes, on Rcgisad 
en avoit or«é le Plafond. A ces tapiffe ^anaiffi- 
ries eftoient attachez en divers endroits, "c"i„n^^ 
des cartouches, dans lefquels on voyoit des ccndum 
éloges du Roy , en proie & en vers des C xi.l 
Devîfes, & plufieurs chofesde mefmena- ^"j^f/, 
ture. Le mur de face , au fond de la fale t-egatioms 
eftoît occupé tout entier par un feul Ta- fuaBDignl- 
bleau. La Figure du milieu de ce tableau, *"5" ^^ , 
laquelle répréfentoit l' Angcterre , , eftoit Vb .d"\**! 
une Femme , belle, de beaucoup d'em- toPontifi-* 
bompoint, fuperbement veftuë, affife fur cUfoiîo, 
un de l'es Léopards tenant un fccptrc de la ^^^^^'^^ 
main droiie , & un timon de la gauche; R^iigiàS 
couronnée d'une couronne * Murale, & bu jus 
ayant au deffus unDaii de brocard d'or .Aux A«!henaîi 
deux coftez, eftoient l'Ecoffe & l'Irlande. i^J^^^^^^^^- 
La première dans une pofture d'admiration " 

tenant un fceptre , & couronnée d'une cou- 
ronne 

t Leif.de Mars i6%6> 

t La Cêuronne murale fe donneit chez, les T(^mains , à ceux tjmi, 
M/oiem mutité" les premiers à la brèche d'une Ville affiegee $ êH tfm es» 
àei/vient les premiers efialadé les murs. Mais en veit dans Us Medail» 
lis (jue les Femmes qui tepréfentoient des Villes , des Prwineet » des 
T^yaumes « eftient eçmmmement aujp cturomées de cent nMiûi" 
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ronnc Royale. L'Irlande ayant auiE fod 
fceptrc , & la Harpe ^ ( pour marquer 
fa joye ) maïs n'étant Couronnée que 
dtine" Couronne Ducale. Te dis au Perc 
ae je m'étonnoîs qu'on refulaft le Tîn-c 
e. Royaume à l'Irlande, puis qu'il luy 
MttmWL avoitefté accordé par le Pape. Il wç répon- 
éns^srir' dît qu'il étoîtvray; mais que comme le Pa- 
TL^ltme- PÇ n'avoît fait que confirmer (prefquemal* 
Wcttitrt gré luy) ce que Henri VIII. arort fait de 
fiucênri- Ion Chef pluncurs années auparavant , il y 
Ed^^dA- ^^^^^ beaucoup de gens , &. fur tout dans 
par^M^iT, ^^^ Société y qui ne pouvoîênt confen- 
jSmsijmein tir à donner le nom de Royaume à Tlrlan- 
fAft$4nÇ' de : Et que dans tous les Eloges qu'ils 
^^^^^ ayoient faits du Roi Jaques, en cette occa- 
«ISf'W» ^ony ils avoient afteâé de le nommer tou* 
ektêmtr^ jouTs Amplement, Roy d*AngJeterre , ou 
M*fi^ de la Grand Bretagne, &jam^sRoyd'Ir- 
ià^^T -lande. R y avôît pluficurs exemples à allé- 
UMsFiàii guer, ftpluiîeursrailbnnemensafairccon- 
tr.fifti tre cette réponft ; mais ce n^tn était pas le 

f^e (rmt Au defïbusde la Femme qui repréfcntoft 
i.defi» ^Angleterre, étoîent ces deux ven. 

%^'^ Reffifuii veterem Tthi RelUgioms bmorem , 
idATit : en AngHa^ ma^nMtimi Regis apertaFidcf. 

ti^tr'^Ml ^^^^ ^^ ^8^^^ ^^ l'Ecoflè, Scotia fn/pi- 

HrUTune SOUS 

4d T^ d'irldmitg & nUymt pu^ mfriéMs findêfitm , Ufrit U pâtti 
d*érigtr luj mifmt ont Sêtffitmrie m Ti^yAumi ». éfi» fiw tetU cristUti Ug 
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Sous celle de Tlrlande , Gamkt Hibet- 
nia. 

En )Kiut, àtcïmfm codé, & au deffiis 
de CCS den deinietes repcéfentaiioiis , 
dloîemle^pcrtTaitsdaRay âr de la Reine , 
dans des bordures «ceaitt dignes qurMl éfioit 
poffible , de ces Telles faciées : Et çîus 
haut , au milieu , les Armes écartelécs à la 
maniereordinaire, deleursquatrc Royau- 
mes , accompagnées de cette Infcrip^ 
6on. 

Mâwna Brita7tmf$ 
KEGl ' 
) A G O B O I I. 

Genrnfd ' 
Céfihotka FiéUàcMfeJfiofte ^ 

ÏNN OCENT lO XL P.M. 

PerLegaiMm 

NêUUJSJmmmf^f Sé^ientiffmmm 

COMITEM ^ CASTELM AIN 

(Ufëcpàium de^emU 
CoUegitmt Romstfur» 
RfgMtnrtutmm infignis 
éUdisàU 

Monfîcw rAmbâffadeur fuivi d'un nom- 
breux Cortège, entra dans ce falon, au 
bruit des Cloches, éfes fifres, & àts troni- 
pettcs. Après qu*tl eut confîderé aflèx à loi- 
&ï toutes les beauteii du lieu , & qu'il eut lu 

au 
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au.grand contcntemeilt de fon cœur j tous 
les Eloges de fon Illuftre Maîftrc , qui 
étoientappendus en plufieurs endroits : Le 
Rcâeur du Collège luy fit une harangue 
Latine; que je joindray icy, parce qu'elle 
n'eft pas longue & que vous ferez fans dou- 
te bien aife de la voir. 

( I» tanto ftrepitu Mundi plattdentis gratU" 
lantifque Tuo llrhem adventui^koc eft, im- 
mertalihusj AC OB I IL Magna Britannia 
Régis in Catholicam Ecclefiam meritis , Gre- 
gorianumhoc Palladis Athenaum^ nec âebuit 
tacere , nec potuit. Quamohrem , ego Liftera- 
ria hujus Umverjitatts nomine , primo sratulor 
INNOCENT II X hfeHcitati, quod 
Ipio régnante , P^ontificio accefferit Diademati 
Augufta hac Çs? Triumphalis Corona; unde illud 
cum Apojiolo ujurpare jure Mérité valeatj 
Gaudium meum, & Corona mea. Hune 
letiffimum ferre Mortalihm Diem^ longtffiwè 
éevi rpatiodiftuleruntSuperiy tùmut diuturnis 
Terrarumvotis ingentia bacCœli dona refpon^ 
derent^ tàmunfimul invenir ent regnantem in 
anglia Jacobum II» Ram<e^ Innocentium XI* 
GratuiorquoqueChrijïiano Orbi^ necnon Cat' 
boUcis Regibus ^^ quod tanto Dominatore Bri' 
tannorum Sceptra gerente y tam grande adve» 
nerit , ^ Ip forum Coronis adverfus Chrijiia- 
ni nomims hoftes munimentum^ isf Orthodoxe 
Fideiornamentum. Imminent quippe ah invic- 
tijfimi RegK CiaJJibus^ tum Lybtcis pradoni" 
bus^ tum AJia^ Palii^naLittoribus^ fiant' 
marUm procella , magis metuenda quàm Ma^ 
ris .At Tibi , Oceani Reginamaffta Britannia^ 
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fUie^à noftro ohm Orbedivifa , nunc geminifa- 
^ts contmerciaJMundi^ quidmn liceat ominari 
faufiitatfsjubtanto Princife, Erige f^es; érige 
1/ota ; 99ec timeasfi maxima^ Jedntji maxima. 
Non libet in die bac faufiijjima commemorare 
quàm lugubres pajjafuerts unius anipUiis ffecuH 
Jpatio , toto Orbe T'errarum admirante aîque in^ 
gemifcente ^ 7ataJîrophas, Sed Ji hacuna erat 
via^ qud Jacobus IL Britannia foHum afcen^ 
deret , frope eft ut exclamem , tanti fuijjè, 
Profeéiè invide bit *lihi Pofteritas^ non modi 
prtèjentiumtemporumfelicitatem^ Jed^ pr té- 
ter itorum Calamitates tam grandi mercedere- 
demptas \ eaque^ qmbusnuncfrueris bonayetfi 
pojï ingens à Te pretiumperfolutum Tibi reddita 
fnerint non à Te coempta arbitrabitur , fed qua-- 
damSuperum prodigentiâ dono data, Tibi de» 
tnumgratii&r , pr<elianttjjime Orator , quodtam 
f^ujïum dieKJs ^ videris in Angli^y î«f de^ 
tuleris inVrbem. N^m de Sapientsa Tua^ qui 
fer eruditijfimos libros Heerejim profiigajii , ni" 
hil attinet dicere : nihil de Fortitudine ^ qni 
Carceresipfospro Catholica Religione tuenda^ 
mon tam pertulifti , quàm decorajïi : nil de 
Pruientia ; Nobilitate , caterijque dotibus 
Tui$. Hoc unum univerja Tua décora compre» 
hendit , qmd ad maximum totim Regni nego- 
tium , hoc e(i , utfplendidiffimdfungererÀafud 
Innocentium P. M, legatione , Jacobur II. 
Magnje Britannia Rex maximus^ Te unum 
tlegit , quia unus dignus erat eligi , alter elige- 
rt.) 

' En fuite , il paffa dans le Grand Auditoî- 
.ioîre ; & reçût en y allant diverfes nouvel- 
les 
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les felicitations. Entre autres , celles de 
cinq jeunes Princes RomaJas , qui étn» 
dioient dans ce Collège > & qui parierest 
chacun au nom de la Qaflè dans laquelle ils 
filaient Voici leurs cinq petits compli- 
mens* 

Dom Jjilien Cefartni^ fiisduPriwceJleSw» 
nino' 
Quiiquis avetcoram tantam cognofccre 

Te vîikat : magnum Priacipts mihu: 
habes. 
D. Jérôme , fils du Duc MiOUi. 
Lucenovâ, ut totum irradiât Rex Ângli- 
cusOrbem; 
Sic Urbem comples laudibus ipfè tuis. 
D. Miche! Imferiale^ Fils an Princt tk 
Franqueviile, 

DifcimusHumants Artcs : Humanîor eflc 
Jammodô, tevifodifcitabcwrcPuer. 
D' Innocent , Fils du Pritice Pamphile, 
TuRomaeObfequium, TibiRoma reper- 
dit amorcs : 
Exiguumquauivis^ NosTihi utrumqnc 
danaus. 

D. Emile ^ Fils du Prince 4ltieri. 
Divifa eft Pallasiequiturj^x enfe minacem; 
Armat^n.Calamo fed colis Ipfe Deam* 

Cette dernière ligne ne fignifie pas , com- 
me vous le pouvez bien penfer & comme 
vous l'avez vu par la harangue, que le Hé- 
ros loijé ne ibic homme a£pée auffi bien 

qu'hom- 
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qu'homme de plume. Luy dire le contrai- 
re, n'auroît pasefté un difcoursfort obli- 
geant; mais il vîfitoit un Collège quand 
on luy parloît aînfi; & après tout, il ne 
faut pas examiner de fort prés , ce que difent 
-jdes Écoliers. 

Auffi toft que fon Excellence fut entrée^ 
dans r Auditoire , * Le Régent de la premie- ^ ^'^^ 
re Claffe, ou pour parler plus honorable- * * 

ment, IcProfeflcur en Rhétorique, parut 
vénérablcment équipé , fur une çfpécc de 
Théâtre gui avoîteftédrefle exprès; & pro- 
.nonça f un Poème de lix cens vers heroï- 1 utare 
ques, qui, il je ne, me trompe fort, firent ànToeme 
quelque-fois bailler M. l'Âmbariadeur, '-^j^^^*" 
quelque amour qu'il ait pour les belles Let- ^lumr!^/' 
très , & quelque ton que put prendre le Ha- dnx. 
rangueur. J'ay lu ce Poème avec aflèi d'at- 
tention: Les vers en font beaux , & le langî^ 
,geen eft Poétique : mais cela eft fort dif- 
fus. Voici en peu de mots tout ce que ces fix 
cens vers contiennent. Le Génie (acre qui 
préfide fur l'Angleterre, touché d'une ten- 
dre & pîeiflè jaloufie , de voir la profperîté 
de tant d'Etats en Europe , L'Empereur , 
j>ar exemple, détruifant le Turc, & Louis 
le Grand, merefie^ 

. Jffiiltu Ligeris non amplius undaprcfimê 
Impiat VceanHin : fraStis micat erutd Claufiris 
Rtlligio-^ isfnullâregnalCaJvhuspfJra '*- 

* Pendant que la malhearcufe Angleterre eft 
expofée aux fureurs de ce dernier Mou- 
flre : Quq 



•t 
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■■ , Quofydereléevo « 

Totclaros inter vacat Anglia fola triumphos^ 
An^ia^ Jimemini^ nonfueta Vacare trium^ 
fh». 

Il fe propofe de travailler à luy procurer le 
bonheur qm luy manque. Ayant apris par 
la Renommée , que la Fortune avoît paffê 
les Mers qui font les remparts de l'Ifle qu'il 
protège , & Qu'elle s'en eftoîr allée parmi 
les Troupes Impériales qui eftoîent occu- 
pées au Siège de Bude, où les choies trai- 
noient en longueur; Il la follicîte de venir 
en Angleterre pour un hyvcr feulement, 
afin de rétablir la Religion dans cetrc Terre 
abandonnée. 



ArSois conccdel rufhétis 



Vnamhyemem : PacatoAquiloneadcœpta. 

redibis 
lortianednbita. * ♦ * ♦ 
* * * * meliorihus Aujlris 
Danubii tune caftra fêtes , Budaqt(f recepta 
Hebrus^ l^ extremâpallefcet Bofpiorus tmdâ, 
Nunc Te Relligiofociampietafque revtfat 
Angiica; in nntiqms fama revirefcere fii(los 
A^pice, Te difcatTellusTantefina, ^c. 

II Taflure qu'elle aura bien toft fait : Et il 
luy promet qu'il luy reftera afTezde temps, 
après avoir ftcondé le Roy dans Ion entre- 
prife, pour retourner en Hongrie, fe trou- 
ver encore àlaprîfe de Bude, & travailler 
en fuite à la conquefte de la Terre iàinte , fi 

elle 
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fi elle le juge à propos. JJa Fortune écoute, 
& confent. Le tSenie la fait monter dans 
fonChar avccluy; & ils prennent enicm- 
ble la route d'Angleterre. Il femble qu*il 
ne de vroît penftr qu'à fa grande & preflantc 
affaire ; néanmoins il permet que la Deeflc 
s'arrefte en divers Eftats d'Allemagne j 

Qu'elle beniflè le mariage de l'Eleâeurde 
aviere ; qu'Elle travaille à diifiper les té^ 
nébresdu Calvinifme qui obfcurcifïcnt en- 
core le Palatinat ; & qu'elle r||ânde ainfi di-> 
verlcs faveurs ^ dans les Paï^l'elle travcr- 
fe en faifantfon Voyage. Enfin, elle arrive 
en Angleterre , où elle trouve tout dans un 
afreux dcfordre : Cet endroit eft un des plus 
beaux du Poème. . 

>— — Qua Regni faciès l auibus hfuïafatis 
Jaâatur ! Duat Furias in hella fequaces 
PerfiJia^ Arâois Fortunam avertere Regnis 
jartareojaratajovi. JamuubilmJExber^ 
Nigrefat^ caligantinoxadvenaSolem 
T'orvaJateHitiofugat: Ex itiahile mugit 
Aura minax ; isffoîa item per fulmina nofcas. 
Qua fremitK horribili terras , per vulnera CcS' 

li, 
Degeneri ambitione petunt. Saturata metah 

lis. , 
hnitis cbalyhtm trucukuto vijcere nimbo . 
Orcades efaculant \ isf plufquam imitatur 

Avetnum, 
Ceu Uvis ir a foret caca fevirefavillâ f 
y^lcanumferro durant: fuccuffaprofundo 
AngUa nutabat pelago ; fympkgadà credaî 
Uceanofiuitare; fmus frémit inde Britamûs, 
Tom. II. M Hw 
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HincHatavumliUMs^ vfeJims Jeccrefciiaqué" 

mm 
J^^i ^ atrrtptéejpfrdtftcemmercianpa. 
lierrendiim ! Ji quuÉp^j^FortMtra ismere. 

ffie 
5c vderem Trnnefim ^ Rjiit^inaqsêe mfcere 

Regfui. 
DnSûremGtniwnienero ^ ctuproMta^ qtuftu 
Anxia fillkitat : ^d nos iuamahiU UntKm 
Litims habetyNigrifeéles hac paUida Diiisf. 
Nojier ubi TS^efis ? fdix ubi cuktts amici 
làUârss^ Emerjfit »0i/afufpicor ÀffglidPonUi 
Ndm veterem me mfio redux ^ net: mfcorah 

lia. 

Maïs auffi toft qu'elle paroîft , les choies 
prennent une plus beureufe face. Elle trou- 
ve beaucoup de gens en dueil , a caufe de la 
mort du Roy Charles (II. ) Etlaconfola- 
tîon qu*clle donne, en faîfant voir le toij 
que Ton a des*afflîgcr, cft fon premier ou- 
vrage. 

.11 CurfuqsioirifiisntiqHo 

JExMuLu iguav€ dolor ? dedifcitefietus 
Lumina , vel celer es in gaudia vertite curfas. 
Grande RudmentumRegnomors ijlafutur<e 
Sortis erit. * * ♦ * * 

* * « >|c 4c >|c * 

Âegiafrogeniei Carob nonullafuperjles : 
Solus , Hyper bvrei barcretcui Machina Mundi 
FraUreraii Stfliodudum quemmaJcùlaVirins 
Quetn.Pietas y nulUfyue Fides temèrataproceUis 



Jtducat. 

* * 



Oe- 
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-Occidui colùmeu Regai y Patriaque îabantis 
Jfulcimetnum ingens. 

En fuite, Elle faluele digne Succcflcur 
kIu Prince qu'une hcorculc dcftinéc vient de 
conduire au Ciel. Et entre les vœux qu'elle 
«^faiî pour le Roy qui fucccde , elle tttouWic 
pas de luy fouhaîtter , & nielme de luy 
promettre des héritiers. 



Exhilaret. 



l£f5 



ta Proies 



Si neéiitLucina moras; mnltum llla Moral 
Scilicetinviâo Jimilemproperare Parenti ; 
Defperat nom ferre faretn. Sedlati&ramv ■ 
-^crifta dies aderit. 

Après cela, ellcfcmctàconftruîredefcf 
i>ropres mains , un Thrône pour le Roy ; 
Elle n'y oublie ni l'y voire , ni Tor, 'oî 
les rubis : Et Elle s'applique fur tout , à 
le pofer fur un fondement inébranlable. Le 
Roy s'y étant affis, & foulant aux pieds l'Hé- 
-relîe & la Rébellion ; La Fortune luy met 
en main un Glaive tout rouge du fang des 
Infidèles , qu'elle a apporté de Hongrie. 
Reçoy , luy dit-Elle , 6 grand Prince , ce ga- 
ge qucje te préfente de mon Amour; ET SI «ar 
QUELQUES MUTINS GRONDENT 
ENCORE DANS TES ESTATS,SERS- 
T'EN , POUR LES EXTERMINER. 

***" ■ ' " '■' i"* ' ■ Crnenttim 

Sanguine Bifionio gladium dénudât , ab Jfiro 
Mra fer magnum quemduxit y ^ accise ^ di* 

M a Egre^ 



^ I 
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'Efjre^nm monumentum , ^ nejlri pignm 
Amoris 
JSk Fçrtma Gladium ^ Prwceps: HOC V IN- 
DICE, S/ QUID 

IMPACjTÏVS ADRUCTAMESSi T OR- 
RENTE REBELLl 

JVDÊAT, ABSOLUES VICTOR 

Ayant aînfilionoré, & établi le Glorieux 
Monarque , Elle le fupplîe qu'il vueille luy 
faire préfcnt de fa propre Epéc, ce qui luy 
cû gayemeiÀccordé : Et munie de cette 
arme vidorieufe , elle retourne en Hon- 
grie, &va prendre Bude. 

Dans la pérfuafion où je fuis , que je ne 
puis vous entretenir de rien qui vous touche 
plus fenfiblement , que des chofes qui font à 
la gloire du Roy , & qui regardent voftre Pa- 
trie ; Je croi que je feray bien , d'ajouter içy 
quelques unes des félicitations , qui furent 
prononcées, dans le beau Salon dont je vous 
ay parlé. 

InviÛiJJimo ac Potentijfimo 

J A C O B O IL 

Magna Brttanma Régi , 

Fidei Defenfori. 

Colkgium Romanum ^ocietatisjefu F. 

^Jtmmi * Expeétationi, quamdeTemaximamfe' 
fMbUnSi ceras y cumulatijfimè rifponâifii ^ \ai/iéliffimt 
€ecêmbii. R^x. Tejlemhohes Eurofam, fecundâ Popw 
wnentfHt krum admurmuratione plaufuque cowmoUm; 

Umentfcr- ^' Regmnîem JE. Jot tnter tejlimoma , ai 

vi comme de Tutd^ 

dédicace au'B^y. lùrpjueUs^KK W^Uty mm/oyitmçeqM^ilcntfaatt 

^mU^n9mmd€^âMAjtfit\ " 
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TuumRcgnum^ ad ViSiorias ^^TuasexilientH 
orbis , Gregorianam hanc Romani Collegii Pal" 
ladem recenfere non deiignakeris \ fi %oç Ly* 
csnmy quofiorentijjima exÇuropa Regniin^ 
genia confiuunt , w arSo adnmbrare Orbis ima- 
ginem cogitaveris. Tua hîc etiam Régna cognof' 
ces; qu^efcilicet referunt^ ornatijfimi ex An^ 

flia 9 Scotia , ^ Hibernia Juvenes ; quibm 
oc maxime Sapientia Theàtrum aperuUGre^ ' 
gorit Decimi tê'tii Anglicanafelicitati ftudi^^ 
Jijjima liberalitas. Sed ohjlriéiior titulus ad 
qualemcunque obfequentis animi fignificatio'' 
nem accejjit , Regale patroeinium , qth Socie^ 
tatis Jefu Patres honorificè habes , bénigne 
compleéleris, Puduit enim vero calamo parce* 
re , euyn Regem laudaturos j cui labores Fa" ' 
milianofiraomnes 9 ^fâilguinem impendere^ 
in votis habemus. Tu vero^ dumCœloaufpi* 
ce , quo Regni primordia confecrafti > Britan* ' 
nia iu<e amores , Europe plaufus uberrimè 
prom.reris; tenue hoc Virtutum'Vuarumtefti" 
mmiumy ab addiâijjimo T^ibiCollegiêprofeC" 
tum^ Regio^ quo foies animchrefpice: \*f Rc" 
gni *Vui felicitati diutijjimè confulas. 

Jacobus 2. Magn® Brîtannte Rcx, 
Quum nondum novcm annos exccderct, 
pro Pâtre comra Hoftcs pugas^f. 

QuteTibi vernanti virtus autumnat in ^vo^ 
Agricalam vifa eji obtinuijfe Deum , « 

Qunm nondum tenero tingarisflorajuventa , 
Maturas miferofortiajdâa Patri» 

Quijîeriles in le quart t , non invenit annos : 
fpfo quofereris , dos quoquepoma die, 

Heroesfiuntalii^ Tunafcerisi illi. 

M 3 A 
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À teneris difcùntbella ^ fedipfegeris.. 

In idem. 

Vix Te nona redu% , Rex , Te afflaverat aftas^ 

Incertain tenere vixpede tangis humum i 
CàmpHeriimbelleS exercent lujibus anms , 
' Et brève v er <evipratereunttt agunt, 
Jum teneras armispremis ipfe rigentibus mt^ 

• jamgeràs intrepidâfortia beUa manu. 
Qffte Te dura virum aifcrimina frangere pofi 

fenty 
■ Martin cmpneropralialt^tueran$i 

In idem. 
Amibal Annibalîjam cedit Punicus Angio , 
Infans ille vovet bella , fedijle gerit, 

Jacobus II. M. B. Rez i învkatur ad ly* 
riacam expedidonem. 

Affkt hyperborei Princeps inviât Triotris , 
^ Afmica qntm fanuths Tetiys adorât aqtùs : 
Sett Tna Régner mn rapiwetfiiipeâora Cnrm 
^ JufiaquejMbfeéHsdividàl'mper%a\ 
&euformidaiam moUris in aquore Clajjèm y 
HMs ^ ipfe i&ftemfe ntgat ejè Tuum ; 
SfK Latin Obfe^itinm Préeftas Kegale Parenté ^ 

Major i^ exhibito McerisobfefHioj 
Afpice quas du^umf aimas Ttbi nutrit Idumc 

* Terra , tuos olim qû(e bene novit Avos, 
Hac augere Tuos gejïit , Rex magne.-^ Trinm^ 

' phos^ 

4nglicaque impatiens carbafa ^ Teque va- 
cat, 
Hancpcie^ civiles pâ/lquampacaveris iras , 
Reg^g^ruiÀ ^placidojint Tibijura trium. 

Cre-- 
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Credibilejefl , ({md avis mn concejfere datura 
KhaTihij cunâas quigerKunus Avos. 

Ad Jacobum II.M. B. Rcgem : Cujus 
dîvinîs pêne vîrtudbus, parem vidiraam 
Angliadécernît. 

Perfidia at^Migensm^farro cmjUi Hydram^ 

AUidesLAtàfi^dicerKeffsUrd 
Viâor in audaces JipraUadirigihoflesi 

HorreHdum Martis nomen^ ^inflarhabes, 
SiMHfi$àferisrmlidrif^f9Û»av^na\ 

Ifpf Tihi Ustrum céder e Phéibus amat, 
Âi^mukte fcep&rum tUquê ItmmefBs fi ft^ji^é 
XJrka 

Curva^âin laudemfronù vider is Atloi» 
JEjua CaUdotmJi donas jiO'a Prafmda , 

ttuiarmmfimuléUi^rfW^iHuqMeDeum. 
AureaJiFidei^ TePrincipe.<^ j^tU^curruntf 
. Sâlmnilattdem^Siiim^itrislH^s». 
DeniqueJiP atrium^ cêmp^fctslegibasOrbemy 

Jam Tamefins fiutm- Te vtiàt hhU JéV^sm. 
EjrfoPlaaahii Je €$inSisAngliaimnJirif: 

rlam toi nominibus non fat is unajèraefi* 
AdFortunamRegîs. . 
Profiera defperes bam Sers ^orrupere Regem f 
. Fifrtiieraéverfofftféf^Hlil lUeptius. 

DcObfcquîoàJ^KîQëoII^M^g. BrîtRc* 
ge Romano Pont, exibico. 

Fwtisinadverfis^ beÙoqut^ Pace timenduSf 

Perdideras alU vubtere Perpdiam. 
Jam fitmt/fos afiets landis^ Am magnty U* 

nebas^ 

M 4 Altiuj 
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Ahiuf^Virtuscrefceremnpoterat, ' 

7utafnenutcrefcas iterum^ Te fubjicK B|^/; 

Nunc ere^cunt quum fe mûximafubjicîunt, 
Scire cupù quantum Ji s altior ? ajpice, Terras 

Jampotis i^ fatrias jungere Syderibus, 

3Tacobus Dux Eboracenfis , incen(â navî 
uafupcr contra Hollandos pugnabat, au- 
ac] faltu în aliam profîlit , & vî^oriam pro- 

fCQUtUS. 

JEnea hand tmpar fatù Dux AngUcus : itte 

Si Pair ta : hic lacera fofpe s ahigneratis : 
Amlica Te Superifervant ad Régna; pardbat 

Italiam Phrygio^ Cytherea Dnci. 
Diffimile hoc unum, NavK Tu viStor in igné ; 

îlle fugit Patria viSus ah igné fine. 
Dehitafeamerces i Phrygiumnam Regnama^ 
< nebant 

NonfuaDuâorem; Te Tua Régna manenU 

' Jacodus n. M àgn« Brit. Rex , Eboracen- 
fis olîm Dux , Conjugis morîcntis voce anî- , 
matur ad Fidem. 

*' Eprîgramma. 

Regalem aUoqmiur ConJHX moritura Mari- 

" - Ad Cali Cahproximâ monjtrat iter. 
Patentes aiios quia reddit^ pallida mors ejl\ 

Çredula res » aliis credere quod det^ Amor , 
Caca fidès quamvisbenefi commijit Amor i y 

Non fuit foie cacus , fedfuit Argus Amor. 
'Kat^ màlus ipfi foret duHor^Ji cacus uter- 

- Atit 



B'I T A L I E. 273 

' Aut non cacus Amor y autoculataFiJes. 
Caca Fides , J«f decus Amor : Quia venit ab 
Afiris , 
Hic bene , vel œcus ^ fydera monflrat 
Amor. 

Alîud. 

Occideras moriente doUns cum Conjuge Con^ 
jux , 

Servabataue animisftehilis urna duas. 
JJt R^gum Phœntx defunerefurgere pojjes , 

Jujfit Amc^r le t hum Conjugis ejji liuum . 
Sed trahis inde tamen meliorisfemina vita , 

Ipfaque Ttf Calo viverefata docent, /« 
Jacohiprimos ultra ne quarite mores , 
Extinéiâperiit Conjuge quàlis erat. 
TJtreliquaspraitinter aves avis erta fepuUhrù 

Rex inter Reges y dieitetaliserit. 

Dum Sanâiflîmus * D. N. Innoccntîus • D9minm 
XL P. M. publicâ ac folcnni pompa , Rega- ff^M- 
Jcm Jâcobi IL cxcîpit Lcgarioncm, mu- 
tuus Anglis & Romsplaulus. 

Dijfociatam oceano Britanniam Romanopro» 
cul a Calo : Nonjatis abfcidit Natura , Ra^ 
mano procul à Pâtre , Extra Calum Fides alie^ 
naremoverat : dijfitas iterumT erras ad camr 
mercium Religionis admovet , Hares Pietatis 
Avita^ Perfidiavindex ^ Impietatts^ Jaco- 
bus IL Vix creâas Pater num. tamdiu fœdus a 
MaJQribusviolatum'y tanta-ultro citroque Amo^ 
ris Argumenta] ACOBO INNQCEKYÏUS^ 
JOCOBUS INNOCENTIO traf^fmittens 
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inftsMrai. Romain plaufusac UtHiameffuJa^ 
im landes^ im Amorem aliéna Régis difudat. 
Qmd uhrafno fecerit Anglia ? jEmula inde 
Régis Pietas , ad Romani Pontifias obfeqninm 
Beili^ i^Pacis Artes^ Privatas^ Regales 
enras inSendit. Cur minus fateret PaSri ^fm ? 
In tanta animornm confpiraiione , Amorem 
utrinaue tamfé^deratnm quifpeSet , ant ntram» 
fue Angliam dixerit^ ant niramqne Romam. 
Nec temerarioamt votoant prafagio felicitaiis 
ferennatnra : ad peregrintnn utraqne conf 
plexnmnnper concnrrensy cnm expeélatoPa» 
cisofcuh nomen etiam commnnicavit. Si Po^ 
futorttm pîas^us ^ obfeqnia metirisin Rjetem 
eollata; Angliam ntrobipse baies. Si Reli' 
gionem fpeaas , qna ntrobiqne RegnaSrix co^ 
ronatnr^ ntraqneRomaeJl. 

JACOBUSII.M.B.RCX ftadiaLîttcra- 
nimfovetj, &fiibEjus aufpicîis, SOCIE- 
TAS Jcfa Scbolas apcrit in Anglia. 

Congère Nonùna ^egi tuo^ qnotqnot potes 
Anglië : Nunqnam dices qualem Enmfna vir^ 
tûtes effecernnt. Contintri nequit ambituver* 
borum^ cujns gloriamajor ejlurbe Terrarum» 
'Mapta virtntes^ tet imperceptaprodigia , appela 
'latione carent. Plufqnam Jupiter inter Auli" 
cos; plufquam Mars itOer milites \ plufquam 
Apollovidebitnr interMufas, Fabulqfa^nomi" 
na rebns geftis non implevit modè^ fed etiam^ 
excejjit ; quia virtutes fierevit Sibi à vi* 
tiis fabul srum. Mendacia Puetarum in llh 
'vera non funt , folùm quia minora faSis ah 
illo. Vèt omnium virtntum^ ideoque^ major 

viroy 



1 
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V/V9i qui non unamfed cnmesjinml Artts ar'^ 
tem putet régna» Js^ s ta provexU défeiplinam 
armurum , ut augeretjimui dudia Létterarum. 
Rare uni omniapmul canceduntur^ interque 
magnas virtutes , aliqun locus ejl vitiis ; In 
Illo tamen , jungu$ftnr 9ppofita , Tgonexdttdun^ 
tur. Armainjiruity necPacemdeflruit: Litr 
teras frvet , nec alit iznaviam* MUes , no» 
Jine amore Sapienta: Sapienta Jludiofus , non 
finearte pugnandL Utfortiter imper et ac Çua" 
viterj clajfica miliUim rnifcet ^ C5? carmina 
Mufarstm, Terret Anglia finiiimos (^ deleC" 
tati Nam, quant veiut Marti Regiamti* 
ment^ neclacejfunt; velnt Acadefniam Sciew 
tiarummiranturi^ expetunt. Q/tidBritannia 
nonfperetfub tanto Rege ? qui contra ignavianf 
manus^ contra ignorantiam erudiri jubet in* 
genia'j fciens non minora R^nis ah ertoribw^ 
quàm ab hollibus imminer e pericula; i«f hofte 
mortm pugnare vehementius pacem ^ nijfut 
arma bellum , ita pacem fiudia compefcanf, 
Hinc armatos excitât^ inde Littcratos, Fali" 
da nimirum V allas effi non potefty nijijitin^ 
'-terra: Nemôfartneàdimidiatus; Adefiinfub* 
fidik SOCIETJS JE S U, «t^efidemfuaih 
Régi iefieturac Regm\ armaparat quâtunqUjg 
•fhtefitngenH"; magnimefcede ^ ji Regiptaieaf^ 
*{îf Subditis profit; Coffra ponit^ dnm SchoLu 
*aperitf opus ingens aggrejfa fub tanti Regh 
étujpicfis , qum fub Apolline non tentajfet. 
Sanè deceret\ Rex prffïttntijjime , ut novus 
'Mneas in novunrVirgilium y ^ fortifr Achil^ 
^les incideres in tttehorent Humerum, Sed' it)$ 
'Unagnum , Rex^ es afgUfÈenium'. uinenio 
y^Jfif ^ Poeta iHUs , (fuia maji^^ veirts in 

M 6 7i 
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T^ memofcit fingère, . Habemus autem in Tf 

nobiliores Lauros i Tuasnempeviéierias, Ha- 

^bemus perenniorem Cajïalio fontem ^ Tuam ^ 

fumpe heneficentiam. Merito Rowanum hoc 

J^ycaum i Nattonum omnium voce , qtsa hnc 

conveniunt ad Sapientiam « gratias agit , 

Regnumque Tibigratuiatnr ^ Gloriam, In- 

■frementa ICuafunt incréments Sapientia, 

- Le Roy n*ayant rien fait » fdon ces McC- 
jieurs, de pi as digne de luy, que de leur 
étab4îr un CoHege à Londres, cet Eloge 
cR aufl] le plus fort de tous. 

Jacobus II. M. B. Rex , quam Fratrî mo- 
rîturo Rcligioncm privato communicavît 
exemplo , Komano Patri publicis profitetur 
obfèquiis. 

Dilata diu Gaudia înnûcentio (5' Jacobo 

fimul régnât uris frovidè C^lum refervavit, 

Neminem alium hoc Pâtre Filium digniorem', 

neminemhoc FilioPatreminvenerat Tr.«»i- 

f haies inter Ptaufus^ cicatrices fuorum vulne- 

fum gloriofas ofientaret Religio : fed illas tam 

.benerejcens Amor obduxit^ ut nullo fuperfti'te 

yejiigio^ nefcimfuijfevulnerilocum. Ad Bri- 

ianma regimen evocatus Jacobus ^ priufquam 

affumat Regnum Fratris h<£râditarium^ Roma* 

4fo Patri , C*^li fefcribit hceredem : Deprehendit 

illejiattm in Filio ima^nem/uamy {«j? novo 

jure adoptât in eandemjbrtem etiam Regnum 

jObliviJcere alienos Britanni(t animos ^ Korna. 

In uno AnzHa Rege RegaliafJidens.Pietati Rt' 

JUgio \ Negatum cum fifnore reddidit objf 

quium^ t^ cumulavit.E^trmumTiibiCarof^ 
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. lus moriens ; in Regni exqrdio Jacobus etiam 
fràmum Religioms /Imorein confecrat. ftdelis 
'^wnfverà Hares'y QtU ukimamDemortHivc^ 
luntaiem ^frimam Jibifacit. Pofi geminum hoc 
Fidei datiCpignus Roma^ne'cprocul a Te vivere^ 
1 fnturi Britannié^ Reges poternnt ^ ftecjine Te 

tmori, 

Jacobus IL M. B. Rex ^ ad profitendam 
* Romano Pont, obcdîcntîam, inter Reguî 
Proccres clîgît Roggerium Palmerium. 

jEterHumflorei , RegumdeleÛa thumpiis 
Palma , nec àfterili fronde fuperbit apex. 

\njita P aimer ifejaélat in indole virtfis ; 
Sed dfiUs aliis educat illafuas, 

^lligio iff Pietasfibi cr^fcit , £5* utraque R^^-, 
Sic bene cum Palma nomen ^ omen habet. 

Jacobo 1 1. M. B. Rçgi Invîâiflnno , Col- 
legium Roin.Regalium Symbola Virtutum 
confecrat. 

• 

Excipe Virtutum Vrinceps monumeuta Tua- 
rum: 

; Munera fu^ Kfgi non aliéna damus. 
Has inter ferumfarmas Tua vivit imaçr^ : 

lllarefertfpefiemPrinctpiSy illaOucis, 
jlnierea ^egalem animumfpeSare videmur^ • 

Pars nobis pr^fens optimafaâa Tui ejt, 
Credtdit hocjolttm munus Te Principe diffiumt 
, SiJibiTe Regem^ TeTibiRomadéoret* 



, Lçs Emblèmes & les devifes dont parte 
cette Epigramme, étaient au nombre de 
crème. Cela étoû peint dans des Carton- 

M 7 ches; 
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che$ ; & chaque chofe étoît expliquée en: 
proie & en vers, il auroitefté bien long, & 
jemeierois, pcuteflre rendu importun, fi 
j'avois demandé à tranfcrire tout. Je me fuis 
doDc contenté de prendre feulement les 
Emblèmes, pour les joindre à ces autres 
Monumens illuftres que je viens de vous 
donner. 

(i.) Un Léopard qui après avoir pour- 
fuîvî la proye , la faifit enfin. Avec ces 
paroles, Quodfejuorajfequor, (TeftleRoy 
parvenu à TEmpire , après avoir travaillé 
afeTaqucrir, 

(z.) UnLîon quijoue avec un gros ba- 
lon. Fttantoinpmdereludit, LeRoymanic 
lès plus grandes affaires en le jouant. 

(3.) Une Harpe. Snmmis confentif^ 
imis, C'eftpourfignîficr que le Roy nefaft 
rîen qui ne foît au gré des Seigneurs, &du 
Peuple^ • 

(4.) UnLisbhnc, qui s'élève entre pl|i- 
fieurs autres de diverfes couleurs. Sed can- 
dida régnant, G'eft la Religion du Roy , par- 
mi les autres Religions d'Angleterre. 

(f.) Un navire à Taftcte, & dont on a 
plié les voHcs > afin qu'il foît mom^ exptrfé 
\\àKtxvi^^^XJhimxUp€r^n^. C'eftleRoj 
recùellî en foy-mefme , & coofulrant » 
propre faecfle , d^ns les aiT^res difficiles. 
•. ( 6. ) une Licorne qui plongé fa corne 
danstme fontaine^ f ouf en Aire fimir les 
bcftes Vcnimeufes. Morsqmque mortiserit. 
Le Hdy chaile ainfi de fis feftats , tbalet les 
per&nncs mai intttmionnéc«i 
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TaUficaf 9 Angli , jam non putois fis undas : 
Rex cornu anguineum Muet Iftelntum. 

(7.) Un Léopard qui regarde les taches. 
Ornant^ non maculant. Les erreurs, ou Tan- 
cîenne dîffimulatîon du Roy , avant qu'il 
euft fait profèffion publique de la Rel. R. 
ne fervent qtfàfaire briller davantage lagé- , 
nérofité de fa foy. % 

(8.) Un Lion, Pro focUs Animus. C'eft 
la force , la fermeté , & Tîntrépidîté du Roy ; 
pour agir en perfonne , & pour encourager 
fon armée, &fesfujets fidèles. 

(9.) Une Harpe dont les cordes (ont 
de boyau. Pervifceramulcet. Oeft la bonté 
du Roy; fa Clémence, & la douceur de 
Ion Gouvernement. 

( 10. ) Un Lis , des fueilles duquel tom- 
bent des goutcsd'eau , qui au raport des 
Anciens naturaliftes , font la femence de 
nouveaux Lis. Lachrymorin Prolem. C'cft 
à dire que les larmes du Roy fléchiront in- * 
failliblement le Ciel , & feront obtenir des 
Enfans à fa Majefté. {parlUnterceffion^ ou 
y par V autorité de Notre Uame de Laurette^ 

laquelle commande à Dieu fon Fils , parfon JureMa* 
droit de Mère.) tris împe- 

ra Lttan» 

Pro Natis^Jacobe^ gemisy Fhs candide Regtmi ^t. 
^ HosNaturaTihJineget^ Afiradabunt. 

Sî Tu n'en peui avoir parle cowriordî- 
tian:e de la nature ; poflcde ton c(prît en 
paix I 6 grand Roy , il . en tomberoit dti 

Ciel 
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Ciel pluftoft qu'il t'en mariquaft : Ne te 
mets pas en peine, la Providence y pour- 
voira : Hos Natura Tihiji neget , AJlra âa- 
bunt. Cet endroit eft beau : c*eft le langage 
de cette ferme & vive foy dont parle l'Evan- 
gile , qui peut tranfporter les Montagnes. 

(il.) Un Navire entre plufieursécueils. 
Cauta perçantes. C'eftun fécond emblème 
de la prudence, defadreflè, &de lafagef- 
fe d^ Roy. 

( 12.) Une. Corne de Licorne, dont il 
s'exale une fecrete vertu qui chaflè les AP- 
pics, les Scorpions , les Bafilics, &c. In 
noxia Sudat. Cet emblème eft à peu prés le 
mefmeque kfixiéme. 

(13.) Une Fortereffe fur un rocher. 'Bene 
fundataefi, C'eftlafoyduRoy. 

(14.) Unarbrequeronafccoiié, &da- 
qujBl on voit tomber quelques fueilles. Sed 
iHottegodefim^ On apuofterau Duc d'York 
là jouïiîance de quelques Emplois ,^ quel- 
ques honneurs: mais il n'a pas eftépofliblc 
de déraciner , ni débranler fon Zèle pour 
J^FoyCath. 

(15'.) tliie Grenade. Crevit inCoroftant^ 
Le Roy eft né , & a éfté élevé pour cftre cou- 
ronné. 

1x6.) L'Arc-en-Cîel , & l'Arche de Noé. 
Vbi Numinisira quievit. Un Roy Catholi- 
que eftant monté fiir le Throne d'Angleter- 
re, c'eft un fignc que la colère duCieieft 
appaifëe envers la Nation. 
. ^ ( 17. ) Lçgrand Mobile. Rapiuntur èk 
I7»a. Le Roy entraîne fes fujets par tout où 
bon luy femble , par une force à lai^uetleil 

^ n'cft 
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n*eftpas poffiblc de refîftcr. Autoritatisyi 
pertrahtt, 

(i8.) Le Lîon ccleftc, ou , lefigne du 
Lion. Nunc juhar ante juba, La vaillance 
du Roy éclate extraordinairemcnt , depuis 
qu'il cil fur le Thrônc. • 

(19.) Le Soleil. Ciyfo«/}!?/«^ omnia. Ceft 
la Prévoyance du Roy, & la vafte étendue 
de fa Pcrfoîcacité , & de fa Conpoiflànce. 

(20.) Un Cheval enharnaché pour un 
Général d'Armée. Animoquefaratior. Geft 
l'humeur guerrière du Roy. 

(ai.)UneBouirole. Quofemel^ucfemfer. 
Li^ Confiance du Roy , & fa perfeverance 
dans la Religion pour laquelle il s'eft dé- 
claré. 

(22.) Un Quadran Solaire. Totuminfe, 
Mgeritannum/ljt Roy prend foin de tout; 
çn tout temps, & en toute occafion. 

(23.) Des Abeilles^ dans leur ruche d'où 

elles chaflcnt les Guefpes & les frelons. In- . 

genHasdifeernitûfus, L'Explication deTAu^ 

teur porte, que le Roy faura bien diftîn- 

guer les bons Catholiques , d'avec ceux qui 

ne le feront pas. 

. (24.) UnBuîironenfeu&desferpensquî 

font obligez d'en fortir. Pellit monfira cubili- 
bus, LeKoy mettra en fuite les Affcmblées 
iècretes & cmpoifonnées de fes Ennemis. . 
(25-.) Des Abeilles fur des fleurs. Non 
kgitinfeâos. Le Roy choifîtfagcment fes 
Minirtres. In pTigcipua Rcgni munera^ non 
nijioptimvseligit. 

. (26.) Une hache qui pénétre dans le 
tronc d'un arbre noueux ou fteriie. ScUfil- 

vere 
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verenoJos, La Hache du Roy, la Hache 
d'Angleterre frapera les Opiniâtres , & tous 
ceux qui s'oppofëront au bonplaifir du Roi ,^ 

& ji la f orce fupreme de fon Gouvernement» '^ 

Fortifuo Regimim. 

(27.) Le Soleil, luîfant fur un Parter- 
re. NilJineTe recréai. li n'y a de joyc & de 
bonheur , que pour ceux fur lefquels le Roy 
daigne jetter fes bénins regards. 

^28.) Un Canon qui tire. Menjkra daù 
iilum. Le Rov frapera droit, & à propos 

(^9.) Un Bouclier du milieu duquel forr 
une pointe forte & aiguë. Ferendo ^feriendo^ 
Il eft également facile au Roy , d'attaquer , 
& de le défendre. 

(3^0 Une elbcce de Griie; une Machine^ 
à élever des farcleaux. Lahor arte levatur. Le 
Roy , par fon adreflc , viendra facilement i 
bout des chofes qui paroiflent les plus diffi- 
ciles. 

Je ftroîs ravi de pouvoir vortr fiiîre parr 
des autres Ouvrages d'efprît que les R.R. 
P.P. Jcfuites ont produit dans cette occa- 
lîon. Vous y trouveriez ians doute beau- 
coup de plaiur; & tous les fidèles fcrvîteurt 
du Roy, auquels vous les pourriez commu- 
niquer. Mais voila ce que j*ay vu obtenir 
Jufqu'icy. Non que le jeuoe P. A. mon. 
Ami , faflc aucune difficulté de coçitentcr 
macuriofiré, mais parce que comme ilcft 
obligé de chercher luy-mefme ettdîiFérens 
endroits, les chofes que je Ibuhaîtte d*a- 
vok , j'aprehende de le trop importuner. 

Je veux bien répondre à ce que vous me 
demander, par commiflion dites vous^ 

tOtt" 
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touchant M. l'Ambaffadeur. Mafs que pcn- 
ftZ'Vous que je puiffe vous en dire? Rîen 
que ce qu'on en a toujours dit ; il a 
rait honneur icy à fon Maîftre, à la Na- 
tion , & à luy mcfme. On l*^a regarde 
comme un Seigneur généreux , civil , li- 
béral, favant,. magnifique. Si le fuccex 
de fa négociation ira pas efté heureux; ce 
n*eft ni à fcs foins, ni à fon habilité qu'il 
s'en faut prendre ; foyet feûr qu'il n'a rien 
négligé, & qu'il a fuivi les meilleurs Con- 
fcils. G'efl: le Bonhommt qui n'a jamais innocem 
voulu rien écouter. Ce vieillard eft d'u- ^^ 
ne humeur & d'un tour d'efprit que pcr- 
fonne ne peut comprendre ; Et il faut 
mefmc qu'il y ait quelque chofe de partira- ^ 
lier dans fa Religion : Comme s'il méprî- ^ ^ 
fbit les fonâions publîi^ues dont il eft obli- 
gé de s'aquiter par fon caraâere, il allègue 
toujoursquclquc fluxion pour s'en exôuèn ^ 
Il eft vrai qu'il a écrit au Roy de F. pour 
k féliciter fur la Révocation de l'Edît de 
Nantes; & qu'il a fait chanter icy le Tedetm ,, 
pour la converfion de ceux qu'on appelle 
Hérétiques. Mais tout cela ne fignifie rien 
autre chofe , qu'un peu de Polit^ue , & de 
bienféancc. Lors que la Reine Chriftinc me 
parla des Mîffionnaîres Dragons qui nous, 
ont prefché comme chacun fait; & qu'elle 
blafmoit cette manière d'établir la Foy, aîn- 
fique je croî vous l'avoir mandé ; Elle ajoû- 
ta en propres termes , que quoy que ce vieux 
fou de Pape eût l'efprit ordinairement de 
travers (vous fave^ qu'elle ne l'aimoit point 
& qu'elle en parloit fort librement. ) Il f avoit 

eû: 
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cû afleï droit en cette occafion ; & qu'il 
avoit diverfcs fois , & afièï,. hautemejQt dc- 
làprouvé la manière de gaigncr le cœur , en 
mettant le poignard à la gorge. Mais pour 
en revenir au Négociateur Anglois , je puis 
vous affurer encore une fois, qu'il n'y a eu 
en luy ni négligence, ni incapacité. Le 
S.Perenes'eupas fouciéde l'affaire. Peut- 
eftre ne defire-t- il pas fort ardemment la ré- 
conciliation : Et Peut-eftre ( foit dit entre 
nous je vous prie) ne regarde t-îl pas en- 
core rOuvrage comme achevé. Quoy qu'il 
en foit, jefçaydefcience certaine (&vous 
en conviendriez, fi je vous nommois mon 
auteur) qu'il a edé intraittable , quelque 
tour qu'on ait pris pour l'amener à la raifon. 
Après plufieurs Audiences , qui s'étoient 
paflëcs en difcours généraux , le Miniftre 
quin'étoitpasvenuà Rome pour ne parler 
que dfe la pluye & du beau temps , voulut 
mettre fur le tapis le fujetde fon Ambaffa- 
de: après quelques paroles dites, il furvint 
une heureufe toux, qui mit Sa Sté. hors' 
d'eftat de parler ni d'entendre. A l'Audien- 
ce fuivante ; Autre fluxion. Et aînfi trors 
ou quatre fois de fuite. Enfin par un Confeil 
degensftylez dans cette Cour, & que par 
conféquent il étoit raifomiablc de fuivre , 
ilfutréfolu qu'après avoir tenté toutes les 
voyes ordinaires , il fallpit avoir recours à 
un nouveau moyen. Le nouveau moyen, 
fut de faire une efpéce de menace ; & de di- 
re, qu'on s'en retourneroit, puisqu'on ne 
pouvoit pasefpérer de parler d'affaires. Sa- 
vez- vous quelle fut la réponfe du bon Perc 

Inno- 
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Innocent ? Un froid, & une îndîffcrcncc 
étonnante. EBene^ vé'ponixiAl^fevuolan- 
darfency ditegîi adonque che fi levi di buon 
matinoalfrefio^ eche àfnezzogiorfiofiripqfi; 
perche inqueft piaefi ^ mnbip^na vinggiare al 
caldodel giorno. Lefuccez de la menace ne 
fut- il pas heureux ? Et rempreflèment de fa 
Sainteté n'eft-il pas admirable? Je tiens ce- 
la de gens très croiables , & qui diïent l'avoir 
ouï de leurs propres oreilles. Comment 
tout cela s'eft enfin terminé , je vous avoue 
que je ncTay pu favoir; Mais j'ay lieu de 
croire que le Koy n*a pas efté fort fatisfaît. 
Je ne vous révèle point de myftere; je ne 
dis que ce que tout le monde fait & dit à 
Rome ; quoy que chacun ne foit pasxi'ail- 
leurs fi particulièrement inftruit queje Tay 
efté. 

Je vois qu'on vous a fait fort naïvement 
le portrait de noftre C. de forte queje ne puis 
rien donner de nouveau à voftrc demande 
fur cet article. Dans l'état où font prefente- 
ment les chofes en Angleterre, vous pou- 
vez bien penfer qu'il efttoujôurs au guet. Je 
ne fais s'il s'eft imaginé qu'eftant de la Maî- 
fonduDucd'O***, jepourrois avoir ouï 
dire des chofes dont il tireroit ufage , s'il les 
favoit ; mais je me fuis apperçû dès mon ar- 
rivée, qu'il avoi^ envie de me faire par fer.. 
Dans nos Promenades de Caftel Gandolfc , 
de la Vigne Madame , de fon Couvent de 
Dominicains , & par tout où je me fuis ren- 
contré avec luy ; il n'a jamais manqué de 
m'honorer de quelque converfation parti- 
culière 9 & d'accompagner fes diyerfes quef- 

tions 
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tîons de quelques petites douceurs. Pour 
luy donner le change, il a eftéà propos de 
faire fèmblant de donner aufli dans le pan- 
neau; Mais je vous afiure que s'il a char- 
gé fes tablettes de ce que je luy ay dit , il s'eft 
pourvu d'aflcz mauvais Mémoires. A un 
nomme qui connoit & la Cour, & leGou* 
vernement , il falloit des réponfes qui ne 
péchajflTent pas contre la probabilité. Mais 
iln*apas efté necelïàire a*avoirtant de cir- 
con(peâion avec un certain Abbé qui eft 
♦^wfc^ji- îcy àîa fuite du Marquis de *Lavardin, & 
deur 4e qm* j^'cft vcnu voir quelquefois , parce que 
iBransi, j^^^g avons cfté camarades d'Ecole. Je fuis 
perfuadé que fi vous nous aviex entendus 
de quelque*" coin, nos converfations vous 
auroicnt diverti. Le trouvant curieux , j'ay 
contenté fa curîofité. Mais ce que j'ay trou- 
vé de . meilleur en cela , c'cft qu'il ne m'a- 
voit pâs fi toft quitté , qu'il couroit en pof- 
tc racconter à fon Âmbailkdeur toutes les 
^nouvelles , ou toutes les particularitex qu'il 
avoit aprifcs. Ne feriez tVous point de ces 
^ Cafuiftes févéres , qui fuivant l'opinion da 
bon Dodcur qu'on appelle S. Auguftin, 
çroyent qu'il ne faut jamais ufer d'aucune 
iTorte de diffimulation en paroles, deàt périr 
pêur jamais l*Umvers entier^ Je vous con- 
noîs pour cftrefi fage, que j'ay quafipeur 
que vous ne le foyez trop , & que je n'aye 
rifqué à perdre quelque chofe de la bonne 
opinion, qu'il mefemblequevousavezde 
moy, en vous parlant des peu fidèles în- 
ftruâîons que j'ay données à mon Abbé, 
JMais non; eflretrop fageâ ce point là , ce 

feroit 
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icroît tomber dans une folie dont un vray 
bon efprit eft necefTairement incapable. Je 
reviens à M. le G. car il faut que je vous 
dife encore , que je ne fuis plus guère de fcs 
Amis. Je vous ay déjà dit que depuis que 
rétendard de la Foy Cath. eft arbore en 
-voftfe Pais , ce dévot Prélat met iof la 
main à l'œuvre felqn fon pouvoir. Entre 
autre chofes , il parle de Religion aux Voya- 
geurs Anglois , & fur tout aux plus quali- 
£çt ; Il les prcflè d'aller voir le Pape, 
qui , dit-il , eu un bon & bonnefte hom- 
me , & non pûs XkncFilaine Bejlia cùrmUa^ 
-comme on le fait accroire en Angleterre 
aux petits enfans^ Sur tout, depuis le fuc- 
cez qu'il a eu en faifant changer de Reli- 
gion , la Perfbrinc que vous connoiflèz , ^ <"<»»•» 
fon zelc s'eft terriblement embrafé , & pour ^ ^'*^"*^ 
parler plus franchement, il eft devenu im- 
,fortun. Il s'eft donc mis en tefte, depuis 
quelques jours,. de vouloir que lejeuncSei- 
,gneur que j'ay l'honneur de conduire, aille 
vifiter JePape. Il fait les mefmes inftanccs 
à Monficur le Comte d'Effex, àMonlîeur 
le Comte d'Orcry , & à quelques autres pcr- 
rfonnes de qualité qui font icy . Je laiilè pour 
•leprefent laqueftiondefavoir^ fi un hom- 
me d'honneur qui n'eft pas de la Religion 
Romaine, doit s'aller profterner aux pieds 
du Pape, comme il le faut faire de neceflî- 
x6; &luy rendre des hommages,qui ne font 
.point des hommages de civilité , ou de reC- 
peâs humains ; mais des hommages de Re- 
ligion , fondez fur des paflàges de l'Ecriture; 
& rendus non au Pape Prince , mais au Pape 

DieU) 
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Dieu, comme parlent plufîeurs Doâeurs de 
cette Communionje mets cela à part: Mais 
à ne regarder que la prefcnte conjondurc 
des.chofes, feroit41 de la prudence à des 
gens tels que mus^ de s'en aller faire des 
oaflèflcs ridicules > à contre temps plus que 
jamais, & dont, où pourroit tirer des con- 
féquences? Nous avons donc déclaré que 
nous n'avions que faire au Pape : Et voila 
ce qui m'a brouillé, moy en mon particu- 
lier, avec M. le C. qui m'accule d'eftre la 
caufe du refus qu'a fait Mylord.M. le Com- 
te d'Effex, M. le Comte d'Orery , & les 
autres, ont fait le mefme refus ; Ce qui 
aflurément n'a point efté agréable à foa 
Em. Mais cela n'empefche pas que ces Sei- 
gneurs ne reçoivent aflfez fouvent de fts prc- 
lens, & tous les témoignages ordinaires de 
ia civilité. On Icvavoirauffi, comme on 
faîfoit auparavant , on l'accompagne tou- 
tes les fois qu'il fort avec cortège : Et fi quel- 
que chagrin a paru de fa part comme ua 
éclair, il a auffi disparu de mefme. 

Je paflè aux autres articles de vôtre Let- 
tre, afindefatisfaîrcs'iUftpoffiblc, atout 
cequevousdéfirezdemoy. J'avois déjà vu j 
le beau Vaft antique d'Agathe dont vous 
parlez , qui eft dans la Bibliothèque Barbc- 
rîne. Mais j'y retournay hier pour l'exami- 
ner de plus prés, & pour vous en donner des 
nouvelles certaines. M. Bartoliquiradef- 
finéfortexaôement, m'a donné une copie 
Bncfit ^^ ^^^ delïèin que je vous envoyé. AflTurei 
^têiUsbés vous 

reliefs d* ce V^e re^ré/enttnf kf fftttndHcj ^pHHrf dejttpitif 4if9ç0ljm' 
tiMiiere(i^»4lex0ridr*, 
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que cela cft très fidèle; j'ay confronté foî- 
gneufement la copie avec Toriginal, &jc 
•n'y ay trouvé rien du tout à redire : De for- 
te que l'examen que vous fere2 de cette piè- 
ce décidera voftre controverfe , fans qu'il 
faille que j'entre dans le détail qui feroit 
neceffaîre , pour éclaîrcir vos difficul- 
tc2. Il y a une chofe importante, & très 
fîngulîere , qu'il faut vous dire, le def* 
fcin n'eflant pas capable de l'exprimer. 
C'eft que toutes les figures que vousvoyex, 
.& qui font de bas-relief, font d'un blanc 
parfait, au lieu que tout le fond, & la 
maflè du Vafé en général , eft d'un noir 
de jaiet. On prétend que ce Vafe (qui cft 
d'environ dix pouces de haut, & de fix de 
diamettrc dans fa partie la plus ventrue) 
s'eft rencontré formé par la Nature à peu 
prés comme il eft, avec une incruftation 
blanche, que j'appelleray pluftoft une fuperr 
ficie épaiue ; (cette partie blanche étant 
de la mefme dureté que le refte.) De tel- 
le manière que cette épaiflèur travaillée 
comme vous la voyez en figures de relief, 
■ & les efpaces de la mefme matière qui les 
divifent, ayant efté enlevez, on a décou- 
vert par tout un fond noir, qui fait naturel- 
lement le Champ des ornemens , c'eft-à- di- 
re, des figures blanches. Les petits Cama- 
• yeux font tous travaillez ainfî; Mais qu'u- 
ne pièce auffi grande que Tcft celle-cy,fc 
foit rencontrée faite en Vafe par la nature, 
avec une robe blanche qui n'attendoit que 
l'enrichiflèment du cizeau du Sculpteuri 
cela eft fi fingulier , que fi je ne puis le nier , 
Ton^. II. • N je 
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jenemetrôuvepasdifpofê non plus, à eii 
cftrc bien perfuadé. Quoy que mes yeux 
n'ayent pu découvrir de fraude, nî dans le 
blanc, ni dans le noir, il ne s'enfuit pas que 
TArt n'ait aidé la Nature en quelques en- 
droits. Ce qui eft très certain c'eft qu'on af- 
fure le contraire îcy. 

Je ne m'étonne pas que vous vcuîUîei 
joindre l'Epîtaphe du Tafle, à celles que je 
vous ay envoyées de plufieurs autres Poètes 
fameux. J'ay fait exprés le voyage de S. Onnr 
frc, pour vous fatisfeire. J'appelle cela uà 
voyage; car outre Téloignemcnt du quar- 
tier ou je loge, il y a une montée à faire qui 
eft alQèz difficile. 

Torquati TaJJi Poâta , heu quantum in 
hoc unommlne celehritatis aclaudum ! ojfa hue 
tranjlulît , htc condidit Bonif^ Card* Bevila-- 
qua , ne qui volitat v(vus per ora viràm , cjus 
reliqua parumfpUndido loco colerentur^ quare^ 
rentur : Admonuit virtutn Amofy admonuit 
adverfus Patri4$ alumnum , adverfùs Pa- 
rentum amicum Pietas, Vixit annos LL Naf. 
magnoflorentijpfac , b9no , anno M. D, XLIV. 
Vivet hautfaUiMur sternum , in hominum me^ 
wonUi admiratione^ culiu. 

Le portrait du Poète , en huile , qui eft au 
deflus du Tombeau , de l'autre cofté de la 
porte eft celuy d'un Albertus Magnus qui d'a- 
bord m'a furpris , fâchant que le fameux 

♦ Il (fit dt * Albert le grand eftoît mort à Cologne. 

j^^'""^ Ccluy cy eftoit un Soudiacre de Rome , qui 

m^urittÀ mourut il y a quatre-vingts ans. 

a/di»w«» Pétrarque eftant , il je ne me trompe, le 



^ 
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plus^ îUuftrc de tous les Poètes Italiens, je 
vousdonnerayfon Epitaphe, toute mince 
qu'elle eft, pendant qu'il m'en fouvient, 
afin que vous la puiflîez mettre , fi vous ne 
l'avez pas déjà , dans le recueil que je voî que ^Ar^uMê. 
TOUS voulez faire. On la voit à Arqua, au- 
près de Padoiie , ou Pétrarque pafla les cinq 
dernières années de fa vie. 

Trigida Vrancifci l^is hictegit ojfa Petrarcba 
SufcipCj VirgoParensAnimam^ Sate 
Virgine^ parce. 
FeJfaqueJam'IerrÀy Cœli requiefcat in Arce. 
MoritftraHnoJominil^y^. iH.JuJii 

Je ne croi pas qu'il y ait jamais eu rien de fi 
fterile, pour un fujct fi riche. 

Le Monaftere de S. Onufre n'a rien de 
fort beau , mais c'eft une charmante retrai- 
te à mon gré. La vue en eft très belle , & les 
promenades tout- à-fait agréables : Ce font 
des Hyeronimîtes. Le petit Cloiftre eft or- 
né de diverlès peintures > entre lefquelles on 
voit rhiftoire de S. Onufre, dont la figure 
eft d'un Sauvage afreux. J'avoue que je qe 
connpis point ce Perfonnage , mais j'ay 
apris par une Infcription qui eft là ; qu'il 
étoit fils d'un Roi de Perle , & qu'il a 
vécu foixante ans dans lafolitude des Dé- 
fcrts de TEçypte, fans efbre connu de per- 
fonne. S.nonufrHRegisPerfarum filU^ qui. 
annos fexaginta occultus Mundo , folus in vajia 
MgyptifoUtudinelatuit^ ) Vita^ Mors^ ifc- 
racula , pséiuns hifce exprejfa, ( 1600 ) • 

Pais (juc nous nous retrouvons fur l'arti* 
.cledesLglifes, & qu'il me refte encore un 

N 1 peu 
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peu de papjcr, j'ajoftteray quelques obfêr- 
vations, que je tireray de mes tablettes» 
comme elles s*v rencontreront. 

Vers. les rcrtes du Pont Triomphal , il 
yaunliofpital, joint à une ancienne £gH- 
ic, renouvellée, qu'on appelle du S. Éf- 
pritenSaxe. Albert Baflan rapporte que le 
Pape Innocent III. ayant reçu ordre par une 
voixcelefte, d'allerpefcher dans le Tibre, 
îlyfitjetterlefilet, a en tira plus de quatre 
cens Énfàns nouveaux nez : qu'enfuite le 
mefme Oracle luy fit entendre qu'il fklloit 
vm^hâi baftir une maîlbn , où les filles de mauvaî- 
wS^i^. fc vie puficnt porter leurs Enfans , & les y 
fi^gj^jp^ mettre^ par quelque machine, fans eftre 
vres&dit connues: que tout cela fut exécute, &que 
mMiMdadi l'Eglife fut dite du S. Efprit à caufe de la ré- 
f#Mr«xr. vélation. On a ajouté, e» Ajjiff, parce 
qu'autrefois des Saxons réfugiez à Rome 
pendant les guerres de Charlemagne, 
avoîcntbafti dans le mefme lieu, une Cha- 
pelle que l'on appelloit S. Marie de Saxe. 

Les deux Eglifès'qui font lymmetrie, & 
que l'on voit en face , en entrant à Rome, 
par la porte du Peuple , font appellées 
fœurs , à caufe qu'elles fe rcflèmblent. 
Elles font toutes deux dédiées à la Vierge, 
& en ont chacune une Image des plus mira- 
culeufes. L'une eftcpnfacrécà Nôtre Da- 
me de la Sainte Montagne , ou du Mont 
Carmelî & l'autre à S. Marie des Miracles. 
• r««»^ Je fuis aÔuré qu'il y a dans Rome , * foixan- 
»9u fim de ^^ gg] jfçg pQ^j. ]ç moins , dédiées à autant 

de Noftre-Dames différentes ; & fi l'on 
' par couroit tous les ?i\% Catholiques^ on en 

rjcfl- 
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rencontrerait làns doute plusieurs milliers. 
Ccqu'ilyaençor'édcfingulier, c'eftquc 
tel dont la dévotion cft ardente pour Ste, 
Marie de V Echelle^ par exemple, ne ^^î"f;f^''*J 

fneroit pas brûler un bout de bougie pour^^/^/j,^ 
te. Marie Grotte-peinte ^ ni pour quantité rid Grotte 
d'autres. Je parloîs de cela il y a quelques/"'»^*- ^* 
jours à un Frère Cordelier qui nousappor-^J^^^ ^ 
te quelquefois fon biflàc. Le bon Keli-^^jsj/lîjj, 

{fieux me répondit qu'on invoquoit le Père , diUomt, 
eFils, &leS. Efprit, fous des idées dif- 
férentes, fansqu^celapréjudîciaftà l'Uni- 
té &àià (implicite de jDieu : qu'ainfi , les 
diverfes Madones pouvoient eftre invo- 
quées (bus divers Noms, & comme ayant 
des fondions différentes , quoy qu'au fond , 
tous ces milliers de Madones (e reduifîdcnt 
àrUnique Mère de Dieu. Il me dit cela 
d'un ton (î Magifbral, & d'un air (î content 
delajuûeflède fa comparaifon, que je ne 
crus pas devoir entreprendre de contefter 
avecluy. Jeluy dis feulement que les trois 
Perfonnes de la Trinité guerifToient des 
mc(mes Maladies, au lieu que les Noftrc- 
Dames avoient chacune leurs talcns parti- 
culiers. Mais il nia la première partie de 
ma réponfe , èc dit que puis que les Doc- 
teurs Chreftiens de toutes les Religions , dc- 
mandoient conftamment des chofes diffe- 
rentejil à chacune des trois Perfonnes delà 
Trinité , il falloit bien qu'ils ncfuflfent pas 
de mon fentiment. Il alloit mefme bientoft 
s'échauffer, & entreprendre de me prouver 
que j'avois une Religion à part ; (î pour l'ap- 
païfer , je n'avois promptement mis quel- 

N 3 qu« 
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que chofe dans fon biilàc. Entre nous , il 
eft certain qu'à beaucoup d'égards, la Ro- 
me Papîfte, & la Rome Payenne , font d'un 
caraâere extrêmement femblable. Les 
groflcs & menues Dîvinîtez de TAnciennc 
Rome , n'ont fait que changer de nom 
dans la nouvelle. La Multitude de sSaînts 
&de Reliques, dont les différentes fonc- 
tions ou vertus , leur attirent auflî diffé- 
rents adorateurs , ontjuffement pris la pla- 
ce de tout ce Polytheïfme du temps paffè. 
Les faux miracles , & les vrayes puefilitez 
de Tune & de l'autre, viennent d'une mcf- 
me fourcc de dépravation d'efprit : Et il eft 
aflèï évidentque la perche fruâifiante de S. 
Chriftophle , a tiré fon fuc de la mefme ter- 
re qui en a fourni à la Lance Verdoyante de 
Romulus. 
DémVifi. Dans l'Eglife de S. Jean Calibka , il y s 
Une Nôtre-Dame de la Lampe,qui, à ce que 
l'on dit, eft une des'milleures Images de 
Rome, &ce queje vous en vais dire en eft 
ïme preuve mei convaincante. Il y a cent 
& tant d'années que le Tibre s'etant ex- 
traordinairement débordé , les eaux en 
montèrent jufqu'au deftùs d'une lampe qui 
pendoit devant l'image de la Madone ; mais 
fi elles cnveloperent la lanipe elles ne l'étte- 

fnîrent point. Joignant l'Eglife,. il y a un 
lofpital qui eft gouverné par de bo0^Reli- 
fîeux Siciliens , que l'on appelle Fate-ben^ 
ratelli , Faitcs-bien-Freres. On les con- 
noiftaufli fous le nom de Frères du bon Jean 
4e Dieu, 

Je ne fai fi vous fava qu'il y a îcy un cer- 

taîa 
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taîik* S. Antoine, qui cftlc Protcâcur des* s.^ntU* 
Chevaux & dés Mulets. Le jour de la fefte ne à s. Ma- 
du Saint, on mène tout ce qu'il y a de ces *''^^*^- 
Animaux dans la Ville à TEglife, avec leurs ''*• 
Selles & autres harnois; on les y bénît, & 
on les arrofe, avec le facré ^oufpillon, 
moyennant tant pour chaque befte. S'ils bé- 
niflent, ils lavent aufll maudire: Ils adju- 
rent, exorcilènt, livrent au Diable les banne- 
Ions, chenilles , fouris , Sauterelles , &c. 

AS. Agnes hors de Rome, cette Ancien^* 
ne Eglife dont je vous parlois l'autre jour \ 
onfaitauffi tous les ans., la cérémonie de 
bénir deux agneanx blancs. La laine de ce^ 
Agneaux fert à^re mi certain tiûii( qui 
à ce que Ton m'a dit, eft en forme d'étoile 
& parfemé de croix ) que Ton attache en 
certaines Iblennitez aux habillemens Sacer- 
dotaux du Pape. Le Pape en envoyé aufli 
aux Prélats, pour les faire ibuvenit que le 
bon Pafieur doit qudquefoûf porter &$ bre- 
bis fur ces épaules. 

Rome m un monde dont 41 eft bien ma- 
laifé de fortîr. Cependant il faut s'y refou- 
dre. Demain nous partcms de fort grand 
matin, &j'ay encore quelques petites dé* 
peiches à faire. Je finis donc & je fuis % &c. 

Monfieur^ 

Juftement comme je cachetois ma let- 
tre,le Père A. m'a envoyé deux grandes in- 
ftriptions , pour eftre ajoutées à celles qu'il 
m'avoit déjà données. Mais ces papiers 

N 4 font 



%o6 Voyage 

lont d'un grandeur & d'une épaiilèur à nè> 
pouvoircntrerdàns mon paquet : Et d'ail- 
leurs, le temps ne me permet pas de les co- 
pier. Le Titre de l'une decesinfcriptions 
porte que, Jacobus Dux Ekoracencis-^ ne ini-- 
qmn ReligwnÀkgibtisfHhfcriberH^ ultrofe ho* 
mrum titulis ahdicat. L'autre titre cfl aind, 
Jacobo fecunio Angliée Régi , Quod spfo 
vitaexemplopneeHHte y i^ impellente ctmfilus; 
Carolus f rater fsf Rex mortem obierit admo^ 
ànm piam. N'ayant lû tout cela qu'avec 
précipitation, jenevoasen diray guère de 
nouvelles ; je vous marqueray feulement 
quelques endroits du dernier de ces Eloges 9 

3ui me paroiflènt un peu iinguliers , ou 
ifficilcs a entendre. Vous les débrouille^ 
m vous mcfmes à loifir. Regnaturus a 
tergQ Frater^ Alas Carolo addiait. Je voi 
bien qu'il s'agit en général des inftruâions. 
£ilutaires par le. moyen dcfquellcs, le Roy 
a^ ouvert le chqmin du Ciel à fon Frerc. 
mourant. Mais irme femble que Texprcf- 
fion iPaddere Alas emporte plus que cela; fur 
tout . eftant précédée de ce ? rater Regnatu^. 
TUS a tergo. Dare alas^ ou quelque chofc 
de femblablc, fcroit fournir la voiture; 
mmadJere alas^ c'cft pouflèr, hafter, & 
faire aller pluftoft , ou plus vîte qu'on ne fe- 
roit allé. Je trouve que le Fratrem mifit , 
qui vient îricontînent après, eft trop fort 
encore. JAQUES, dit l'Auteur, voulant 
» Si^trU. faire favoir aux^ Dieux qu'il alloit régner ,. 
afin de leur envoyer un Ambaffadeur qui fût \ 
digne d'eux & de luy, Fratrem mifit ^ il leur 

envoya fon Frcrc. Je fuis foit trompé ji 

mit^ 
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mitUre en Latin comme envoyer en Fran- 
çois, ne Ggmûe donner ordre 9 &^ faire en forte 
que la pe'rfonne que Pon envoyé , aille dans le 
lieu qui lui efl marqué. II feroit inutile de ré- 
pondre que Charles ne feroit pas allé au 
Ciel iî JAQUES ne luy en euA montré le 
chemin; Car remettre un Voyageur égaré 
dans le bon chemin; luy procurer mefine 
des commoditez , fans lefquelles il ne pour- 
roitjamais arriver dans le lieu où il veut al- 
ler; ce n'eft pas l'envoyer : &je nccroîpas 
qu'on ait jamais parlé ainfi.Sî quelcun difoit 
que le Pape Clément Second fut envoyé en 
Paradis par fon fuccefIcurDamafe qui l'em- 

Eoifortna: Ou fans s'éloigner tant, que le 
Loy y a autrefois envoyé Mylord Ruffel 
avec quelques autres; à la bonn& heure; 
quoy que cela fut dit comme en raillant , 
ce feroit pourtant parler affez jufte; car il y 
avoit ordre, il falloit partir; & on nelaif- 
foit pas au pouvoir des gens qu'on en- 
voyoît , de s'en aller , ou de ne s'en aller pas. 
Je n'entcns pas non plus comnlent le Koy 
JAQUES pouvoit envoyer le Roy 
.CHARLES , en Ambaffade; car il n'y avoit 
pas alors deux Rois vivans enfemble en 
Angleterre; Ut Cœlo divtum^ (à di^num 
Se kege Legatum eltgeret ^ rratrem mijit. Si 
leRoyn'avoit alors que la qualité de Duc,- 
il eftoit fujet de fon Frère qui vivoit tou- 
jours; &iln'appartenoitpas au Duc fujet, 
d'envoyer aucuns Ambaffadeurs : moins 
encore un AmbafTadeur Roy , & un Roy 
fon Frère aine, & fon fouvcrain: Tout 
cela eft abfurde. Et il n'ed pas moins dcrai- 

N s * fonna- 
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• NiBcu fbnnabic de dire, que * Charles porta la 
7^^^ premieremmvelleamCtelydm Remède fomFre- 
ictoieiuc re- CarilmelèmbleqQe dans un Langage 
Kcgibos Chreftien comme doit efire cclny de cette 
dUi»jaco- infcrîption; Dieu n*cft point informé des 
m«éa premières nouvelles de ce qui fe fait en Tcr- 
Caeiopti* re, par dcs Md&gers que les hommes luy 
aiusoiB. envoyent. 

n?k c!^ Il y a encore une autre chofc dont on 
foitts Ncc pourroit peut eftre s'étonner. Ç*eft que le 
immertto. Roy Charles qui avoit fi long- temps vécu en 
*^R«»«i"» Hérétique ou en prévaricateur, ait paffé 
fiTiS*^ tout droit de la Terre au Ciel , (ans avoir 
piuat.inîC' befoin d'eflre un peu purifié par les fiâmes du 
cnntqae Purgatoire. MaisunpailëportduPape, ou 
PriBcipet ; nne Meilë dite fur quelque Autel privil^ié y 
RegeST feroit la réponfe à cette objeôion ; de lorte 
Deumcz- que je n'y înfifteraypas. Voila une critique 
cipcre de- qui eftjc VOUS aflùre,un vcritable ii»/vojw;?/«: 
bïlmîi?' c'eftpourquoy, fi je me trompe, ma faute 
ICI™ en eft plus pardonnable. Ce que je trouve 
de plus plaifant dans mon commentaire^ 
c'eft que je m'apperçoî qu'il n'eft guère 
moins long, que le Difcours dont je n'ay 

• pas crû avoir le temps de faire la copie. A- 
dieu. 

Voftredélicateflc pourra trouver d'autres 
chofès à cenfurer, dans les pièces que je 
vous envoyé ; mais vous demeurerex d'ac- 
cord qu'il y a auffi de très beaux endroits : 
Etengénératrous prendre! la chofe par la 
bonne anfe, quieillc mérite du Roy ^ &Ie 
ïéle de fcs fcrviteurs. 

Je n'oublicray pas de vous dire que les 
Dominicains Aiiglois,& les autres Religieux 
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de la mcfine Nation , n'ont pas efté mue» 
au milien des acclamations pnbHques. Nous 
avons vû chez eux des TropWes, où VHt- 
réfie paroift foulée aux pieds par le Roy & 
par l'AngletetTc &c. Quand l'affaire fera 
tout-à-fait finie , quelque autre Pape enfer» 
fans doute peindre l'hiftoire entre les Mé- 
moriaui dont je vous ay pailé, d'une des 
falesda Vatican. 
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. Entre Rome & Vîtcrbe , nous rfavons 
trouvé que fort peu de chofes qui méritent 
• nrsU d'eftre remarquées ; Il y a* quelques beaux 
*•« dt endroits de la via Emilia ; je les ay mefurcz, 
MMtmê. & jcles ay trouveï de la mefme largeur que 
les autres chemins Confulaires. L^ancien 
/ lac Cyminus appelle aujourd'huylacdeVî- 
co, eft au pied de la montagne du mefme 
nom, àfeptouhuît milles de Viterbe. La 
montagne eft fort haute , mais on la monte 
par un chemin aîfé. Elle cil prefque toute 
couverte de fycomores & de chaftafgniers ; 
& nous y avons trouvé auffi quantité de pri- 
mevères > denàrciflès , d'hyacinthes, & d*au- 
tres fleurs de cette faifbn. Du haut de la 
montagne , on découvre la Mer. 
ViTin- Viterbe eft une Ville de médiocre grah- 
M- deur, prefque toute baftie de pierre, & cein- 

te d'un mur. Outre les clochers des^Eglifes, 
on apperçoit de loin huit ou dix hautes tours 
carrées, dont TefiTet eft aflcz bizarre. C'ef- 
toient des forts & des retraittes , que les plus 
riches baftifïbient joignant leurs maifons , 
pendant les ravagés que les faâions des 
Guelfes & des Gibelins faifoient en Ita- 
lie. 

Vous verrez le rétabliflcment de Tanden 
Bom Tofcan de Viterbe , dans Tinfcription 
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q\le voîcî , & que j'ay copiée i THoftcl de 
Ville. Dejidenus uUtmus hfubrium Rex , 
Lofîgulam , Vetuloniam , dtqne Volturnam mœ^ 
nibus cingit » ÇfT* Etruria priorenomine induc-^ 
to , Vttereium mulélâcapitis iniiââ appelUri 
Jubet, SaL An, DCC. Ixxiii. 

Une autre infcription qui fe voit dans le 
iprieime lieu , fait foy de la donation que la- 
Comtefle Mathilde fit de fes Eftats aux Pa- 
pes. ÂLù^rnœmemoriainclytéeMathildis^ qu^e 
eh pKis^abik Religion is Jïudium ac pietatem 
Sedi Pontifiât fuum hoc Patrimonium divi 
Pétri in Thufiia dein nuncupatHm elargitur ; 
{5^ in veUrem urbn ejus fplendorem intuens 
Tafchalis IL Bleden Poniifex maximus , e)us ^^'^^ 
MetropoUmut ante ViUrbium conditutt, An,^V^y-^^^ 
S. 1 113. Il feroit difficile d'en produire au- ^*, »W4»-' 
tant pour la ♦ Donation du premier Patri- «<«»»"»- 
moine par Conftantin. Je me fouviens d'a--^"^",". 
voir lu quelque part, qu'un f Ambaffadeur ^f^'^jr^^^ 
de Venife efiant à Rome , fe moqua un jour kj rap»r^ 
aiïcz plaifamment de cette prétendue dona-t»*- m«- 
tioïi. :t^ LePapeluydemandoit en raillant,^!*^|]^ J"'"^ 
en quel endroit des Annales de Venife fefjjn^môb*", 

N 7 ^ trou- egregias 

ejus virtutes . iInguUrerque animi dotes , par totum O; bcm noftrit 
ferniis vitcuteqiie pecdomitum . falvura & incolumem efle jubé- 
»us. 

. '*' Barth, Pieme , & ^itg Sumbtn l*ûttt dwnû in l^in « c$mme tték' 

dmte dupréttnd» Original Grec , (fui eft au Vatican. , Et dU a ejli inj'értt 

dans le Décret de Gratien : {DijfitH»^.) Mais elle ne fe trem/e peint 

dans les anciens Décrets , comme le fait v$tr S. sAntenm , x>irchevefytte-d0 

Florence, N. Everard « L. Valle , 'Kafh, de Velxerre , *A. viciât , J, 

n^vtntin, F. Va/^mus» leCardtnalCii/a, érmejinele Pape 'Pie II. enf 

filtdtmgnt réfuté cette Fable. ^'«yfJL auffi /c Figmencum Donacioni^ 

.Condantini . parleJefmt€V.'iotQ%l^iii}l%t dsi/ufin TtM9 de Mj); 

Cropolittnis Urbîbut. 

t Jerofme Dormt* ■' 
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tronvoit le tîtrc de poflcflSon du Golfe A- 
drîatique ? fi voftre Sainteté , répondit T Am- 
bafiideur > prend la peine de regarder le 
ccmtraâ de donation fait au S. Siège par 
Conflatinle grand , Elle y trouvera noftre 
titre endoffê. 

Encore que dans Tinfcription de Didier, 
îl ne (bit parlé que de trois Villes unies en 
celle de v iterbe. J*ay remarqué qu*en quel- 
6ues autres endroits, cette Ville cftappellée 
TetrapoHs^ & Tes habitans, auaUrui fopuli. 
Le diftîque que voici fe lit au naut de l'efca- 
lier de la Maifon de Ville , &vous y verrez 
les noms des quatre Villes, , 

Ham Fannm^ Arbanmn; Vetuloni^ Lêffga* 
laqmndam 
OpPida démt urbem : prima elemetUa 
F.A.r.L. 

Ils prétendent que Tancienne Vîterbc 
Hetruftuefutbaftieçarifis & Offris, & ils 

Îroduifent quelques infcrîptions Greques & 
iatines, qui font, difent- ils, mention, de 
cette antiquité de leur Ville. Mais ayant efté 
averti à Rome , que ces infcrîptions eftoient 
fuppofées , & qu'elles font comme on croît, 
de la façon du Dominicain Jean Annius , 

?ue nous appelions communément en 
rançoîs Anne de Vitérbe ,, qui faifoit meP- 
Annlui** tier de ces fortes de * filouteries, je ne me 

dum glo- luis 

tariit auâos in publicum emifie , & preciods kifce verertin Aut9> 
mal titulit, toti Munido fetè impofuic. • - • Megirfteni hiftorîas tt* 
Iribttit , de quibiM nunquam cogicayic. Calyif. Uaq. Cbron. c.x% 
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fuîs pas amuft à les copier ; outre qu'elles 
font fort longues , & d*un caraûere menu 
&<Jîfficîle. 

On a peint dans une des fales de cette 
Maifon , un événement aflcz extraordinai- 
re. Ce font des volées de fauterelles en 
nombre innombrable : des nuages épais de 
ces infeâes , qui font éclipfer le Soleil , qui 
couvrent la terre, qui rongent, & qui dé- 
truifeut tout aux environs de Viterbe. On L*^i5y^. 
voit tout le monde en campagne , qui tafche 
par plufieurs moyens, de le délivrer de ce 
fléau d'Egyptf. La Croix mefme& la ban- 
nière font portées, en proceffion avec l'eau ^ 
bénite, pour conjurer &pour maudire ces* 
méchantes beftes. 

Je me fouvLens que Mezeray rapporte uiie 
chofe ftmblable. Van 873. dît-il , vers le 
mois d'Jouft; une quantité effroyable de lo- ^l^*/*^ 
cufies volantes , firent un dégafi incroyable en jhJbMt 
France. Elles ejloient de la grojjiur du pouce ^ fiut arrivé 
gavaient les dents flus dure s que des caillopx» *• ^^fp' 
En un infiant, elles avoient brouté toute la 2jif^ 
verdure a un pais , jufqt^à Vécorce des arbres, agiy. // 



fit une corruptionji grande y qu elle engendra la ^dânsU 
fejie dans les Proï/tnces voifines. fi^j ^*- 

Si vous lifezlavie de Charles le Chauve, '^^^ 
TOUS trouverez cette hiftoire mieux cxpli- ^buircMr 

quée. ^ mellêbtm-- 

Comme nous arrivions à Montefîafcone , •^ • ^,^ 
qui eft une petite ville fur un cofteau à huit- Ï22^ 

mil- méûm» Zê» 
Mff » Smim, BârmimB & tm In CfrMwfMMAr » m féfmeté fiiNi 



.304 -Voyage 

Monte- milles de Viterbe , les enfans font venus au 

FIASCO- devant de nous-, nous demander fi nous 

NE. voulions voîrr£/î, EJi^ EJî, L'hifloirenc 

yous lera peut-eftre pas nouvelle , mais je 

ne laifferay pas de vous la faire à tout haiard. 

Un Gentilhomme Allemand qui voyâgeoit 

en Italie ; ou peut-cftre un Abbé ou un 

Evefque , comme vous le remarquerez tout 

à l'heure, donnoit ordre, dit la tradition , 

à un Valet qu'il envoyoit toujours devant 

luy, de goutter le vin dans tous les cabarets 

qui fe trouvoient fur la route , & de marquer 

celuyqui eftoit le meilleur, en écrivant le 

mot dEJî fur la porte. Le» mofcatello de 

• Montefiafcone s'cftant trouvé fort augouft 

du valet, il en fit Téloge en triplant VEfi\ 

Et lemaiftre enbeut tant, qu'il en tomba 

malade dans le lieu mefme , & qu'il en 

mourut. Nous avons donc efté voir fa 

tombe plate, dans l'Eglife de S.Flavien, 

. à deux cens pas de la ville. Le défunt y efè 

repréfenté ayant la mitre en tefte , & de 

♦ Féirtù éi» chaque cofté , deux * écuflbns de fcs armes, 

pfmùêreU & dcux vcrrcs à boire. A fes pieds eft écrit 

i'/r /!'! c" lettres ufées & demi-Gothiques ; Eft^Eft^ 

^'ficlnd Ejl^ propt. nimium Ejl^ Jo.de Fuc.u.meus 

du-' Auxmortuus ejï, C'eft , comme vous voyez, 

deuxfaces Tépitaphe que luy fit fon valet, ^ay vu 

VEdij/û» ^^^^^ infcription raportée en trois ouqua- 

n'ejfpM tre endroits, &je n'ay pas trouvé qu'aucun 

kufêmté. la donne précifément comme elle eft, 

.J^J^i' En allant de Montefiafcone àBolfcnc» 

^jt.dî on fuit toujours à quelque difluncc, le lac 

im,pdr qiii en porte le nom. Ce lac eft a-peu-prés 

jponttet dt . de 

finris. 
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it figure ovale , & a dît-on , quarante mil- 
le de circuit. Ces deux Mes s'appellent 
Martana, & Preflèntina: & ce fut dans la 
première, que la pauvre Amalazonte, fille 
de ThéodoricRoi des Gots, fut reléguée 
& i étranglée par les ordres de l'mgrf Î^^J;^ 
Théodat , qui eftoit foa Coufm , & qu'elle*^*"*' 
avoit aflbcîé au Gouvernement. 

Bolfenen'eft qu'une miférable petite vil- Bol s en e. 
le , dont l'Evefché a efté transféré à Orvie- 
to. Derrière, fur la hauteur, on voit les 
ruines de T Ancien * Volfimium , qui au rap- ♦ .i» Vulfi; 
port de Pline , fut réduit en cendre par un nium. 
coupdefogadre. 

On ne peut pas voir un plus mauvais pais 
que la route de Bolfeue à Aquapendente. a qu a* 
Cette dernière ville , toute pauvre & toute penden- 
deferte qu'elle eft , jouit du titre d'Evcfché, te. 
depuis la démolition de Caftro. 

Les Terres duPapefiniffent au petit vil- 
lage de Centino, au pied de la montagne 
de Radîcofani.Le bourg & la:^ Citadelle qui TMifê^ânU 
portent ce nom , font la moitié du temps ^ p^^,-,, 
enveloppez des nues , au fommet de cette rement baf^ 
haute montagne. Un orage furieux nous a ^« f^rDi- 
obligex d'y coucher , & nous avons toute la ^^J^^ 
nuit entendu le tonnerre, comme*grondant umbard. 
fous nos pieds. .» ji 

Au fortir de Radicofanî , quand on y^fansd^m. 
vers Sienne , on ne voit que montagnes tou- quelques 
tes découvertes , & prefque entièrement fté- creuxfiu^ 
riles, mais le terroir commence à devenir '/;^^„7J'" 
meilleur , vers le bourg de S. Quirico , à retemiffe- 
\mi ou dix milles de là. Il eft vrày que cela mm. 
ne dure guère ; du cOfté de Torrinierî , c'eft* 

pfs 
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pis que jamais ; & le pats eft ainfi mefléjuf^ 
qu'aux approches de Sienne9qui cfi badie fur 
un riche coft eau. 
SiiMHi. Sienne , Archevcfclié , & troifîéme Ville 
cmtVtUê deTofcane, encftauffiunedcsplusagréa- 
fmâfign- bles. Sa fittiation haute &ba{Ië, la rend un 
î? ^ P^^ incommode , mais Tair en eft bon , les 
2^î>LS!r! ^^^^ nettes , & prefque toutes pavées de bri- 
rm 155$/ 4^^ couchées fur le cofté : les maifons bel- 
les, & les eaux excellentes. On y parle le 
bon Tofcan , fans Talpreté du Florentin ; 
& fbuvent auffi les Etrangers choififfent ce 
féjour I quand ils veulent aprendre la lan- 
gue. 

La Cathédrale, quoyque baftie à la Go- 
thique, eft un édifice dont la beauté eft 
d'autant plus remarquable , que tout eft 
• n»*y é * achevé. Je fais cette obfervatîon, parce aue 
^Jrti^'^ rarement trouve-t-on de grandes Egliles, 
Zrritri ^ foieut couduites à leur dernière fin. 
F&îfoi^ Celle-cy eft entièrement reveftuc de mar- 
^ vîLSI brc, en dehors & en dedans, &Ies orne- 
^ÎJI^J^TS °^^5 de fon architeâure font des plus beaux 
Hm Urtjh, en leur efpece. Le pavé eft de marbre blanc 
&noir, rapporté dans le chœur en manière 
de marqueterie ou de mofaïque. Cet ou- 
vrage avoît efté commencé par le Ducdo, 
& rut achevé par Dominique Beccafiimt 
La partie qui eft la plus prés du Chœur , eft 
la mieux confervéc, on y voit le facrificc- 
? d'Abraham , & Icpaffage de la Mer rouge, 

La vputc de l'Eglife eft azurée , & parfcmée 
d'étoiles d'or. 

Tout autour de la grande Nef en dedans, 
il y a un corridor, où Ton voit toutes les 

tefte& 



D'I T A L I E. 307 

tcftes des Papes .. Ce que j'ay rencontré d'au- 
teurs,entrc ceux mefme qui nient la PapefTe, 
font mention de la ftatuë de cette Femme, 
comme eftant là entre les ftatuës , ou teftes, 
des autres Papes. Baronius dit qu'elle aefté 
oftée & mîfe en pouffiere. Laufioy , qui a 
écrit en 1634, afiure qu'on la voit encore, 
Blondcl demeure d'accord du fait , quant 
au principal ; comq;ie il avoîie aufli l'autre 
ftatuë de Rome, dont parle Théodore de 
Niemxiuifut érigée dans l'endroit de l'ac- 
couchement de JEANNE , & que Sixte V. 
fit jetter dans le Tibre ; mais il ne dit pas ce 
qu'eft devenue la première. Le P.Mabil- , 
Ion, qui a écrit le dernier de tous , non 
feulement ne contefte pas la vérité delà 
ftatuë ( tefte ) mais il circonftantîe le fait, 
& dit que le nom de la Papeftè y fut mis ' 

( Adfojitum ftatUit nomenfuit^ Joannes VIIL 
Femina de nnglia ) Et il ajoute que fous le 
Pontificat de Lllement VIII. on luy chan- 

fea les traits du vifage, & qu'on en fit un 
ape Zacbaric dont on mit le nom à 
cofté; 

Ayant attentivement confidéré toutes ces 
teftes de Papes , que les Auteurs que je 
viens de citer , nomment improprement 
des ftatuës , j'ay trouvé que pour le préfent 
on ne pouyoït faire aucun jugement , fur 
ce qui regarde celle delà Papeliè. L'Eglife 
ayant efté réparée depuis quelque temps; 
foît par ignorance , ibit par afFeâation , on 
a replacé toutes ces* figures cn.défordre.» Lt^^j^ 

\j2L\X'dê thaqm 
Pépê êH écrit fim U ufii qni U rtpr/fentt t mâts en foelims tndrtiu* * 
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iaunoy a vu la Papeflc entre Léon IV . & 
Benoift III. qui cft fon véritable lieu: pré- 
fentement, Léon IV.eft entre Nicolas I. 
& Grégoire IV. Et Benoift III. eft entre Ser- 
ge II. & Adrien II. En un mot tout eftren- 
verfé. Aui-efte , j'ay quelque foupçon , quç 
Ton connoiflbit plus la figure de la Papcllç 

♦ jtntfm par fon rarig , « par fon nom , que par * 
'''^'*!î fon air de Femme : puis que de toutes ces 
Téturé'" teftes de Papes , il n'y en a que f trois avec de 
frtfemer la barbe : Et qu'entre les autres , qui n'en ont 
êvec^i' point, on peut remarquer lO. ou 12. vifa- 
Xlt'JÊl' %^ tout-à-faît jeunes. Je ne comprcns pa^ 
;^ " non plus comment on a metamorphofé 

• Jeanne en Zacharie ; car il n'y a'jamaiseû 

t jy. TUrre qu'yn p^pc Zacharie , que je trouve icy 

&Si^e / ( qiioy que * hors de fon rang) & que je 

' puis juger avoir cft^-fait en mefme temps 

• ^utim que les -autres, J'aimerois mieux croire ce 
Vrilt w4»i^ di^ pofitivement Baronius que la Papef- 
dtrkGu' iefutab(blumentoft<fe. 

i9iTciiL& Del'Eglife oneiitre deplaîn pied, dans 
e/htfmvi le ijeu où cftoit autrefois la Bibliothèque , 
/f^V /wPOur y voir les belles peintures, à frefquç, 
mij afris qui repréfentent toute l'hiftoire du Pape Y\t 
Eftienm fecoud. f Le deflcin eft de Raphaël , & de la 
i": tn première manière ; mais la peinture eft de 
T^^iiiLl^ main de PietroPerugin fonmaiftre, du 
Bernardin , & du Pinturicchio : il ne le peut 
t Ufim rîçn voir de plus fini, j 1^'ame du Pape qui 
^v^a^! s'envole , fous la forme d'un oifeau de P^- 
decesptin- radis, 

turet , repréfentetrt des ftrfonnes <]Mi vivotent ahrs. 

t Pierre Dsmien dit que Us ^mes . en forme d*$ijeait , fartent tomUt 
Dimanskes de VJivtme diê Ftit^ateire , pottr ebersher A» rafrMchiJf^. 



D*I T A L I E. 30J 

radis, & le bonhomme Hermiteq«ii lare- 
garde, eft un morceau fort eftimé. 

Si vous n'avez jamais lu l'hiftoîre de S. 
Catherine de Sienne , vous fçaurez premiè- 
rement que félon fa Légende , Tétymolo- 
Sie de foi) nom efl dérivée de Katha^ qui 
it^on , iignifie tout ; & de ruine qui vaut 
-autant à dire que trébucheure ? Tédifice du 
Diable ayant trébuché du tout en elle : De 
forte que de S, K^tharuine , on a fait par cor- 
ruption , S. Catherine. Vous qui aimez 
lesétymologies, j'efpere que celle cy vous 
plaira. 

Vous fçaurez en fécond lieu que cette 
Vierge edant à Sienne dans fa maifon , J. C. 
luy rendoit de fréquentes vifites en propre 
Perfonne, & qu'après le faint & intime 
commerce qu'il eut avec elle, pendant quel- 
que années , il fépoufa dans toutes les for- 
mes & voulut que les noces fuflcnt célé-^ 
brées avec folennité. Il fit préfent d'un an- 
neau d'or à fonEpoufe, dans lequel edoit 
enchafféun diamant entre quatre perles. Il 
voulut que la Vierge Marie iiMerefuftdu 
fcftin, avec S.Pierre , S.Jean, & S. Do- 
minique; & il commanda au Roy David 
de defcendre du Ciel , pour jouer de la har- 
pe pendant la fèile. C'eA une hifloire que 
j'ay leûe à Rome , dans la defcription de 
l'£glife de S. Catharîne in Strada Guilia. J'en 
ay vu le tableau en divers endroits; & on 
nous a montré à Sienne, la chambre mef- 
me de la Sainte, & la feneftrc par où J. C. Vm 
cntroit, quand il laveuoit vifiter<ansvou- ï3^7- 
loir eûre vu. 

Un 
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l!ûtifj^ Un peintre s'cftant trouve par haiard , 

ttwdglme ^ans Ixglife de S. Dominique, comme S. 

Biiifi Atfii Catherine y cftoit un jour en extafe , il en fit 

^^f^ le portrait fans qu'elle s'en apperceuft. On 

ufiwdrt. jjQyj X montré auflî cette Image, &, Ton 

nous a fort aflurei qu'elle efi des plus mira- 

culeufes. Surtout, elle a la vertu de mettre 

les Démons en déroute, quand on la pré- 

iènte à quelque Démoniaque. 

Vous fçavez fans doute que cette Sainte a 
gafté toute TafFaîre des Sçotiftes contre les 
Thomiftes , touchant l'immaculée Concep- 
tion de la Vierge. Car outre les divers ar- 
gumens qu'avoient les premiers, ils s'ap- 
puyoicnt encore fur une révélation de S. 
Brigîte , qui décidoit à-pcu-prés laqucftîon: 
Mais malheureufemcnt pour eux , S. Ca- 
therine a eu une révélation toute contraire; 
elle à déclaré net, que la Vierge avoît efté 
conccuë en péché comme les autres fem- 
mes : de forte que les Thomiftes la révèrent 
autant, que les Sçotiftes en fout peu de 
cas. 
On vit far Jl 7 ^ ^Hc bonuc citadelle à Sienne, & 
lesMidaiu quînxc OU vii\gt tours carrécscommc à Vi- 
Z^itnL tcrbe. Celle qu'on nomme la Mamiana^ 
vent de pa. palie pour cftre fort hautc ; maisilnyaque 
reiius LoH> Icsgcns qui n'en ont guère vu d'autres , qui 
ulittit^ faflent cette remarque. 
am IftOem ^-.a Ville de Sienne porte pour armesja fe- 
fditesc^U' meufe Louve allaitant les enfans jumeaux: 
mèa'K»m, Qu y voit Cette Louve eo divers endroits 
fur une Colonne. Cela vient de ce que quel- 
ques un^ont écnt que Sienne avoît efté baf- 
tic par les enfans de Remus« C'eft une chi- 
mère 
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rc. La grande Place eft profonde en manie- ufémv^ 
re de coquille; & on peut la remplir d'eau ^^^'' 
quand il eft néceffaire , pour efteindre quel - ^„^,^*^ 
queembrafement. 

Plus on avance ^ en allant de Sienne vers 
la rivière d'Arne , plus le païs s'applanît& 
devient fertile. Ducofté de Camiano, de 
Granayola, de Ponte d'Era, entre Pontgî- 
bon & Pife ; c'cft une féconde Campagne /e- 
lice : tout y abonde , & la route eft extrê- 
mement agréable. * Poggibonzi n'eft en ♦ ^withm. 
réputation que pour fon tabac. 

La faifon ou nous fommes ) répand la 
jjoye fur toute la Terre ; & dans tout ceque 
je corinoîs de païs, le mois de May a fes 
jeux & fes feftes particulières. Mais je n'ay 
rien vu deplusgay, que les bandes de jeu- 
nes filles qui nous oi;t régalez de danfes & de 
chanfons fur toute cette route : la rareté du 
Sexe fait peut-eftre une partie de leur prix. 
Cinq ou fix filles de quatorze à quinze ans, 
des mieux ajuftéês , & des plus jolies du Vil- 
lage, s*afïbcient enfemble, & vont chan- 
ter de maifon en maifon , pour fouhaitter 
par tout un allegro Maufo : Et leurs chan- 
fons font compofées d^in grand détail de 
vœux , dont-la plufpart font les plus plaifans 
du monde. Elles ibuhaittent que ronjouïflc 
desplaifirsdelajeuneflc, en mefme temps 
que de ceux de la faifon. Qu'on ait toujours 
un amour égal , le foir & le matin. Qu'on 
puiflè vivre jufqu'à cent deux ans. Que tout 
ce que l'on mange fe puiflè convertir en fu- 
cre & en huile. Que ni les robes , ni les den- 
telles ne s*ufent point. Que la Nature foit 

tou- 
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toujours riante, &qucla bonté de fes fruits' 
puiflè furpaflcr la beauté de fes fleurs &c. 
En fuite viennent les vœux fpirituels ; Que 
la Madone de Lorettevous comble de grâ- 
ces ; Que S. Antoine de Padoùe , vous fervc 
d'Ange Gardien; Que S. Catherine de Sien- 
ne intercède pour vous; & pour refrain de 
chaque couplet, allegro i Maggio, allegro \ . 
Je n'ay pas manque de trouver auprès de 
Certaldo, félon l'avis que vous m'enaveï 
donné, plufîeurs montagnes de fable, tou- 
tes ifarcies de diverfes coquilles. Le Monte- 
mario , à un mille de Rome , en eft tout 
rempli : J*en ay remarqué dans les Alpes ; 
j'en ay vu en France,i Lifi & ailleurs. Olea- 
rîus , Stcnon , Cambden , Speed , & quan- 
tité d'autres Auteurs , tant anciens que mo- 
dernes, nous rapportent le mefme phéno- 
mène; &j'ay lu avec beaucoup de plaifir, 
la petite diflcrtation que vous m'aveï en- 
voyée fur ce fujet. Néanpioins, puis que 
vous vouleï bien que je vous parle avec li- 
berté, il faut que je vous dilèque jenefuis 
pas de voftre fcntiment pour le Principal. 

Si ces coquilles cftoîcnt un refte & une 
produâion du Déluge , je ne *v6y pas 
poufquoy le Déluge en auroit compofé^ 
des montagnes, pluftoft que de les laif- 
fer dans les profondeurs & dans les val- 
lées. Je ne voy pas non plus , pourquoyces 
coquilles fe rencontreroient fi rarement ; 
les eaux du Déluge auroientdû lesrépan- 
' drc plus univcrfellement fur la Terre; & 
d'ailleurs, le peu qui s'en trouve, ne de- 
vrpit pas cftrc ramaffé cnfcmblè par mon- 
ceaux, 



V 
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•ceaux, comme nous voyons qu'il l'cft. 
Peut-cftre ne feroît-il pas împoffiblc que ces 
coquilles fe fuflcnt confervécs depuis le De- 
luge, c'eft pourquoy je n'înfifteray pas fur 
cette difEculté. Je remarqueray feulement 
encore , que vous vous faites, ce me femblc, 
une faufle idée des eaux du Déluge. Pour 
expliquer comme quoy fe rencontrent au 
milieu des terres, des coquilles que vous 
fuppofei eftre des coquilles de mer, vous 
fuppofex auflî que le Déluge eftoit une Mer, 
Pour moy , je conçois que Teau du Déluge 
qui eftoit tombée du Ciel comme la pluyc 
ordinaire > & qui par confequent eftoit dou- 
ce, & plus légère que Teau falée, n'eftoît 
pss tellement confondue avec feau de la 
Mer, que chacune ne cQn(èrvaft& fa dou-* 
.ceur, &fafalureoufon amertume, &fes 
proprîetez particulières. Silachofe fe paflè 
ainii , ce feul endroit dont vous tirerez vous 
rnefme la confé(}nence , fèjroit capable de 
détruire vos conjeâures. 

Ni les vens , ni les ouragans , ni les inon* 
dations , ne font pas encore à mon avis , 
des moyens capables de nous découvrir le 
myftere. La voye d'irruption , comme k 
dégorgement fouterraiji dont a cfté formé 
le nouveau Véfuve, ovLlcMoffle-Huovo^ ne 
ftroîtjecroy pas tout-à-fàit à rejetter. Tel- 
le montagne qui feroit compofée de limon, 
& de terre fablonneufe, mcflée de coquil- 
les, & d'autres corps ou matières marines, 
fur tout dans un païs qui ferpit fujet aux 
tremblemens de terre , pourroit bien, ce me 
femble, recevoir cette explication. Mais 

Tom. IL O après 
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après tout, fi vous voulex quêjevonsdîie 
mon fentîment, il ne me femble pas qu'il 
faille de (i grands détours, pour trouver la 
formation & la rencontre de toutes nos co- 
quilles, de quelque nature qu'elles puiflènt 
cftre. Et afin que je m'explique en un mot, 
je croy qu'on peut aflkmer fans difficulté, 
que la mefme vertu & les mefmcs proprietez 
qui forment les coquilles dans la Mer , les 
cngendrentauffi fur la Terre : parla raifon 
qu'il fe trouve dans les deux endroits, une 
parité de fubftance propre à les former; & 
«ne parité (le tout ce qu'il vous plaira d'a- 
jouter encore, pour les cîrconftances & 
pour les moyens de cette formation. Que 
ce fbitpar végétation, & par intus-fufceptton ^ 
comme quelques uns parlent, à-peu prés 
comme croiflcnt les plantes ; Que le foit 
pzTjuxta-pofitioH, &parincruftation, com- 
me ft forment les bcïoards. tant foffiles 
qu'autres, & les pierres des reins; celan'cft 
pas préfentement du fujet. Mais entendez- 
ic comme il vous plaira , quand vous aurez 
bien rftifonné fur ce qui fait des coquilles , 
dans les lieux que vous appeliez leurs lieux 
nat^ete ; je vous diray toujours qu'il ne 
^ie^draqu'àvousderajfonnerfur la moutar- 
de Ccrtaldo, de la mefme manière que 
fiir le rivage de Livornc : excepté pourtant, 
lors qu'il s'agira de ces coquilles, qui s'en- 
gendrent , dit-on , en mefme temps que 
l'animal, p^rlz&mçncc ovaire. 

Je prévois une objeâîon que vous me fc- 
rel fans doute , mais à laquelle je répondray 
iauffi. Vous me direz que les coquilles font 

înfiî- 
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înféparablesde quelque poiflop , de quelque 
limaçon , ou de quelque autre fembîablc 
animal ; & que la Nature ne produit les unes 
que pour Tufage des autres ; fans quoy cet 
axiome ne fcroit pas unîverfellement reçu, 
que La Nature ne fait rienen vain. 

Afin de trancher court fur cette difficul- y. Nouvel- 
té, &fansm'éloignerde l'exemple des co- UsdeU 
quilles, je n'aurois qu'à vous alléguer celles ^'^*^'^/''' 
qui fe font trouvées dans les reins, dans l€S^y7i686r" 
apoftumes , dans l'eftomach ; & dont nous /. nSi.'vi 
avons des dcfcriptions , fi cxaâes ,& mefme Parf»& 
fi nouvelles ,• qu il n'eft pas poflîblc de dou- ^^fj,^ 
ter du fait. Je n'aurois qu'à vous demander Mtomiftâd. 
pour quelles fortes de bcftes ces coquilles là 
ont efté faites ? & je vous' réduirois à une 
diftinâion de voftre axiome ,• qui s'accom- 
moder oit à mon principe. 

Si vous prétendiez vou$ fauver , en ré- 
pondant qu'une coquille dans une ap6ftu« 
me, eft une efpéce de monftre dont il ne 
faut rien conclurre pour le général ; je vous 
rcpliqucrois que je ne veux point difputcr 
des mots , ni rien conclurre dé trop général. 
Si les coquilles des reins & des apoftumes , 
font des monftres félon voftre langage ; à 
• vous pcrmis,de vous fervir du mefme langa- 
.ge , pour les coquilles du Certaldo. Le plus 
ou le moins, pour le nombre des coquilles, 
ne vous devra faire aucun embarras : Si le 
rein euft efté de la groflèur d'une montagne , 
4ic qu'il euft autant contenu de matière pro- 
pre à former des coquilles, qu'en contient 
larnontagnede Certaldo, fans doute , on 
en euft vu dans le rein, dix mille au lieu 

O i d'une: 
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d'upe : dix mille monflres de mefinc nature, 
formel en mcfme temps , en meime lieu , & 
par mefine accident, ne devant eftre comp- 
tez que pour un feul. 

Je pourrois ce me femble , lever aînfi vos 
difficultés, fans aller plus loin : maïs pour 
donnerplusdejouràma penfëe, j*en vien- 
dray encore à Texplication du terme en vain. 
La nature ne fait rien en vain, jeTavoùe; 
mais que des coquilles fsms poiflbns , foient 
des ouvrages inutiles de la Nature, je le 
nie : la diverfité des œuvres de Dieu dans 
toutes fès créatures, eftant une chofe aflèz 
expliquée, & aflct établie. Ainfi, les co- 
quillages foililes , qui naiflènt dans \t cœur 
des pierres & des marbres, ne font pas faits 
en vain , quoy qu'ils n'ayent jamais renfer- 
mé ni poifibn , ni autre animal. Les pier- 
res appellécs cornes d'Ammon , ne font pas 
faites en vain, pour n'avoir jamais eftéat- 
♦ o» c»l- tachées au front d'un bélier. Les * glof Ibpe- 
chatics. très de Malthe ne font pas faites en vain , 
Lê jtmnéU pour u'avoîr jamais eflé de véritables lan- 
d'^u<ms- gucs. Je pourrois dire la mefme chofe des 
fiôlf^ Aftroïdes,desBelemniteSi âcsdaéfylîjudei\ 
mtmu!!^ & d'une infinité d'autres foffiles figurez , qui 
d'tme Tétve TLOMs repréfenteut en perfèâion des plantes , 
fW4ïf«// Al des fleurs, des fruits, des animaux, desvr- 
f^Jme ^^S^ huiïï^îns. Pourquoy vouloir gefuer la 
. vuûm : '& Nature en fait de coquilles , & la laillèr agir 
d'i» fhém^ à tous autres égards , avec un caprice perpe- 
^ptPH tuel ? ou pour mieux dire, avec une conti- 
i^wA^^/t- nuelle, & une merveillcufe variété? 
rejf tT^if. Pifc , Archevefché , Univerfifié, iècon'* 
dorf ) d*oà " de 
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de Ville deTofcane, & autrefois comme p i $ e. 
vous fçavez , aflcx puîflante République, cft 
baftie fur la rivière d'Atne , dans une plaine 
tout-à-faît unie. C'eft une grande V411e, & 
on peut dire qu'elle eftoit autrefois fort bel- 
le« Les riies font larges, droites, & pavées de 
grandes pierres ; & a généralement parler, 
les maifons font encore affez bien baflies. 
La rivière d'Ame eft navigable ; elle eft plus 
large deux fois que le Tibre ne l'cft àRome y 
& elle fépare la ville en deux parties qui ne 
font pas beaucoup inégales. Ceft grand 
domQiage qu'un fi beau lieu foit fi pauvre & 
fidépeup/és mais l'herbe e(l haute dans les 
riies en divers endroits. Cette défolée condi- 
tion de la Ville de Pi fe , eft fans doute une 
fuite des maux qu'elle fouffrît pqjdant fa 
dernière guerre avec les Florentinsxar ils la 
faccagerent, & la ruinèrent prefque en-., 
tîerement , lors qu'ils en firent la conqueftc. 
Il ne faut pas douter non plus que la ville de .. 
Livorne , qui s'cft édifiée depuis peu d'an- 
nées à la Porte de Pifc > ne luy ait enlevé 
beaucoup de fes habitans. 

La Cathédrale de Pife eft d'une ftruâure 
à-pcu-prés femblablc à celle de la Cathédra- 
le de Sienne ; mais l'Eglife de Pife eft plus 
frande , & fa fitiiation au milieu d'une belle 
•lace , luy eft beaucoup plus avantageufe. 
Le Baptiftere , & la famcufc Tour penchan- 
te, fbnt deux autres édifices confîdérables, 
Î[uî fe voycnt d'un mefme afpeâ avec l'Egli- 
e, & qui n en font qu'à trente ou quarante 
pas daps la mefme Place, Tund'uncofté, 
& l'autre d'un autre , fur une mefme lignes 
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iC tout cft rcvcftu , de beau marbre & d'une 
architcâure uniforme. 
OnAfxàvi LcBaptîftere cft rond, & voûté en cou- 
^unn'^d P^' c^"^"^c ^c Dôme de s. Pierre , oucom- 
'Bl^tijieu, me les Dômes, que vous aveï vis à Paris. 
furEiii"' Il s'y fait un Echo qui augmente debcau- 
ftfiuMhe» coup le bruit : &li Ton frappe un coup, ou 

^ilsCu ^"^ ^'^" ^^'^ ^^ ^" ' ^^ rctentiflèment en 
Baptijitre 4 ^"'"^ aufB long-temps, quc le tintement d'u- 
180. pMdt ne groflc cloche. 

»•*»•• Les uns ont dit touchant la Tour , qu^elle 

• jfftfUM- avoit eflé haftie panchante , far un caprice de 
^'' * rArchiteâe. hesamrts ont écrit qu'elle ne 

Il y avait panchoitpas s mais qu^elle trompait ainjt lesyeuXy 
^*^*'^*î' par UM nouveau fecret y ^parun artifice d* or* 
^„siy^* cJkiteélure. Il y en a mefinc qui ont affiird 
Ba^ifiere, qu^eJlefemhloitpancherde tous xoftez,\ félon la 
•à (fttand il Jituation de ceux qui la regardaient. Tous 
•J2/ar'* CCS gens là fe font trompez , & ont cherché 
?*•// cmn du myftere , où il n'y en eut jamais. La Tour 
VBfiM, c«.panche, &panchepaf accident," les fonde- 
'^'> mens i'cftant affaiflfet à*un cofté .- ce fom 
^iZ^dJ^Hin deux véritez qui n'ont pas befoin de preuve, 
miroir, à quicouquc veut unpeu examiner la choie. 
Rohan. La hautcur de cette Tour eft de cent quatre 
VefcAiier vingt huit picds ; & fa forme , eft d'un vray 
li^iù' ^^'^^^^- La plate-forme , ou terraffe du 
2f^r«t. haut cft environnée d'une baluftrâde,du bord 
de laquelle ayant jëtté un plomb à l'endroit 
t L#w- qtii panche le plus , après avoir fait plufieurs 
Zyllm «^^^s ^ ^^"^^^ * à gauche , il s'eft trouvé que 
dufecoHrs TTiom plomp tomboît à quinze pieds juftca 
À fred. I, du fondement. 

f^J^'^^: Le Cimetière appelle Campo Santo , à 
/riijet^ «aufc de la terre que les Pifans y f apporte- 
/aitm. rcnt 
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rcnt de la Pakftine l'an i xiS, eft une tnamc- 
re de Gloîftrc long de iço. pas , & large de 
66 , y compris la iargeur des portiques. On , 

y voit quantité de Tombeaux. J'ay remar- 
qué une ancienne infcrîption que 1 on a en- 
chaflëe contre la muraîllè fous l'un des porr 
tiques, & qui eft un décret delà Vilk de Pî- 
fe, par lequel il eft ordonirè qnçnunciatâ 
morte Cafarx , on en portera le dueil pendant 
une année entière, &:ons'abftiendradctou8 
dîvertiflemcns publics. 

Je ne vous diray ridn du Jardin des Sim-.: 
pies , non plus que de^ raretés naturelles : 
qui fc voyent dans l'Ecole de Médecine , n'y 
ayant pas remarqué de chôfcs extraordinai- 
res \ que nous n'euflions à4'}% yeuës ail- 
leurs. 

Les t Chevaliers de S-* Eftienne ont leur t ^iff^r^ 
réfidenecàPife. Vous fçavtt que c'cft l'or- '^i^'', . 
dre du Grand Duc , & que Gofme premier jurUTOém' 
rinftitual'antij'ôi.Laftatue de ce Prince uaHmin . 
eft dans la Place, vis-à-vis de rEglifc des f "«^^'^ 
Chevaliers; & cette Eglifc eft fort remplie i'"fZ 
de drappeaux, de fanaux, & d'autres dé- ' 
pôuilles des Turcs. *S.Eflien' 

11 y a quatorze milles de Pîfe /à L ivorne : "^^^^ ^ 
le pais. eft plat, & la plus grande partie du ^^^^**' 
chemin fè fait entre les bois de chcfnes verds,^ 
de lièges, & de myrtes fauvagcs. On dit 
q ue la Mer couvroit autrefois ces forefts , & 
qu'elle vçnoit à trois milles de Pife, Juf- 

' O 4 qu'au 

1 U6,^oh/1 / après qm* il eût gnpté UkatailhdêMdfciéint. Les Che* 
tfaliers doivent eftre Nobles'» iy nm bAftaris. Us font vœu de Chafiecé 
Conjugaltt. Leurs Croix efifemblable à celle de Malthe. Usfontobligez.de 
dtre cbacmeent?àtctïio^tt, 4t amant à* Kyt llvi\% fêr j^nr i îy M 
de certains temps Us doublent la dofe, Davicyt 
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f S.Pîettoqu'au lîeu où Ton voit une aflcï grande f 
f^^^«^';^^-Églîfe, à rentrée du bois. S. Pierre eftam à 
troaima- lû pefchç, il s'éleva dit on , une tempede 
rft qui le poufla ju(qu*à cet endroit, & qui l'y 

fit échouer. On ajoute qu'il y érigea un Au- 
tel , autour duquel un Pape fit baftîr TEglife 
quelques fîecles après. J'omets la fuite, & 
lesparticularîteide l'hiftoirc. 

l'ivoa- J^ ^^^ ^y déjà dit que Livornc eftune 
u^ ville toute nouvelle : elle eft fitiiée fur un 
terrein plat , & environnée de beUcs fortifi- 
cations reveftucs de brique. Les riies font 
aflè% larges, toutes droites à la ligne, & pa- 
rallèles; les maffbns de hauteur égale pour 
le général, &prefque toutes peintes en de- 
Zdpb^drt hors. Le port eft peu rempli , par rapport 
dtsftintu^ à quantité d'autres ,- mais le négoce de ban- 
7'J^. ^^^ ^^ *^^ confiderabi e. Li vorne eft le feuf 
X^T; -Bfl. port de Mer du Duché de Tofcane , & c'cft 
hnQii. auffi OÙ font les Galères du Grand Duc: Les 
• £»4//«»- forçats ont une maifon faite exprés pour 
leantm cux, uuc cfpccc d'hofpital dans lequel ils 
feuUch$^ couchent. Cela ne fe pratique en aucun au- 

ia montugnt Po^^ vcnîr dc Livomc à Luques , il a fal - 

Àdfîu lu repaflèr par Pife. A trois milles en deçà de 

ïetu^'^ ' ^^^^ dernière ville>on * monte la rude mon- 

^^ yp J^"' tagne de S. Julien, où confine la Tofcane 

& c*efi ù avec la Seigneurie de Luques. 

fneiiuure, Luqucs cft fitiiée àù milîcu d'une plaine 

luqjjE fertilequi peut avoir quinze ou vingt miiles 

d'étendiie en fes divers iens; & cette plaine 

eft bornée par des cofteaux fort riches & fort 

habitez. Les fortifications de Luques font 

ailèz régulières & bien reveftues,mais prefque 

arez- 
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a reïde-chauflëe , le fofféeftant fort négligé 
& à peu prés comblé. Nous avons fait le 
tour des rempars en une heure , ce qui vous 
doit fairejuger que la ville eft petite. En ré- 
compenfe elle a beaucoup de grandes maî- 
ibns , & prés de la moitié plus d'habîtans que 
Pife. 

On nous a menei au Palais de la Repu- VexÙUfit. 
blique , ou eft logé le Gonfalonnier , avec 
fesneufConfeillcrs, nommti. AnUani, Ils 
couchent-là , & y mangent enfcmble pout 
l'ordinaire , quoy que leurs femmes & leurs 
familles demeurent dansleurs maifons par- 
ticulières. L'Eftat de Luques eft fief , & fous 
laproteâion de l'Empire; & le gouverne- 
ment en eft purement Ariftocratique. La 
Souveraineté réfide dansun Confeil de deux 
cens <iuarante Nobles, qui fe divilent par 
moitié, & fe fuccedent par fémeftre; & à 
leur tefte eft le Gonfalonnier. La charge de 
ce premier Officier de la République répond 
aflez à celle des Doges de V enife ou de Gé 
nés , excepté qu'elle n'eft que pour deux 
mois, & qu'il n'en tire aucun autre émolu- 
ment que fa table. II porte la Barette ; & 
TEtolc , avec la robe de velours cramoifi, & 
on luy donne le nom de Prince, maison ne 
letraitteque d'Excellence. Après un inter- 
valle dé fix ans , il peut eftre élu de nouveau: 
fa garde ordinaire eft de foixante Suiflès. 

Des appartemens du Palais on entre à 
TArfenal. Les armes font en afièx bon or- 
dre; & en bonne quantité, pour un fi petit 
Eftat. ^^ 

De là, nous, avons efté à la Cathédrale ^ 

O j * pour 
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pour y voir la Chapelle du Folto fanto, Its 
racontent que Nîcbdémc ayant entrepris de 
peindre un Crucifix , & n'ayant jamais pu 
en venir à bout, les Anges qui le regatdoient 
travailler , luy prirent le pinceau de la maini 
& achevèrent eux-mefmes le tableau. On 
ne fçaitpas trop bien comment ce Crucifix 
avoît efté premièrement apporté dans l'E- 
glife de S- Fredien; mais il eft confiant, 
dit-on, qu'il fc tranfporta de cette Eglifc 
dans la Cathédrale, & qu'il fe tint en l'air 
dans le lieu «nefme où nous l'avons vfi ^ 
jufqu'à-ce qu'on luy euft baftiun Autel fur 
lequel il fe rencontra juftement , & fe re- 
pofa. On érigea aufli-toft après une magni- 
fique Chapelle , au milieu de laquelle eft 
l'Autel. Cette Image ne fait pas tant de mi- 
racles que quantité d'autres ; mais tout ce 
qu'elle fait eft du plus furprcnant, &c'cft 
aufli le grand objet de la dévotion de Lu- 
ques. Onlametfurla monnoye, avec les 
^ Armes de la République. 
â^^t^d" V^^^ pouvez croire que ce Crucifix fut 
di^feks, '* ^î^^ receû à la Cathédrale , mais on ne laifla 
Martin, pas de s'étouucr un peu qu'il préféraft S. 
Martin à S. Fredien , la ville de Luques 
ayant beaucoup plus d'obligation à.ce der- 
nier Saint qu'à l'autre. Le nombre des biens- 
faits qu'elle en a rcccûs eft coijime infini , 
mais un des plusgrands eft fa délivrance des 
inondations du Cerchîo. S. Fredien s'cftant 
un jour rencontré à Luques, comme cette 
tiviei-e s'enfloît à vcûe d'oeil , & qu'elle me* 
naçoit d'un débordement extraordinaire; 
il luy commanda de changer fon cours. 
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&'de le fuîvre où il la conduîrortî^ oc qui 
fut exécuté fur le champ , à la grande joye , 
& au grand étonnementdu peuple de La- 
ques. 

On fait voir dans l'Eglifc de ce mefme .^^^X^ 
Saint tine table de marbre longue de dix fept tenJnt à . 
pieds, large à-pcu-prés de fix & demi» & deiét ou 
épaiflède quatorze pouces ; dont l'hîftoirc \^''^.''*!t, 
eft conteniie dans Tinfcription gue voici. ''^/ " • 
quifquK legK y lapis es ^ ni IoPk hic te moveat 
in admiratiomm^ cukum Ù. Frediani^ qui 
Templo huic confiruendo , molem banc in mon* 
tibusadquartum lapidemnaâus^ viritusim^ 
par ^ feafpiritu fervens y mira facilitaie ma- 
nibus humerifque fuÀ ^ Canonicorum 9 in 
plaujlrum binis indomitis vacculis trahendmm 
imp9fi^um^ Jexto falutis faculo ; bac in JEde 
fiatuit Jacrum monumentum. 

Dans la mefme Eglife , nous avoils re- 
marqué un Tombeau fur lequel eft écrit, 
Hîc jacet corpus SanSi Riccardi Régis An- 
fliae,. Vous nous tirerez d*un grand embar- 
ras, fi vous nous aprenez qui peut eftre 
ce Roi S. Richard. * Richard I. fi je m'en ^sumom- 
fouvîensbien, fils de Henri fécond , &fre- méCœut 
re de Jean fans terre, mourut d'une bleflu- de Lion. 
rc en France , après fon voyage d'Outre- 
mer , & fut enterré dans l'Abbaye de Fonte- 
vraut. Richard fécond, chafTé par le Par- 
lement, & dépoflèdé par le Duc de Lan- 
caftre, fut poignardé à Pomfret; apporté à 
S.Paul, àLangley,&cnfinàWeftrtiinfter, 
où fou tombeau fe voit aujourd'huy. Ri- 
chard troifiéme, qui n'eftoitpoint un Saint 
&on plus que les deux auttes;mais plutoft un 

O 6 fort 



1 



324 Voyage 

fort méchant homme , fut tiié à Bôfworth 
enLecefter-sbircj & fut enterré dans la vil* 
le de Leicefter. Avant la réunion des iëpt 
Royaumes, je ne penfc pas qu'il y ait eu de 
Roy Richard en Angleterre ; & aînfi nous 
De comprenons rien à i'épitaphe de Luques. 
- Je ne vous dis rien préfcntement de nos 
conjeâures; mander nous les voftres, & 
vous nous ferez plaiiir. 

Je ne puis m'empefcher de vous faire 
rhiftoire de la N. Dame de S. Auffuftin; 
peut-eftre n*avez*vous jamais entendu par- 
ler d'un plus joli tour 4'Image. On dit que 
cette N. Dame cftnnt autrefois contre la 
muraille d'un corps-de* garde , un foldat 
qui joiioit auxdei&qui perdoit, s'en prit 
înfolemment à£lle,luy dit mille injures, & 
luyjettaune pierre pour achever fon inful- 
te. LA pierre, ditl'hîftoire, vifoit droit à la 
tefte de l'Enfant Jefus ; ce que la N. Dame 
ayant aperçu, elle fut plus prompte que le 
coup, & fit fi heureufementpaflcr l'Enfant 
du bras droit au bras gauche: qu'il ne fut 
pas bleffé. 

En mémoire de cet événement , le petit 
J. s'appefantit fur ce mefme bras pour y de- 
meurer , quand fa Mère le voulut remettre 
furie bras droit: & il y a toujours cfté dc^ 
puis, ce qui prouve la vérité du fait, plus 
clair que le jour, aux dévots Pèlerins qui 
viennent vifitcr l'Image. H faut fçavoir en- 
core que la Terre s'ouvrit fur le champ, & 
qu'elle engloutît le foldat. Le trou eftlà , & 
on avertit les oirîeux de n'en aprocher pas , 
parce qu'il deicend tout droit c;i Ez^er : oa 

de- 
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devroît bîen l?envîronncr de quelques gar-^ 

dcfoUS. . Calendri- 

Vous n'îgnorcï pas quepluneurs nobles ni, Burk- 
FamillesdeLuqucs, fe retirèrent à Gciicve "î»chi.^ ^ 
dans le temps de la Réformation. ^ MicMi?* 

Piftoyaeft entre Luques & Florence, à ^^ueipit 
vingt milles de Tune & de l'autre, & tout ^«w. 
cepaïscft bon& bien cultivé. Ce quiman- 
ue tout à-fait à Piftoyc , c'eft le négoce, ^"^oia 

a graiflè du païs la fait vivre, mais elle 
n'cft pas capable de Tenrichir ; auffi ne peut- 
on pas voir une ville plus pauvre & plus de- 
fcrte, fur tout depuis qu'elle a perdu fa li- 
berté. Elle eft plus grande que Luques, les 
rues en font largcs.& droites^ & on peut ju- 
ger qu'autrefois cl le eftoit aflez bel le. n 

Leshabitahs dcPiftoye ont une particu- 
lière vénération pour S. Jaques, à caufede Vameiefi 
quelque fecours qu'ils en ont obtenu, dtomrecow 
parce qu'ils ont auffi beaucoup defes Reli- '^^^ f^ û- 

Ïues. Dans la Chapelle qu'on luy a faite à la J^^^^^Vi* 
lathédrale , j'ay remarqué une oraifon à ce virmné de 
Saint , dans laquelle il di appelle le premier ^^ts di 
des Apôtres: Tu quiprimatum tene»^ inler^^"^^^*^ 

Quelques unsdifent que les faâionsdes toyefc. 
Guelfes & des Gibelins , ont cfté ainfi nom- chiare ca- 
mées à caufe de Guelfe & de Gibel , frères , ^* » f^^^^ 
& Gentilshommes de Piftoya ; l'aîné eftant ^**"**'- 
entré d^s le parti de Grégoire IX. & le Cttîliîiw m 
fécond ayant pris celuy deF.BarberouiTe. «poPifto- 
Mais je fuivroîs plus volontiers le fenti- "'"^ *^ "^ 
ment de ceux, qui cherchent Torigine des rcmmus* 
noms de cette Faâion , dans les lUuftres & eft. cajM» 

O 7 puif- 
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• ^ux puiffantcs * Famillçs des Gibelins & des 
wiijf y 4* G uelphcs , qui eftoient depuis fi long-temps 
^Ji^&àl ennemies , lors qu'ellespouflërent à Textrc- 
ntdiiejm mité leur jaloufie, & leur divîfion, en fe 
i9 hamt déclarant l'une pour l'Empereur , & l'autre 

Mit'mb'^'^ pour le Pape. 

De«d de L'etymologîe de S. Catherine , dont je 
rfimp. l.y. vous ay tantoft parlé, vousparoiftra fi ridi- 
cule , que vous aure7 peut cftre peine à 
croire que jamais quelcun l'ait ainfi donnée. 
Cependant, je vous affureque le l'ay tirée 
de la fameufe Légende dorée. Et tant pour 
vous rendre ce fait plu^ croyable, que pour 
m'fentretenir encore un moment avec vous, 
j'ay envie avant que de finir ma lettre, d'a- 
jouter icy quelques autres étymologies de 
mcfme elpece , dont j'ay la mémoire aflèz 
fraifche, les ayant leoës il n'y a pas long- 
temps. 

D'où penfex-vous que vienne le nom de 
S.Çhriftinc; c^eft dît mon Auteur, comme 
qui dirait ointe de craime ; car elle eut le haf- 
me de bonne odeur ^ ^ Thuile dedévoiit^. Ce- 
la ne faute-t-il pas aux yeux ? 

Damien efi dit comme main de Dieu , car 
il opéra divinement. Beatrix, eft un abrégé de 
benoifle & trifte. Martin eft dit comme te' 
nant le lieu de la bataille contre les vices , ou 
comme quidiroit ung des Martyrs ; des Mar- 
tyrs ung ; d'Martyrs in ; Martyri«| Mar- 
ïV- MeM. tin. Jamais Equuse&'îl mieux Venu f d^Alfa^ 
jK hr Bqw na , ou Laquais de Verna > George ejï dénvi 
h^ms, ^ Jerre îlf J^orge^ c'*ejï-à dire , Cultivcur 
d'orge. S. Siphoricn e^ dit defymphonie^ 
car umit hors deux chants dH/ertus. S. Mau- 
rice 
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rice vient e» droite ligne d^Amçnîff de Cîs, 
qui veut dire V omîf&n t d ur ; £5^ ^ Us , c*ejl' 
a dire Confeilleur 0» haftif: Vomiflant/»4r 
éjeâiondefuperfluitél Dm à foufrir tourment, 
Conleilleur par admonejiement des Cheva- 
liers fes compagnons: \h&\ïpar ardeurlCtlû, cft 
clair comme le jour. S. Gorgonicn tire fin ^ 
origine de gOTgos qui Jiznifiejuj et ^ ou, de go^ 
nos c^eft à aire Ange ; ^ de dcnan , Jignifiant 
fruit '^ car^ ilfutfujet à Dieu fans Ange ^ puis 
fruit nouvel par martyre, Alexis efi comme qui 
J;ro/^îflàntdeLoy; cs' laraifon eft qu*ihjjit 
de Jjoy de mariage , pour tenir virginité. Je- 
rofmcvi>»^^Norma; Cectlc, ^^Jjisdu 
ciel; Cyprien de Cyprîs ; Ç^f Saturnien de 
fetur are nuce , h caufe que les Payens £«f Eth* 
niques fefaoulerent de le martyr ifer ^ ainji com^ 
me la corneille fe faoule en mangeant la noix. 
Quand vous en voudrez davantage , ma 
vénérable Légende vous en fournira : pour 
le préfent , je crois que c'en cft afle2. Je 
fuis. 

MonfieuTy 

Voflre^c. 

A Florence ce 17. May 1688. 
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^ Je ne voulus pas négliger Toccafion que 
j'eus devous écrire, le lendemain denoftrc 
ariivce à Florence, quoy queje n'eufle en- 
core rien à vous dire de cette belle Ville. 
Nous y avons depuis vifité tant de chofes , 
que mon journal me fourniroit affez de ma- 
tière pour un volume. Mais j'en uferay fé- 
lon ma manière ordinaire ; je vous diray en 
peu de mots le principal , & fe remarqueray 
cnfuite quelques particularités, quijà ce que 
je croy , vous feront nouvelles. 
Flokem- Florence, x\rchevefché, Capitale de la 
CE. Tofcane, & féjour du Grand Duc de ce 

^>f/« nom, eftfituée fur la rivière d'Arne, com- 
me au milieu de l'arénc d'un amphithéâtre. 
Dans l'efpace de quatre oacinq milles , ex- 
cepté du cofté dePiftoyc, elle èft environ- 
née de coftaux très .fertiles , qui s'élèvent 
infenfîblement , & qui s'uniuent aux hautes 
montagnes. La erande quantité de maifbns 
dont tous ces cofteaux font couverts, aufS 
bien que la plaine, eft unechofe très belle 
& très rare. .Quand d'une des tours de Flo- 
rence , on confidére ce vafte baffin , fi rem- 
pli de villages, &de maifonsde plaifance, 
onjugequec'eft comme une continuation 
infinie des fauxbourgs de la ville: Et l'on 
peut bien dire que cette riche & délicicufe 

vallée^ 
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vallée , eft un des endroits du Monde le plus 
habité. ♦ 

J'ay eu à Florence la converfation d'un 
hon^e curieux» & exaâ, de quij'ay aprîs 
que les murailles de cette ville, ont jufte* 
ment quinze mille deux cens quarante braf- 
les de circuit , & que la largeur de TArne, 
qui traverfe la ville , eft de cinq cens bradés; 
de forte que la double largeur de cette ri- 
vière, eftant comprife avec les murailles; 
le tour de Florence eft de feiie mille deux 
cens quarante brailès. Trois brafTcs faifant 
juftement cinq pieds huit pouces, *mefurc 
d'Angleterre, les 162.40. braflès , font, à 

S [uelques pouces prés,. trente mille fix cens 
bixante & quinze pieds : réduifez-les com- 
me bon vous f emblera. La ville eft afiex 
ron.de. 

Cette mcfme perfonne m'a afluré que 
Florence contient entre fes murailles, huit 
mille huit censmaifons, & foixante mille 
âmes : vingt deux Hofpitaux ; Quatre vingt 
neuf Cou vens : Quatre vingt quatre Con- 
frairies: Cent cinquante deux Eglifes: Dix 
huit halles, ou galeries de marchands : foi- 
xante & douze Chambres de Juftice : Six 
Colonnes: Deux Pyramides : Quatre Ponts: 
Sept Fontaines : Dix fcpt Places: & cent 
foixante ftatuës publiques. Le pavé eft par 
tout de fort grands quartiers de pierre gri* 
featre, qu'ils appellent Ptetra forte ^ &quî 
fe tire des carrières voîfines. Une bonne 
partie des maîfons font baftîes de femblable 
pierre; & quantité de ces maifons font d'une 

grau- 
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grandeur, & d'une beauté qui nVft pas com-^ 
mune. Quelques uns prétendent mefme, 
que les Palais de Florence , pourparlerà 
ritalienne, font les mieux conftruits de 
toute l'Italie. 

u ^IS"^ ^^ ^^^^'^ * ^^^^ » ^^ ^^Se le Grand Duc, 
p^ft^e» cft un baftimeut magnifique, &vantéàou- 
Paiéùt» ,7/trance, par les gens du païs. * Une chofc 
éLmegr»f9 pourtant m'y paroîft choquante, c'eft que 
fUmà^M' la Cour en eft ce me lemble beaucoup trop 
l^^it t petite. Jugez efl vous-mefme : la hau^ 
fwUUm, teur du Palais , jufqu'à la' corniche, du 
•s>j«ito troifiéme Ordre, eft de cent vingt deux 
yooo'^ pieds , & la Cour n'en a que cent foixan- 
^^^^'^-t^ te de long, fur cent quarante de large. On 
tmatJy ^ là fi étroitement, que pour regarder le 
^•is d* Palais, en quelque endroit que l'on le mette, 
fùrtUs^ il faut lever latefte d'une manière mcom- 

t0urs itfêf .^^ »^ 
us. pour ^^^^ 

dqtiurdêia Avant que d'entrer dans Tancien Palais > 
fraicheur Ducal , OÙ fc voycnt toutcs CCS chofes rares 
JlJIJJ^'^'&précicufes, qui font tant debruit dans le 
'**^* monde ; nous nous fommes arreftei à confi- 
derer di verfes ftatiics qui font vis-à-vis dans 
la Place. Je vous nommcray feulement, le 
David, de Michel Ange. La Judith, du 
Donatclîe. La belle Sabine enlevée, de Jean 
de Bologne. Le Perlée de bronze , duCel- 
lini. L'Hercule & le Cacus, duBandinellî. 
El la ftatiie équeftre de bronze , de Cofme L 
par Jean de Bologne. Ce font autant de piè- 
ces admirables. Les trois b^s-reliefs du pié- 
deftal de cette dernière ftatiie repréfentent 
Cofme premier agctiouillé devant le Pape , 

dont 
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dont * il reçoit le titre de Grand Duc : le ♦ obzç- 
mefme Prince , faifant fon entrée à Floren- *"J^;, 
ce , dans une manière de Char de Triom- pracd-' ' 
phe: Et la cérémonie qui fe célébra, lors puumtiiM' 
que le Sénat de Florence luy remit l'auto- î"^."* 
rite fouveraine , en le revcftant de la qualité «»«***^ 
de Duc. 

La grande Galerie du Palais eft à-peu 
prés longue de 400. pieds. Le plafond ea 
eft peint , & on fe promené entre deux rangs 
deftatuès& de buftes qui font prefquetous 
antiques. Auhaut, contre la muraille, on a 
mis d'un cofté les portraits des anciens Phi- 
lofophes ; & de l'autre , ceux des grands 
Capitaines. 

Entre les plus belles & les plus rares fta- 
tiies : on nous a f$it remarquer d'abord , 
celle de bronze qui eft* i veftiie& que Ton ♦ Onfiuf 
croit eftre 4e Scipion. La Leda qui reçoit ^•'"'*^* 
avec plaifir les carcflcs de Jupiter , mais non Jf//*2|^*' 
làns pudeur. Le Bacchus antique, ^ccom- voyemjur 
pagaé d'une copie de Michel Ange, qui ne itbwddeU 
cédcpoint à l'Original. La Julie, fille d' Au- [ff^';^''*** 

Îufte*^LaPomone. La Venus. La Diane, ^^tfut. 
/Apollon. Le fécond Bacchus. Le Paï- LAftaxnè 
fan qui frappe un faiiglier. Les buftes des *ft tra htl* 
Empereurs jufqu'à Galien ; & fur tout, '*' 
ceux d'Adrien, dePertinax, &deSevere. 

De cette Galerie, on paflè en plufieurs 
chambres toutes remplies de raretez. J'ay 
remarque dans la première un Chandelier 
à branches , de grands morceaux d'ambre : 
une belle colonne d'Albaftrc oriental: une 
corne de Rhinocéros extraor<lînaîrement 
grande : quantité de bas reliefs , & d'autres 

fculp- 
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fcalptnres antiques : de médailles , d*Idoles, 
de lampes fepulchrales , de pierres , de mi« 
neranx, & d'antres cariofitex naturelles. 
onwt mtm Dans la féconde , il n'y a que des Tableaux. 
*2^ju La^^'fi^™^ ^ appellée, la Chambre des 
Sn» u^ Mathématiques: la Sphère & les Globes qui 
éiflk'm» s'y voyent entre autres choies , ont fept pieds 
^»^î^^ de diamètre. La quatrième eft toute tapiflëe 
^J^^^^ dt peintures plus rares que celles de la fe- 
UmZé: conde. On y remarque auffi le Cabinet 
fMv«fM d'ébénc, avec les ornemens d'ambre, d'y- 



'"^ voire, & de pierres précieules : La groÛè 
^ênfijh émeraude brute, enracinée dans fbn rocher: 
4wVii(« La table dejapis , fur laquelle on a décrit le 
fntdmÊ. plan de Livornc. Les portraits des hommes 
•'"^ illuftres de ce fiecle , font le principal orne- 
ment de la cinquième Chambre: Entre les 
Généraux d'Armée & les grands Capitaines, 
ilyatrois Anelois; Cromwcl, le General 
Monk & le teu Comte d'Oflory , fils aine 
du Duc d'Ormond aujourd'hui vivant. 
Dans la fixiéme ; il y a cent trente fept por- 
traits des plus fameux Peintres , faits de leur 
propre main. La fcptiéme left garnie de va- 
les de porcelaine. £t les cinq mi vantes font 
toutes remplies d*ùn nombre, & d'une di- 
veriité étonnante de choies curieuics ; il y a 
quantité d'armes de toute façon & de tout 
païs , entre lelquci les nous avons remarqué 
un moufquet , dont le canon ell tout d'or. 
f!fd^i^é C'elllà ^u'onvoit auifila pierre d'aimant, 
éMdXitr qui levoit autrefois cinquante livres de fer, 
Cfémd mais dont la vertu eft beaucoup diminuée, 
^«c, ftff La queue de cheval longue de ving pieds, 
ch^us7i P^^t ^^^^ ^^^^ nommée entre ces curiofi- 

Lêrtéint* tez» • VwC 
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Ce qu'il y a de plus précieux eft gardé 
dans le falon oâogone , quieftappcllé 'la 'oefé^ 
• Tribunc.Cc falon avingtpieds de diamètre, '**"^"" 
& eft voûté en dôme. Le pavé eft de difFe- tmH^ 
retis marbres artiftement rappor|j^:Les mu- 
railles font tapiffées de velours cramoifi, 
&garhies de millechof^s rares : Les vitres, 
font de criftal ; & le dedans du dôme eft re- 
veftu de nacre de perle. Rien n'entre dans ce 
lieu là, qui ne foit d'un grand prix, & d'u- 
ne beauté eiquife. Vousavez pu voir dans 
les voyages de Tavenicr, la defcripciôn 
qu'iliJonne, dabeau "dîamantquî tient à *c»i^ 
bon droit lepremierrang., entre les joyaux '"^f'fi 
& ce Cabinet. En mf''"^! 
voici la forme &.la &J'p* 

(grandeur. On y voit ^^'^ft^om- 
cncore , entre au- Tn^nin 
iresrarctei, unetef- que' l'en* 
te antique de Jules ''«unpeB 
Cefar, d'une feule ["|=*^ 
turquoiie groïïè com- 
me un œuf: Une 
armoire remplie de vafes d'Agathe, de La- 
pis, de criftal déroche; de Cornaline; le 
tout garni d'or, & de pierreries fines : Une 
grande table , & un Cabinet d'oi#rage de 
rapport, entièrement compofée de diafpre 
oriental, de Calcédoine, de rubis, detopa- 
iês , & d'autres pierres precîeufes parfaîtc- 
mens bien mifes en œuvre : Une collcâion ■ 
de médailles très rares: Mille & millepetîtes 
pièces de fculptures& dègravures antiques, 
exiraordînairement bien confervées : Des 
tableaux choifis, où pour mieux dire, des 
chef- 
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chef-d'œuvrcs des plus excellens Peintres : 
Six ftatiies Grcqucs, dont les beautez furpaf- 
fent Timagination : Deux hommes qui lut- 
tent ; le Païfan qui aiguife fa ferpe « ^n 
écoutant 4^ coNfpiration de Catilina; un 
Faune; ian Cupidonqui dort; une Venus 
haute de iix pieds: & une autre Veniis plus 
petite d'un pied , Tune & l'autre de marbre 
blanc. 
Uhéfi^fi Vous connoiflrcila dernière, quand je 
deUmtjm* VOUS dirai que c'eft la fameufe Venus de 
C!i^ am Medicis, II. faut avouer que c'efl le plus 
uftMmi. beau corps , & le plus bel ouvrage du mon- 
& fier cette de. Cette incomparable ftatuë a la tefte un 
hdfee/i écrit, pçy tournéc vcrs répaulc gauche : Elle por- 
K4to- Je ja main droite au devant de fon feîn, 
M£NHX mais à quelque di{lance> de Tautre main» 
AIlO A" M ^uopre le parti onde la Donna arrojji , quan^ 
A© A<r ^^*fi Jcuopronn ; ce qu'elle fait fans y toucher 
ïoT ^^^ P^^** ^^'^ panche doucement, & 
^ avance un peu le genou droiiN afin de fe 
A0H- cacher mieux, s'il luyeft poflible. Lapu- 
NAIOS deur fi bien-féante au Sexe, la modeftie, 
BriiiE" ■& la -chafteté font peintes fur fon vîfage; 
XEN. avec une douceur, unairde jeunefife, une 
beauté, & une délicatefle inexprimable : Il 
ne luy flanque que la voix & le vermillon. 
Son bras rond & tendre s'unit infenfible- 
xnentàfa belle main; fa gorge efl: admira- 
ble; & en un mot, ce rare chef-d'œuvre eft 
. une parfaite imitation de la plus belle na- 
luie. 

, De ce Palais , nous ^vons paflg par une 
petite galerie de communication, à l'an- 
cien Palais de la Republique, où l'on nous 

àfaic 
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i fait voir les meubles de la Garderobe , & 
le riche caroflè qui fervitàla folennîté du 
Mariage du Grand Duc. La grande fale 
de ce râlais eft longue de cent foixante & 
douzç pieds, & large de .foixante & qua- 
torze. 

La Cathédrale de Florence, eft un très 
grand & très fuperbe édifice , quoy que d'u- 
ne Architedure à la Gothiquei, en plufieurs 
de fes parties. Elle eft toute rcveftîie en de- 
hors , & toute pavée de marbre poli de cou- 
leur différente. Sa longueur eft de quatre 
cens quatre vingt dix pieds^ &fahauteiar, 
j ufqu'à l'extrémité de iz croix du globe , de 
trois cens quatre vingt. On ne peut fe laf- 
ftr de confiderer ce oeau baftiment: c'eft 
grand dommagequ'iln'aitpoiut encore de 
jfaçade. 

Les plus belles ftatiies d'entre celles qui. 
fc voYcnt dans cette Eglife, font, le S. Ja- 
ques du Sanibvîn, contre un des piliers qui 
foutient le Dome.L' Adam & TEvequi font 
derrière le grand Autel, duBandiuello. La 
ftatiie de D. le Père , du Chrift mort , & de 
l'Ange qui le foutient, fur le mefmeAu'- 
.tel , ce du mefme Ouvrier. On critique 
TEvc , fur ce qu'elle eft de plus grande tail- - 
le qu'Adam. 

Les peintures du dôme repréfentent la 
JELefurreâion , & font de Fred. Zucchero. 
On eftime beaucoup cet ouvrage, quoy 
qu'on n'aprouvepas la manière de ce Pein- 
tre , en ce qu'il a fait fes reflufcitez de diflfe- 
i^entâge, & qu'il les a veftus. 

On 
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F5i7«.f7- On nons a fait remarquer dans un Ta- 

iu!!&i^. bleau qui fe voit dans cette mefme Eglîfè, 

& qui eft de Paul Ucccllo , une chofc 

qa'on regarde auffi comme une faute coo- 

iîderable. Ccft une figure equeftre d'un 

• c.^ù»' * Général d'Armée: dont le Cheval repo- 

$im,^ fe ou le foutient fur les deux jambes d'un 

^i^^^ mcfme code, les deux autres eftaatenac- 

c^rmk (îon de marcher. Cela paroift étrange à ceux 

4tt *Pifêtu, qui ne cor.noiilèntpas l'allure des chevaux 

d'amble, & je croi qu'il y en a peu en ce 

Païs-cî. 

Les morceaux de la Verge de Moyfe, & 
de la Verge d'Aron; font les deux plus cu- 
rieufès Reliques qui foient à la Cathédrale , 

Îuoy qu'on n'en convienne pas à S. Jean de 
«atran , où l'on prétend avoir les deux ver- 
ges entières. 

Le clocher e(l tout auprès de TEglife ; 
c'cft une Tour carrée haute de cent quatre 
vingt pieds; toute reveftuëde carreaux de 
marbre, rouges, blancs, & noirs, & or- 
née de plufieurs ftatiies. Le vieillard à tefte 
chauve du Donatelle , e(l une fort bonne 
pièce. Ce fculpteur eftimpitplns, dit-on, 
ibn Zuccone , que tous fes autres ouvrages : 
Auffi cette figure repréfentoit-elle un de fes 
amis, outre qu'elle mérîtoit par elle mef- 
me qu'on en fift un grand cas. 

Le Baptifterc eft reveftu de la mefme ma- 
nière que l'Eglifc , & la fabrique en eft à- 
peu-prés femblable, à celle du Baptifterc 
de Pife : on dit que c'eftoit autrefois un 
Temple de Mars. Après les changemens 
qui y furent faits , lors qu'on baftit la Ca- 

thé- 



B'I T'A L 1 t. 5f37 

thédrale on h dcftina pour, fcmr-xlc Bap-* 
tifleré , & on le dédia % S. Jeaù Baodâe. La 
mofaïque de la voûte eft aflèx cfiimée; & 
entre les ftatuës que. cpTiemplc renferme^ 
on diftingue la Magdelaine en bois , du Dà* 
nacelle. Mais ce que i'ony ^dmlre le plus , 
ce font les trois portes de brome, dont les 
bas-reliefs rcprélentent des hiftbires facrées, 
Cel le de derrière , où Ton voit écrit A»drea$ 
Ugolini de Pifis taefeçit 133g. eft la moins 
confiderable , les deux autres font belles 
par excellence. On ne m^quc jîfmais de '" ^' 
raconter aux Etrangers, que Michel Ange 
ne fe pouvoît iafïcr de les adpîirer , & qu il 
les avoit eftimées dignes d*e(lre les portes du 
CieL 

pnm cernit valvas aunUo ex are nitentes 
InTemploMichaïl Angélus y objiupuii* . 

. Ationitujque Mu , Ji€ altajilentia ruPii. 
OdivimimopHsl èJanuddignaPolol 

Dans la Place, vis- à-vis de la porte dû Vfchtit 
milieu de ce Baptiftore , il y a deux colon- ^*^^'/' î'î 
nés de porphyre enchaînées enfemble, Qndy Jj^'^'" 
.qu'un peu éloignées Tune de l'autre* Leur ktiu Cêiw* 
hîftoireeft, nous a-t-ondit,,quelesPifans »» <t»i fi»- 
ayant fait quelque conquçfle dans Tlfle de ^jf^ ^ ^^ 
'Majorque , avec le fecours des Florentins , j^ce,fiut 
xeux-cy témoigneront qu'ils déiiroient avoir grande ^« 
[deux Colonnes, qu'ils avoient remarquées '*'*'^**^'' 
entre les dépouilles des ennemis. Quelques p/;!!^^. 
.\ins ajoûtçnt quje les Pifans, ne lesl^ur ayant ondu ^ 

7^om, rlL . P .ac- ^ «•/•»»* 

tjfoit éutreftiê MTonthiên, & M* elle fut defmie pdf U Pape À Cefmt 
Gai. Guald. Prior. Le préverbe da s Flermt, ^léjufiiftyff fi^»^ 
meiffêtt ^pirfiimfCyptmmtmdru 
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ftcéordées qu'à coiitre cœur ) en ternirent k 
hifire par le feu j & les envoyèrent en cet 
efts^ (bas un velours dont ils les e ^eloppe- 
i;ent: mais tous ne convioment pas de cette 
ctrconft^nce. 

Je ne vous dis rien de Tautre Colonne qra 

fe voit pr^s de là : c*eft un mémorial d*un 

prétendu miracle qui arriva en cet endroit, 

quand le corps de S. Zénobîus fut tr^tnfpor- 

1^ de & Laurent à la Cathédrale. Sachailè 

^ loucha , dit-on , par hatard au tronc d^un 

9ft m JnT "^^^^^ ftc V^^ ^oît là , & qui pouflà incon- 

tipxamM tirent des fleurs & des fruits. Pay oublié le 

éjtifiùtin refte du conte. 

^Jht "i L'Eglife de S. Laurent eft fort grande & 

S-xcaVit ^^^ riche; & Ton peut je croy bien dire, 

Nîpoceco- fans fe trop avancer, que la fameuie Cha- 

f«î pelle oà Ton travaille înceiffiimment depuis 

(i long-temps , fera la ptus belle du Monde. 

Je n'oferois.me hafarderd'en entreprendre 

la defcriptibn, mais je ne puis m'empef- 

cher aum de vous en donner quelque 

idée. 

Cette magnifique Chapelle , eft fort gran- 
de & fort exhauffée. Au milieu de chaque 
^ facedcfoneïàgçHie, s'élève un double pi- 
laflrede diaipre, aveele double chapiteau 
de bronze Aotéy, la corniche, & toutTen- 
taWemcnt eftant de mefme matière. Sur le 
piedeftalde chaque pilaftre, on voit divers 
enblefmes, en pierres précîcufts , rappor- 
. tées avec tout Part imaginable. Dans les fo 
angloà^, il y a fiï fuperbcs Tombeaux de 
•porphyre, de granité oriental, & d'autres 
xnàtbtes des phi$ îi:ecieu3[. Sujir chaque 

Tqxot 
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Tombeau, un grand ♦oreiller de dîafprc, * On dit 
enrichi de pierreries fines de df verfes for- ^f^^'^^ 
tes; àcfut chaque oreiller, une Couronne '^'^yj^J^JI^ 
beaucoup plus riche.. Le piedefial , ou la miteée^i. 
baft qui fixiticnt les Tombeaux y eft rc- 
veftude porphyre & de Calcédoine, de Vota 
y ajbàtera ies épitaphes dès Princes , au* 
quels les Tombeaux. font dcftînei. Lcun 
ftatuesde bronze doré, fc pius erandesaa 
double que nature, fe verront aans les ni* 
ches de marbre noir, qui fèm préparées 
dans la muraifle, au demis de ces mefines 
Tombeaux. LeOeldiidome, ieradepmr 
bpis, avec des^Fofts, & qwlqucs amre9 
ornemens dorez. Tout k rcffie des mur» • 
cft revcftuen eompartîmens, de fines aga* 
thés , de granités rares, d'onyces, & de 
toutes ces fortes de pierres qui tiennent rang 
entre les préciea<fes; cbaq^repâfnneaueftant 
diftingué avec des quadres ; & ayec cf au<^ 
fresCJtnemens de cuivre doré- I/aotelfur-^ 
pailèra tout le refte; & voftre imagfnatioa 
doit aroflî fe porter plus loin , qae mon 
imparfaite peinture n^eft cap^îe de la con- 
duite. 

La BîWîothcqiie de S. Laurent eft partî»^ ElUefiioni 
culierement célèbre pour fes Manufcrits. f^f* ^^. 
Je vous, diray , puisqu'il m'en fouvient, à/^î^fi^^©! 

P 1 prO' LaBrdlpt 

JeFktrtnee, efl de daixfitdUs Tf^méùm g ir Iffitd t^r»* iftpluiccHrt diJiM 
lignés tjMe Uptêd d* Jingftterre* 
' On j vit un Virgile MS, dm ttmpsdeThiêdùfi. IlyAémJfmtifS MS, 
Grec» (fui fn^untU Chirurgie des anciens i d^Hipecrate, deGéUien « 
d*K^felepiade, d^Biihjmm, d^^^ê09mitt,.d*xyirchigenes, de Nymphe* 
dormt^ drUtUtdère,, deDMes^ df t^ Epbêfim, & d's>4poUêdêrué 
Cititnfts i- avicdês figufes faitUésm vélin, pour faire voir ht manière de 
remettre Us dijloiâtions, Cefi un grand thrifir. Cefi t unique pâftiloit^rM 
{T que Vonjfoshi aujoHfd'hif;. Spon* 
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propos de Bibliothèque , que M. Maglii- 
becchi n^a pu me faire voir la lettre de S. 
Chryfbflome à Cefarius , ayant reçu du G. 
Duc , une expreflè défenlè de la communi- 
quer à perfonne. Mais vous pouvez dire 
avec toute cer(^tude à nodreÂmi, que M. 
Magliabecchi m^a afTuré pofitivement , que 
le paflàge cité par Martyr , fe rapporte 
lettre pour lettre, au M S. dontilell que- 
ûîoo. 

On nous aconduits à TEgHlè de S. Croix, 
principalement pour y voir le Tombeau de 
Michel Anges mais quoy que ce monu- 
çient ibit confidérable, il ne nous a pas (èm- 
blé tout-à-fait digne de ce grand homme. 
Nous avons reirikrqué dans cette mefme 
Eglifc , à la Chapelle de la Famille Zanchi- 
nî , un grand Tableau qui eft fur T Autel , & 
où J.C. eft repréfènté, délivrant les âmes 
des Pères. Ilyalàjene fçay combien d'A- 
mes femelles , qui font bien gaillardes pour 
un Tableau d' Atitel. On dit mefme que cel- 
le qui s'appelle Eve, eftoitle vray portrait 
de la Maîtrcflè du Peintre , nommé Angc- 
lo Bronzinî. Et on ajoute que cette figure 
d'homme , qui eft au coin droit du Tableau 
en bas. & qui regarde la prétendue Eve, 
eft aum le vifage de Bronzîni. Cela me fait 
fouvenir du Pinturiçchio , qui peint au Va- 
tican le Pape Alexandre VI. profterné aux 
pieds de Julie Farnefc , fous pretextede luy 
fkîre adorer la Vierge. 
. Des raretés feintes que nous avons re- 
marquées dans les Egitfes ; je ne vous nom- 
«leray avec les verges de Moyfe & d'Aron 

dont 
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dont je vousay déjà parlé, que le Coque^ 
luchon qu'avoit S. François, quand il fut 
ftigmatifé ; & qu'on montre dans l'Eglife 
' de tous les Saints. Deux des trente piè- 
ces d'argent que reçût Judas., ,qui ft 
voyent à T AnncH[ictade, Et aux Carmes , 
Iç Crucifix qui parla au beat André des Ur- 
fins. 

Les Moines de S. Marc font d*çxcellens 
baumes, & préparent toutes fortes de bon* 
nés odeurs. Nous en avons fait provifion 
chez eux , & nous avons quelquefpis eu le 
plaifir de nous promener dans leurs Clolr 
ftres & dans leurs Jardins», où tout eftparr ' 
fume dans cette failbn : on n'y tefpirc 
qu'Orange & que j^min. Mais de quel- ' 
que codé que l'on aille ; on eft enchanté 
des environs de Florence. Le Grand Duc 
y a'plufieurs belles Maifons , entre lefquçl- 
les nous avons feulement vu Ppggîo Im- 
périale , & Prattolîno. Ces lieux- là font fort 
agréables, & on peut mefme dire qu'ils 
ont des beautez non communes. Mais la 
vérité eft qu'on a pouffé fi loin.en France, 
la jpia^nificence des Eaux & des Jardins, 
q^e nt les Frefcati , ni lès Prattolino , ne 
doivent pas préfentement foubaiter qu'on 
entre dans le détail , de toutes les petites 
merveilles qui edoient autrefois fi vanté^es 
chez eux. 

Nous avons vu Tarfenal , & la Citadel- 
le de S. Jean Baptifte , qui efl: en bon efliat , 
& bien forte : Les deux Forts de Belvédère , 
& de S. Miniato, font comme abandon- 
nez. 

F 3 Le 
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^ rHêffi' Le. Grand Duc a pluficurs Mefnagerks^ 
îw'wt^* où Ton noarrit divcrfcs fortes d'Animaux. 
UTêmbtém Le Villani a écritquerani J31. Il naquit 
tr /'£/«r«. à Florence, deux Lionceaux qui deviurcnt 
/*' ^!j!*i^ P"ai*d$. Le mefine Auteur racconte que 
l^natu ^^"^^ ^" ^'^^^^ temps , an Lion échapa de fa 
n'avoit logp 1 & jetta la terreur dans toute la V ille* 
^m'ttHcoifi, Qu'ayant rencontré un enfant, qu'il prit 
èeuxteftts, (Jnç 1^ blcflfer, commc entre fts bras; la 
%ZTo M^^ ^c reniant toute "épl<^e , & toute 
dotébhêm^édxvftHt^ courut à ce rariâèurdtec cris & 
«M. (Mmm/ larmes; & que le Lion 1« regardant atten* 
7"!T . tîvcment-, luy retdfe fon enmnt , fansfeirc 
vit pat Us <ucu& mal m a l'un m a rautre. 
mejimsaf^ ' Je fie pQîs feinter cette lettre fans vous 
f^tu. parler de certaines pierres qui ft trouvent 
fêîf&r!» ^**** '^^ montagnes du voifînage de Floren- 
iu ri^^Vnn cc , & q^i éftant fiées en deux , tout au tra- 
4»m#rt ër vers du cœur, & enfuite polies , repréfen- 
i'^C'^'^ltent, les unes des arbres: les autres des vil- 
S';^ri7Î€s&d««î*i^^d«<*atteaux; & cela d'une 
vefcm vinff tnaniei^ & naturelle, qu'cm ne peut s'em- 
ans & vinff pcfcher d'en eftre furprls. Kirker appelle les 
Schradc P^ ^™^^ denàrius , à caufe dcs figures d'ar- 
„,,, ' brcs qui y paroifl^nt : Et ce mefme Auteur 
fait fur cela diverfes remarques très curieu- 
les ; .mais dont je ne vous cntretiendray 
pointicy, ne doutant pas que vous ne vous 
«n fovtveniez-aufilbkQ que moy 

Au rcftc, j'ay à vous dire encore, que 

Î'uelque belle , ot quelque bien ,fituée que 
>it Florence , k fiîjour en eft pourtant bien 
mélanchoHque, pour des gens qui font ac- 
coutumer, à goufier les douceurs de la ibcîé- 
té. Le Chevalier D.qui comme vous fça- 
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vet y réfidc depnis quelques années , ne 
peut aflcï exprimer le chagrin qu^I 2 contre 
les manières gefnées, & les cérémonies 
éternelles des Florentins; auâî bien que 
contre riifvifibiUté des Femmes. Il &\it 
ettre aé parmi ces cdutumes , ponr ne les 
trouver pas tout-à-foit étranges. J« lius j 



î>4 XE^r 



344 'Viar âge 

LETTRE XXXII. 



M 



ONSIEUR, 

I) nenojasa pas eftépofGblc de trouver 
une feule litîcrc à Florence, pour fidre le 
voyage de Boulogne. Je ne fçay par quelle 
avantureily avoit alor^ une inondation de 
Moines y qui cowroit le païs ; & ces gens- 
là s'eftoîent emparex de tout ce qu il y 
avoît de voitures conunodçs . Quelques ru- 
des, & quelques montagneufes que foient 
ces deux journées de chemin , la route n*cn 
cft pourtant pas împratticable aux calèches , 
maison eftfi fouvent obligé dedefcendrc, 
& de marcher à pied , que nous avons mieux 
aimé prendre des chevaux. 
De Florence à Boulogtie, c'eft une en- 
. chainure perpetiielle 4es montagnes de l'A- 
pennin. La plvis^hauté de celles que Pon paf- 
fe, cftappeirée Monte-Juovo. À parler gé- 
néralemçfit, c*eft umpaïs ftérîle & défert : 
f i>t. îln'y aque les vallées def Scarperîa & de 
jmiut. i«*Ffe:en2ola, qui mérifcnt quelque dîftînc^ 
'**• '^*' tîoh. Dans le premier de ces bourgs , on 
vwîfi^' fait beaucoup de coutellerie-, pour cinq ou 
fmnh fé» fix fous la piécc , ils donnent des couteaux 
m tttmbu* qui ont jufqu*à douïe lames fur lamcfine 
r^f^ poignée: il y en a de tout prix. 

Cchriid. Kir- 

* Fi0retKMoU fitt huit pdt Us Flontains r^n 1351. VilUmi écrk 

auHls en jerttrent lit fondement , fim l^afcendânt du figne dm Lit^ 

•fi^y^ellê dnita mne VilU M^ * ^ fmjpait*i & *l éiJ9Hiê fwr aU 

feiêjfismal, ^' 7 ^ , "• 

/// MP 4 quifra»dêM fue v'efl l^éucienm Fiientia. 
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Kîrchcr dît qu'il a obfcrvé que vers le 
Village de Pietra-^alaYzxt étincelle quel- 
quefois pendant la nuit. Mais j'ay vu une 
autre chofe * proche de ce Village , qui cft *>f j*^ 
tout-à-fâit cuficufe. Ceft une flamme auffi 3î/,>^ 
pure que celle d'un fagot de menu bois fec, bars di u 
fans aucune odeur , & qui s'eleve conti- ^^^** .^ 
nucllementau milieu d'un chemin fort dur ('^''^^^ 

pierreux , fans quil y paroifle aucu- ^j^ùtra 
ne ouverture. Les très grandes pluyesitf*M. & 
éteignent cette flamme, mais elle renaift ^''*' ^^*^^« 
un moment après plus forte qu'auparavant: ^VX'ViîI? 
Et les pluyes médiocres l'irritent, & l^gtéUiu* 
rendent plus belle & plus vive. Jevous, en- jj»»» 
tretîendray une autrefois plus amplement 
de ce phénomène ; car il eft à mon avis 
des plus rares, & je ne trouve perfbnne, 
qui en ait parlé. 

Un peu en deçà , entre Pietra-mala & 
Loyano , au village de Scari-calaflino , font 
les limites de Toféane: les Armes du Grand 
- Duc font fur un cofté du pofteau ; & de l'au- 
tre cofté, les armes du Pape. 

Du haut des dernières montagnçs, qui 
viennent flaira Boulogne, ou découvre la 
Mer à main droite: & vis-à-vis defoy, on 
voit tout à plein cevafte & admirable païs 
de Lombardie , qui s'eftend tout le long du 
Pô- entre les Alpes & l'Apennin ; lafuper- 
ficie de la Mer , décrivant toujours une por- 
tion de cercle , il n'eft pas poflible , en quel- 
que endroit qu'on y foit , que la veiie s'y 
puifTe porter fort loin : Mais toute la Lom-* 
bardie eftant dans UQ parfait niveau , on en' 
découvre uneittodigieufe cQendûe. 

P S L'A- 
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. L'Apeimin s'humilie , & fe change în- 
iènfibletnent en riches cofteaux« enappro- 
Booto- çh^nt de Boulogne ; & cette ville cft * fitucc 
]^*2 juftcmeut à l'entrée de la platte campagne ^ 
Crafi. AQ pied de ces cofteaux. Pour la découvrir 
• Swf is^^^^^^^^^^'^ il faut monter au Couvent de 
Via jgmï^^'^^^^^^^^9f^^\ onaenmefme temps le 
Ik. plaifir de voir an des plus magnffiques Mo- 

nafteresquî foientcn Italie: il y a afTuré- 
ment peu de Princes Souverains dont les 
Palais approchent de fa beauté. Je ne fçay fi 
ceux des Dominicains & de S Sauveur lui 
cèdent ; & on peut dh-e en général , que les 
Couvents de boulogne (ont extraordinaire- 
mentvaftes," &ftiperbementbaftis. 
\efam7u Bouloenc a tîtrc f d'Archevefché, & cft 
Titn de la féconde ville de l'Eftat Ecclefiaftique.On 
Prtnced* aflurc qu'cllc eft un peu plus grande que 
i^r.mfirt, pioreucc, plus pcupléc d'un tiers , & mefme 
plus riche. Elle n'eft ceinte que d'un fimple 
mur , & n'a point de Citadelle. Après quan- 
tité de guerres qu'elle avoit eues avec fts 
voifins, & après plufieurs divifîons întéfti- 
ncs qui l'avorcnt cruellement déchirée , elle 
X Nic^iét pç0fa i fe repolêr entré les bras du \ Papej 
'^i»7ï. mais elle ne fe donna à luy, qu'aux condi- 
tions qu'on ne la mettroit point fous le fleaa 
f^TpL d'une Citadelle 5 que les biens de fes Cî^ 
4r ciuZi' toyens , ne feroicm fujets à aucune confia 
^ cation, fous quelque prétexte que ce fuft; 

& qu'elle auroit toujours un Auditeur de 
Rote , & un AmbaàiideiiT à Rome : cbo^ 
ièsqui ont cftéjttfqu'fcy fidèlement obfer^ 
nées. 
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L'Unîvcrfité de Boulogne m fondée ^^^ «w 
ran 42.5-. par Théodofe le Jeune; mais elle, j:!^^^^^ 
ne tient fon grand Inftre que deÇharlcroa-it^/j^J^*' 
gnc: c'eft par égard i cette unîverfité, quc:*»-Mi«ji- 
Boulogne écrit fiir fa monnoye , Boftonia do^, ^^?^\ 
cet. Elle y met auffi le nom de Libertés , dans t,^/^J][. 
l'écu de ces armais. . xjè.béMu 

La petite rivière de Reno qui paflè à Bou- chirmrpm , 
logne , ne luy feroi t . pas d*un o-and fecours ij*'/"-^** 
pouf fon trafic , fans le canal de commuiii- J, oniiet, 
cation qui joint cette rivière au P6. Il y n& des u-' 
dans cette ville quatre cens moulins à foye : "»'" ^v^^* 
ejle fait auffi négoce de cire , de chanrre^ de ^^^^J 
lin, de jambons, de fauciflbns, de favonnet- HogH^ua. 
tes, de tabac,de parfums. Quand leurs petits ^ 

chiens eftoient plus à la mode, ilslesven* 
doient extrêmement cher. On fait icy un 
aflèï plaidant conte ^ d'un bon Limofin qui 
eftant à Boulogne, & voyant le prix de ces 
petits chiens^ s*en retourna exprés dans fa 
Province,poùr amener une meute de grands 
maftins: il cfpéroit de les vendre , propor- 
tionnémentà la différence du poidsi&dela 
taille. 

' lies maifons de Boulogne jfbnt dommu* 
nément bâties de pierre & de brique, avec ^ 
un enduit qui couvre le tout : Il y en a auiC 
quelques unes de pierre de taille. Prefque 
toutes les riies ont de doubles portiques 
comme à Padoiie, mais ces portiques font 
beaucoup plus larees & plusexhaufle^; à« 
peu-prés comme dans voflrc Covent^i-^ar^ 
den^ Les rues font afièï droites; & à mettre 
le tout enfcmble , on peut dire que Bou- 
logne «ft une belle & bonne ville* Le$ Fem* 

- P 6 mç$ 
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mes n*y font pas fi cachées qu'à Florence ; 
on en rencontre beaucoup , & il y en a de 
_ fort belles. Les plus qualifiées s'habillent 

autant qu'elles peuvent à la françoife, com- 
me elles font prefi)ue par tout ailleurs. 

Le Palais du Générai Caprara eftundes 
plus beaux de la ville: On nous y a fait voir 
quantité de ribbes dépouilles que ce Gêné* 
rai a prîfts fur les Turcs. 

Le Cardinal Légat , &le Gonfktonnier 
avec fes Confelllcrs , font logez au Palais 
Public. Au defTus du portail de ce Palais^ 
* ^^^^ on voit la* ftatUc en bronze de Grégoire 
^mlmiului treizième; & à cofté, cellç def Bonîface huit. 
vA . & Nous avons vifité dans ce mefme Palais , le 
f^e f9ur Cabinet de curiofitez du célèbre :j: Aldroan- 
îf^J"'"^^^dus: Celuy du Marquis de Ccrfpi y aefté 
!fi d:\AU» joint, & le tout appartient à la ville. Cba- 
Minienten quc piccc dc CCS (») Cabîncts, porte fon nom 
^u'sAfégHf ^Qx\x^ Nous avons remarqué un portrait de 
^Ihe^peV fcnime qu'Aldroandus dit avoir veuc, & 
hitujs^ qui avoitla barbeau menton longue &é« 
êhi Ungii»' paiflc à la Capucine. 
ojMtf. Toutes les raretez dc ces Cabinets , n'ont 

1 Bonifa- ^eu dc fi furprenatit que ce que je vous vais 
CIO VIII. dire.Dans une chambre qui cft icofté, ily 
p.M. ob a cent quatre vingt fcpt volumes in folio y 

gt 'S mcri- ^^^^ ^^"^^ ^^ ^^ propre main d' Aliiroanduç 
ta. s p. q. îivec plus de deux cens facs de diveries graot- 
B A M. deurs , tous remplis de fueilles détachées ; il 
^cc. I. ç^ yj-ay que les margcsfont grandes i & les 
X vm lîgi^cs allez difiantes^ 

Pou- 

( a ) i/. Lêtier Banquier» a Un très beau Cabinet de Jééddilles. Il s 
éiettx Othem de cuivre , dMt l'amiefuite ne fmt-eftre ctmefik. UféÊtU U^ 
fer direattxtfft^râne, fuUi »*ja£eintd'OphêfHàHtiq$itt, Spom 
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' jToubJîoîs de vous dire qu'entre les ftatiïes 
des Papes, qui font fur la façade du Palais, 
il y aune infcription Latine, par laquelle 
il eft dit que l'Empereur Charles-Quint, & 
le Pape Clément fept, s'eftant rencontrez 
cnfémble à Boulogne^ l'an I5'29.au mois 
de Novembre , ils donnèrent la paix à toute ^ , 
ritalie: Après quoy^ le Pape* couronna ^^,„,'*'^*** 
l'Empereur dans TEglife de S. Tctronim: ^tvMdéjs 
Qu'ils firent énfuite une proccffion triom- ^A' ^««ra;»- 
phantcï^ toute. la ville, &' qu'ils y paire^;;-;;;;:;;^^ 
rent 1 byra enfemble. afa/u 

Une autre infcription raconte le miracle aa. oa. 
d'une Noflredame,qui délivra Boulogne de ^s^o // ^ 
la pefte ; & les premières paroles de cette in- »7i 5 Jw*I ' 
fcription font Jldefte Sol ac Luna tejïis. gne , \ty 

Dans un autre endroit , on a peint contre ^f -^«^««^ 
la muraille, t un certain Ugoliao pendu par **'• 
un pied ; & à cofté on a mis ces paroles , Ugo- ^ Cepour* 
linotraâitorefilatugUero allaPatrU. o^f'-^^î- 

Les Statues de la Fontaine qui eft vis à UfuPifJl 
vis du Palais font du fameux Jean deBou- /'»»^« 
logne, & le refteeft d'Antoine Lupi, fur 2m fJ^ 
le deiTeîn qu'en donna le Loretti. Voila ce -^^^J^,^ J^ 
que vous vouBez favoir. J'ajoûteray que les muverd 
jets d'au font trop petiîs, pour une fontai-^» Ai>?«>«* 
ne fi grande, & fi noble; d'ailleurs ce ne font t.r^û 
que des filets qui n ont aucune proportion dansf, 
avec le refte. On affure que cette fontaine viUéuû , u^ 
coufte foixante & dix mille écus d'or,y com- ^J' 7- '^* 
pris la dépenfe des canaux fouterrains. \\°[ %^^ 

S.Petronius eft la plus grande Eglifc de vMj[^(ef»-c» 
Boulogne. On y remarque la ligne Méri- ^^^ Uandtê 
diéne deCaffini, qui eft marquée fur une ^i^J.'fj^ 
laoïe de cuivre cochaCTée dans le pavé , & trwL uttm^ 

P 7 Ion m/m. 
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longue de deux cens vingt deux pieds. 
L'EgliTe eftant à-pea prés flmée de VEÛ i 
rOueft, il le trouve que cette ligne com- 
mençant à l'entrée de la grande nef, à main 
gaacne, rencontre anjnftepaflâge entre les 
ptIHers, & traverlè (ans ob(lacle,prefqiie 
jolqn'à reitremité de la petite nef. Jnfte- 
ment au midi de la ligne, la voûte de cette 
dernière nef f aunepetité'ouverture,paroù 
vient un rayon de fbleil: & il arive que ce 
rayon marque fur la ligne , les So^ftices & 
lesEquînoxes. C'cft une choie inîaîlHble: 
& fort ailëe à faire, pourvu qu'on ait un 
lieu propre : il n'y qu'à partager les dcgrcz 
de la ligne , proportionnémcnt à la hauteur 
. «.^r.. . ^^ l'ouverture où paflc le rayon. 
'psréc/^n!J' AVEg\ifcàn€orpMsD^m*ni^ on fait voir 
lieH des K«» un corps embaumé , noir & fec comme une 
2*H«n^* Momie. C^ dit que c'eft * une Béate qui 
^j^ ^^ fait force miracles. Elle eft affile dans un 
^H Mim^ fauteuil , & reveftuëde cent fortes d'atours , 
dé m ctrfs avec quantité de bagues aux doits. Ses on- 
^^^^ glcs, & fes cheveux fcroiflènt dît-on tou» 
i^//i m. jours, comme quand elle eftoit vivante, 
lUs crtif: & c'eft là le grand indice que l'on a premie- 
fiiéMMit^ rement eu de fa fainteté. Elle fait peur à 

*<I^Su v°*fi tamclleeftafreufc. 

f€rjo*^ Ils ont aufli une extraordinaire vénéra* 

èùHgn vk. tion , pour une Noftredame de la façon de 
«yi«»i»Mi» S.Luc, laquelle demeure à cffiq milles de 

J>^***^ Boulogne, &qui y viendroit, dit-on, du 
'** moins tous les ans une fbh s fi on ne l'alloit 
Of^mtm- P^ chercher. Ou luy épargne donc cette 

mmH4,4r peine. 
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peînc, &~on la promène pendant trois jours 
dans la ville, avec plus d'appareil &de cé- 
rémonie , qu'on n'en a jamais pu faire pour 
Charles»quint , & pour Clément fept. Les 
Corps des Meftiers, les Confrairîes, les 
Gouvens , les Paroiflcs y le Magiftrat , le 
Gonfalonnier, le Légat, tout amfte à cette 
Proceffion folennelle. La MaJone eftportéc 
fous un richedaisf & quand elle paflc; les 
fpeâateursfejcttentà genoux avec des foû- 
pirs& des gémîflèmçns, qui nous ont fait 
foavcnir de vos Q«akérs d'Angleterre. 

Nous avons vu auflî la ma^ifique Cha- 
pelle, & le Tombeau de S. Dominique, 
dans r£gli(e des Dominicains. Les bancs 
du chœur de cette Eglife , font orne2 d'une 
marqueterie de bois fort eftîmée , de la main 
du Frère Damien de Bergame. On loue 
toujours cet ouvrage , de la mefme manière 
qu'on le loùoît autrefois, parce qu'on fait 
toujours la moitié des chofes par habitude. 
Cependant,on a bien rafiné depuis ce temps- 
là : on a trouvé le (ecret de donner au boi$ 
des teintes naturelles j & cet ouvrage en gé- 
néral, fe fait aujourd*huy avec une toute 
autre délicateflë. 

On voit dans cette mefme Eglîft le Tom* , 
beau de * Hentius, RoydeSardaigne& de * Nêmmf 
Corfe , & fils naturel de l'Empereur Frede- ^JP ^swm- 
rie fécond. Ce jeune Prince ayant efté fait ^' 
prifonnier par les Boulonnois , comme il 
amenoit un iecours à ceux de Modene, 
contre qui ils eftotent en guerre : Frédéric 
mit tout en oeuvre pour le ravoir; il menaça y 
a pria, il promit Mtmc d'or ^'il en fm- 
*• » droit " 
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• ... cùm droit pout ♦ environner Boulogne; & tout 
nntuta cd^ en vaîfl ; jamais les Boulonnois ne le 
walmcndo Voulurent rendre. Ils le traitèrent toujours 
Fiii "poU enRoy , aux dépens de la République , mais 
liceretut en Roy prifonnier. Il yécut vingt deux ans, 
quancum neufmois, &fei2ejour, dans fa captivité; 
Bownîîl* & niourutau mois de Mars ,ran l^^2.. L'E- 
circuio «u- pitaphe qui fe lit fur le Tombeau > exprime 
reo cin. pi us au loug toute Cette Wftoîre. 
«end. fttf- Quand je fais réflexion fur l'offre de l'Em- 
**"'"* père ur , & fur la fierté de la petite Républi- 
que de Boulogne , il me vient en refprit de 
Soupçonner , qu'il y avoir du myftere dans le 
cercle d'or. Si l'intention de Frédéric cuft 
efté de faire la chaine pefante , il y a beau- 
coup d'apparence y qu'il en euft désigné la 
valeur tans cercle ;, &fans détour* Et û les 
Bouldlinoisu'euffent pas appréhendé la fur- 
, prife, ils n'auroient pas noÀ plus tant fait 
les inexorables. Mais un fil d'or auroit fait 
♦ cmt ^^ cercle , & ce mefmc fil pouvoit eftrc léger. 
Titr fta Auprès de la grande tour * AfinelU , il y en 
fuite fAf a une autre qui panche comme la tour de 
GiTATi pifc ^ & qu'on appelle la Garifenda, L'o- 
î^{.,oû pinion générale eft auffi, qu'elle a cflé ba- 
E/iceft ftiede cette manière avec deflem; On ad- 
hame» de mivQlc grand* ingegfiod^elP ArchiMto; & on 
ucl^fm * ^^ nioquede certains Moines» qui vouloieut 
àà^^ abandonner leur Couvent, à caufe que ce 
kéfiiepar Couvcut fe reucontroit fous le panchant de 
othon, & la Tour. 

f^di f ?*» Il y a de la (implicite à croire , que cette 
Il 104 130 tour ait efté ainfi faite exprés : C'cft une toui 
fiedsde ic -brique, carrée, & toute unie, comme 
tbH'df'i!^. c^ ^^^r* ^^ Sienne & de Viterbe dont je 
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vous ay parlé. Cela n'a point cfté baftî pouf 
raifon d'ornement , & il n'cftoît pas queftion 
de faire le bel efprit, quand on l'éleva : il 
ëlloit plus à propos de fongcr, àluy donner 
de la iblidité , que des airs panchez qui ne 
fignifient rien. ^D'ailleurs, ce n'eft point 
une cn|pfe qui (bit difficile , de badir une tour 
quifbitunpeu panchante : vous en fçavez 
lesraifonsaufli bien que moy, & vous en 
pourrez faire l'expérience <mand il vous 
' plaira, en mettant en pile les Dames de vof- 
treTriârac. Ilnefeut point-là àtgranâUn- 
^egno. Cette tour me fait ibuvenîr de ce qu'a 
écrit Childrey, l'un de vos Naturâliftes An- 
glois; qu'ily a un clocher àBriftol, qui va 
& vient , félon le mouvement des cloches. 

J'avois déjà bien lu ailleurs , Tépitaphe de 
ce Proculus, qui fut enterré à Boulogne \ 
dans l'Eglife de S. Proculus , 

Si procul à Proculo Procuh camfanafuijfet , 
Jamprocu là Proculo Proculus ipfe foret. 

Mais j'avois toujours compris , ftlon Topî- 
nion commune, que la cloche de S. Pro- 
culus , avoît écrafé l'autre Proculus ; au 
lieu qu'on dit icy , que ce Proculus^uî eftoît 
un homme fort fludieux, ayant continué 
long-temps , à fe lever tous les matins au fon 
de la cloche , fon trop grand travail le ren- 
dit malade ^ &lefitmoutir. 

Les pierres luifantcs , que vous connoil^ 
fez aflèz fous le nom de pierres de Boulo- 

Î;ne , fe prennent à trois milles de cette ville , 
or la montagne de Paderno. Lé Sr. Bartolo- 

mcp 
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mco Zanîchclî , eft le fcul qui ait le fecfct de 
les préparer. 

Nous avons foufîcrt de grandes chaleurs, 
entre les fables & les montagnes de T Appcn- 
nîn , & nous n'en avons guère moins trouvé 
dans Boulogne ! mais en rccompcnfc, on 
y peut avoît de la jgl^ce , & routes fortes dt 
liqueurs r afhiichmtltcs. Par tout en ce pais, 
les hommes portent des évientaîls , aoffibîcn 

Îiueîe^ftmmes r on en fait de carte qui rcf- 
cmblcnt à des ^fouettes , & quî ne valent 
qu'un fou la pièce. Nous avions dans noftrc 
auberge â Boulogne , une machine qui tt 
branloitaudeâusdelatable, pour en chaf- 
■fer les mouches. 

On nous a fervi plufieurs fois des totdies 
de lacs , «fandes comme des aiïîctcs; la 
chair en dff ferme , & d'aiTeî bon gouft. 

Hier à foleil Coucham , nouspartimes de 
Boulogne , & vînmes au dfte à Samogia , pe- 
tit village ^uî n'en eft qxra dix mille , & à la 
merme diftatice de Mcdent. Vous devez 
compter que déformais jufqu'à ce que nous 
rentrions datls les Alpes, nous (èrons tou- 
jours dans^uti païs uni comme un jeu de bon- 
le : les terres labourées à droit & à gauche 
& les vignes foutenues fur des arbres plantez 
en échiquier. C'eft ce que ûous avons déjt 
vu en divers endroits de la Lombardie, & 
c*eft ce que l'on nous dit auc tious y verrons 
prefque toujours. Cette aif^ontion de paVs 
eft bonne en elle mefmc, & fort agréaolc. 
Mais elle ne laiflc pas de devenir cnnuyeufc 
auï yeux des voyageurs. La veiie eft tou- 
jours bornée entre quelques rang d'arbres, 
& Ton aime à changer d'obj ets. Hier 
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Hîeraufoîr, ànuitclofe, comme nous ?*^"^^ 
approchions de noftrc village , nous vîmes -^i^^^ 
unechofequi nous eftoit nouvelle, & que tUsifiesdi 
nous trouvâmes fort jolie &fort rare; quoy /'w^w/w- 
qu'on n*y faflc aucune attention dans le païs, ^jj!^' 
parce qu'elle y eft ordinaire. Ceftoient dcs^/«>, ^«•,7 
volées de mouches luifàntes, qui rtmpMC- y Miùmjid 
foîentlcshayêsptr millions, & qui en feî- BarMe^dt 
foient comme autant de buif&ns ardens. La f^^||^, 
campagne & les arbres n*en eftoient giiérés Mjknw, 
-moins couverts , & tout Tair en brîlloit auffi : ^if*nmm 
oneuftdit qu'il pleuvoit des étoiles, où^^'v'^/. 
qu'elles voloient; crje ne doute pas que ^^««/«^ 
Philon n'y euft cfté trompé , luy qui croyoit indttmÇt 
que les aftres eftoient animez. 'w^^ 

Ces petits ♦ infedes font à-pcu-prés de la ^^^^L» 
forme des hannetons , mais ils n'ont tout au mains, fm^ 
plus que deux lignes & demie de long, & vtydger 
une ligne de large. L'endroit brillant eft f«^^ 
fous Je ventre : c'cft un petit poil velouté '^^' 
couleur de citron, quis'epanouït à chaque ♦<^»/«^- 
coup d'aile, & qii jette « mefme temps, S^;.^' 
un trait de feu fort vif. 

Aujourd'huy y nous fommes partis dés le 
grand mîitln, pour profiter des heures de ^ ^^^Tr^ 
fraîcheur, & nous n'avons mis que deux ;,^;„, jii 
heures, àveniràModene. Nous avons \up0rtmu 
cnpaflantle f Fort d'Urbain VIII. & un peu nêmdeS. 
en deçà, nous avons paflKdansunbaclari- ^p^^^,^ 
vieredePanaro, qui fépare le Boulonnois s,Pnui/ 
du Duché de Modcne. s. Teftwi. 

Quoy que Modenc foît lîtuée dans un bon j^ ^ j^^. 
païs, elle eft pauvre, faute de négoce. D'ail- ^j, 
leurs, fes fortifications"^ tombent en ruine : 
fes riies font petites & fales ; Les portiques 

qui 
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qui régnent prelque par tout comme à Boo- 
Icgne, font bas & eftioitsril n'y a point' 
d'Ëglifè fort remarquable; Les belles mai- 
Jbnsyfomrares, &il eft certain que cette 
vîllcferoit très peu conniie fans fon ancien- 
ne réput-atton, & fans le féjour qu'y ^it fon 
lifMÊt vir Duc. Le vîeui Palais de ce Prince eftoit peu 
'^^^ de chofe , mais le nouveau qui fe baftit en 
npiii , partie fur les ruines du premier , a des com- 
Trifêr, à meocemeDs qui promettent bcaucoup; Les 
*•(«*(*«. Ecuries font belles & bien remplies. C'eft 
toutceque Modeae a'd'agréable, avec fi 
rue du cours , & fes piomciiides fur les rem- 
parts. Je fuis. 
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Chiffres du nom de ^/««^^wïi Caverne dans 

Chrift. 141;, JePengon. 8j. 

CA/^/. Vi^ne Chigi. <5»«tf>ïj.Caverne qu'on 

172- P^s Chigi. lui attribue. ^i. 

.19^. <^«^ 



DES MATIERES. 
O/z^/màfTacré. i;3. Comte ffè (la) MsLthRic 
Coiffée. ' ijj. Maicreffe de Grç- 
Cellatme {VoTits) du goircVII 118.501. 
Colline. *i05. Comité de Soi^m. 
0//e^eRoniaitv. 151, !lir. 
Coiijr/diens , Hérétî- CoqueIuchûndcS,VrzÀ' 
ques. i}8. çois. 54t. 
CoiomhfdcVsâx. 145. Coquillages fuîmes. 
Colomiés (M.) 104, ^i^. 
Colonîtç du Temple; de CejfuiUes iiir lés ^on- 
$alomon. 1 1 . Co- : tagnes. 312. Côquil- 
lonne fur laauelle S. les trouvées dans ks 
Paul fût décapité» reins» dans les Âpof- 
X78. Colonne, ou tuiiies, dans l'Efto- 
U Coq chanta quand mac. ' 3^5* 
S . Pierre renia Jefus- Corneille qui parle .35. 
* Chrift. Autre fendue C^»«deMoyfè. 148. 
le jour delà Paflîon. Cornes d*Ammon.'^ 
' ibid Colonne appel-, 315. Cornes deRhi- 
' léc Mil/iarium. iip\ nocerôs. J5^*^ 
'Colonne Tfajàne Bc Corû)jelli(icf.) ^ 104." 
Antonine-i^J. Co- Courtifanex de Wtnitc^ 
' lonhc mcrveillcufe. de Rome. 151. 
318. Coàteau avec douze la- 
0/o»»tf/ dansl^tatde mes. 344* 
■ Vcnîfc. 103. Belles CouvensÇhcùxa) 34^. 
' Colon As. lO). 114. Croix du Brigand con« 
II 8. 142.. Colonnes vefci. 14$. 
dcPorphyrc. 337. Cron^el, 50. 33I. 
CWtf»»« (Mailbn des ) Cruauté, ' itf.43» 
" très Nci)le. 1 99. Pa* Crucifx de Michel An- 
lais Colonne. Aid. ge, tiré d'après un* 
Compagnons d^VMSt.j.. nomme crucifié. 31, 
C0m^4ira//^%de Frefca- 123. Crucifix mira* 
tiâVerfaiiles. 1^3. culeux fait par lin 
C*f»/e (le) d'Oflbry. aveugle. 33. Cru- 
}3i« ' d&Tn qui parle ^ 
' CL* Tho- 
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TABLE 

Thomas d'Aauin. certaines mouches 

Autre qui parle à luiiantes- . 354. 

Pie V. Autre qui bail- Z>rj des Soldats de Pi- 

icla tcte voyant ve latç. 17J. 

nîr un boulet de ca- D$abU ( le ) apparoit 

non- 5 4. Autre qui en pourceau .50. Na- 

parle â un Sacrilège. vire chargé de Dia- 

2 S- Autre qui parle blcs. 11^5. Diables 

a S Brigite. 145. perchez fur un 

AïKre qui parle âS. Noyer. 148. 

PiAre & à S. Paul. Diamant du Grand 

Z^^.ixfétn^ Autre oui Duc de Toicanc. 

parle au Beat André ^ ^ 3 . 

desUrfîns. 341. Dtamant tout taillé 

Crucifixion de S.Pierre. trouvé dans un Mar- 

178. ~ bre. 1^7. 

Cttr/#0/ (Lac de) 235. Dians Spéculum, 1^5. 

<yhelf. 107. i>/f«j^ de Romecom- 

D. bien. 12.4. 

T\^yi Id£$. 3x^1 Dtfùples dlBnunaus 

*^ Z^iMUff/ de Venife. peints avec des Cha« 

.113. pelets. 131. 

X>amremiy Village où Dtftfques. 7. ii, 2^. 

étoit née la Pucelle 40. 46. 49. ^^, 7*5. 

dOrleans. 182. 87. 88. 110. iij. 

Davtd defcend du Ciel 1 5 1 . 1 5 4. 1 5 8. 1 91. 

pour joiier de la 255. 2^8.^^.301. 

ïlarpe aux Nôcésde 353. \' 

Ste. Catherine de Dâ^e de Vcnilc , (on re- 

Siennc. 309. venu. Doge de Gé- 

DeluK, 3 IX. nés. 105.10^ 

JDendri/es ( Pierres. ) D^gejfesy ou Dôgarci* 

34V ^^^^^ Vcnilc. io<. 

Vefcriftîon de la Venus Dobolo. i ^ ^, 

deMedicis.334. De Donation de Mathildc 

la Chapelle de S. auxPapes. 501.D0- 

' JLaurent. 3^8. De 'nation prétendue de 

CoA* 



DES^A 
Cdnftantin Le Grand 
aux mêmes Papes. 

Dticatf àtVemfe. io6. 

•JOttetl ordonné pour la 
mort de Céiâr 3 9* 
' DttiU'ius , Confiii Ro 
main , le premier 
aui a eu Thonneur 
du Triomphe Naval, 
218. 

•Dutas( Charlesde) 4 ) . 
E. 

"CCbArde dc^-S. Paul. 

Screviffè vivante trou- 
vée dans un rocher. 
167. 

Ecrits Sibyllins.- 2 ) t . 

Sglifit de Ns^le^' très. 

. /belles. i9'.9uBglires 
de S Pierre à Rome. 
110. lié De S. Jean 
de Lacran. 191.De 
Sce. Marie Majeure 
& de S. Antoine. 
X 93 .De S. Conftan* 
ce* 148. Eglife Cat- 
hédrale de Sienne. 
%o6, VoyeXa Catbe- 

, drde. JBçlifê de S. 
Laurent a Florence. 

357. • 

Eltfeei ( Champs) 8^. 

Eloge de Rome par 

r Abbé d'Ufpérg. i ^o. 

ISnblèmes pourlcKoi 



TIERES. 

Jaques. 177. 278. 

Eminencts. . Depuis 
ouand ce titre cft 
donné aux Cardi* 



naux. 

Empreinte des pieds 
d'un Mulet. io« 

£^0f pétrifié. 171. 
Plus de quatre cens 
enfanS'pelchez dans 
le Tibre d'un feul 
coup de filet. 292. 

Ewuelin ( Tombeaud') 
Reiprifonnier. 551. 

Epigramme pour la 

VillcdeVeniiè. 89. 

Epigrammes fur la 

Chaife percée, ipi. 

Epines fans pointe* 

Epitaphè de dc&m:. 
20. Et autres à Na- 
plcs. 3^.D'uncfillc 
morte en Fiançail- 
les & de Robert -Roi 
de Naples. 59. D'un 
Seigneur de la Mai- 
fbn de CaraÔè , & 
du Cardinal d* Aria- 
no. 4a.De Ferdinand 
II. Roi de Naples, 

,. d'Ifabelle d'Aragon, 
du Marquis de Pefca- 
ra, de Jean Alcfet 
& autres. 41. De 

• Jeanne I. Reine de 

Jerufalem & ^^^ 
Q 3 dcu« 
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TA 
deux- Siciles. 45. 
D'un Roi de Fez. 4^. 
D'Innocent LY .^ de 
ftlufieuir» Chanoines 
appeliez CojcduUHix. 
44. D'un Evêqoe 
qui refuià le Cha* 
peau, de Cacdin^. 
4$, De trois frères 
cmpoiibnnez. par 
leur Oncle. 47. De 
Virgik. 8 7 • De San- 
nazare. 88. Du Ca- 
Taiiec Marin. $1^ 
D'André , premier 
mari de U. Reine 
Jeanne. De la Reine 
Sance , femme du 
Roi Robert. . ^\. 
D'Alfonrell.Rflidc 
Napfesi'âc deU- 
diflaus atifii Roi de 
Naples.^V $6» De 
Syrian Garaccwlo. 
^7^ De Jeanne IL 
Reine de Bongtie, 
St autres, 97* 98* ^9. 
D'Auguftin. d'An- 
cone y & quelques 
Autres. 99. 100. De 
Raphaël d'Urbin. 
115. DuTaffc, Z90. 
De Pétrarque. »9i. 
DeJo.de Fuc. 504. 
De Richard II. Roi 
P' Angleterre. }i3. 
DeProculus* i^y 



BLE 

JE^tapbej Chrêtîenfies, 

. kur'Qile. 14^. 

EJpagnoh amoureux de 

. deuxStarui^s. xzf. 

Eft, Bfi^.Efi, ^04. 
- £/#//« des trois Rois. 
1 48^. 

EiymUogie de S. Lon- 
gin« &deS. Tiphi- 
ne* 7< I>e Ste. Ca- 
therine y & ion hi(^ 
tofôre. )09 Etymolû- 
gic de Su. Chrifli- 

.' ne, deDamien, de 
Beatrix, deMartin, 
de George , de S. 
Siphorien, & de 
S. Maurice-. 32^. 
. ?5i7. De S. Goi^pô- 
nien, d'Àkxîs, de 
Jeroâie^ dcCecile» 
de Cyprien ^ & de 
Saturnien. 327. 

Mvantails d'hommes. 

JSveJfme qui refuiè le 
- Cacdmalat.!. 45. 

F. . 
XfAkreni '( l'Abbé ) 

^4rflie/é( Palais.) 19^. 
Fate - hen - Fatelli ^ 

Religieux. 194. 
Fauftint àti^b^. 251. 
Fifyamce de Raphal^l. 

197. 
Fanâmes ne peuvent 

en* 



DES MATIERES. ^ 
^trer qu'une, ^s FQKfau de Livornc^ 



Tandans la Chapel- 
le d(C S. Pierre. 12 9* 
Hevreuièsen Angle- 
terre ^ eièlave3 en 

. Italie. 140* Leur 
Apologie. 1 8 X . Fem- 
mes deguifées > bar- 
bues* i8i Sénat de 

*. Fcrames. 1 5 s-^Fem- 
mes invifibie^ à Flo 
rei^cc. • j>|.)« 

Jf^infie , ayuntune t)ar- 
.be;<:onunetin Cafu* 
cin, }48. 

JFtftu bulfca. • 7. 

^///fPapc. 179. F^le 

. (i^énérai ■ d'aroiiée. 
!:?>, Filles înacioes , 
fincioitréçsi -i^x« 

.. iar%. Filles du P^ipe 

. Clcmenc IV. la^r 

. Jeunes filles, leurs 
cfaanfQds & leurs 
daniès. $ XI . 

JFimnp nuon>0^ Vk^àhio, 

1^/Mrrrarc» . 170. 
Florence. . .^^8. 



J^*ri:«w Panthee, 249. 
F$ffantt9va. 9* 

ï^o files divers. } 1 6 • 
^ranfo'ts cxzinxs, 14. 
JPrançois d'Aflilè , fon 
Coqueluchon. 150. 

Iredtan ( S. ) détourne 

ime rivière. jis.. 
Frères ( (rois ) em- 

poiionaez. 47. Fre^ 
. Xfis du bon Jean de 

Oieu. ~ 294. 

funérailles des Ro' 
- maiiu. i$4.24i. 
^«^^ dM^0^ Pheno- 
V.ipenc.' 545. 

Fjffreutiàs)^ P^yens coH(- 
, tre.IçstQnabèsuixdes 

Chrêtiexi^. ' 14 }• 

f^Jîette, 10. 

^^ Gahrie du Gran4 

Duc de Toicane.} ) i » 
(7«M/a//«(Caftcl)ii^j, 

,^- I94-. 

Flmtes _^ leur uiàge ÇaraccfoU(SYrM)^j, 

chez les Romains* Gard^roife du Qrani 

155*^$4* DucdeTo(cane.))5, 

Fmdt. \%. Cafiglim$9^x\yisxz*x^» 

J'MT/^Mitfiquialegoûc Car!fie»da, Tour de 

delaic« 2H* ^^U^^ Boulogne* |S^ 
Fontaines. 29* 549* <7^«tf/, Jefuite* ifi* 
FmtaiM > Architeâe. Çeufane» i$y 



TA 

GiMhtt, - 300 ^25. 

Clad$atetirs. i-ro Gla- 
diaceur du Parc dt 
S. James â Whitc- 
hall 1^9. 

ptaucusS 7. 

Chbet fort grands. 

Gondoles de Vcnife. 

Il; 

Coodvfin ( Thomas ) 
241. 

Crantte , eipece de 
Marbre 101. 

Crfftv à Rome 125. 

Cregosre ( Avanturedc 

* S. ) avec une Imas^. 
1 4 ^. £pigramme fur 

•: cela. t\6. 

Grottes. CtHedu ?aii- 
iylipe, 6x, Grotte du 
Chien- 'tf 5 . 7S .Grot- 
te de la Siby lie de 
Cumes. So. Grottes 

' ^aichcs. 156, 

Guelfes & Gibelins. 

' 300. JXS« 

ûtttiumy ce que c'cft. 
X5I. 

H. 

HAB'ttans de Vcnife. 
102. 

fdMliement des jeu- 
nes -Nobles Veni- 

- tiens. 114, De eer^ 
tâines fiUei' Romai- 
nes* 1 2.2 



BLE 

Harangue au Comte de 
Cai^elmain téo. 

Hartaden Barberoutie ^ 
Roi d* Alger & Ad' 
mirai Turc. i^. 

Henttus , fon Tom- 
beau. 351. 

Hercule (V) dcFarne- 
fe. • 197. 

Htflotre de trctts frères 
cmpoik>nncz. 47* 

' D'un cheval de 
Bronze 87 . i)e T An- 

' neau &duPouœde 

• S Marc. 115. De 
Sixte V. & du Prin- 
ce de Parme, i g ^.Dc 
la Fondation de Ste» 
Marie du Peuple. 
t43. De;S. Jaques 
Secoue - Chevaux. 
14^. De deux Plon- 
geurs 1 é7. De« fta- 
tuës de \3l Vigne 
Tamphile 172. De la 
Fondation de Sce. 
Marte Majeure» 195. 
De l'Eglife d'Ark 
Cœli, 15). D'uA 
GentilhomMe tombé 
dans une foÛe. 157. 
De Ste. Catherine 
de Sienne, jo^. D'u- 
ne N6tre Dame. 3 14. 
D'un Hermite qui 
iè f'^àit publique, 
ment. 153. De deux 
. Co- 
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DBS MATIERES. 
Colonnes de Por- ne de ibn AmBafiâ- 



phyre. 357 D'une 
autre Colonne. 338. 
De Hemiusj & des 
Boulonnois. 351. 
Hfitnme enterré étant 
en vie* 46. Homme 
qui ii'^avoit- qu'un 
corps , deux têtes, & 



deur. 168. Emblè- 
mes pour ce Roi. 
177. Voulant faire 
fcavoir au Ciel qu'il 
alloit régner 3 il y en- 
voya en Amba0ade 
fon frère. 1^6. Inf- 
criptioRs pour le Roi 
Jaques. ih//i. 



q^atre mains. 34U 
jHoracet Se CurisÛTes, jpf^»3e Bruge ^Inven* 
194. teur de la Peinture à 



Uojphal riche de qua- 
tre cens mille écus de 
renteàNaplçs. 30. 
Hoipitaldela Trini- 
té à Rome. 154. 

JJûfiie comment por- 
tée à Venifc. ijj. 

ff^ivard ( le Cardinal) 

Huile douce trouvée 
dans un quartier de 
pierre. 157 



huile. 155. Jean An- 
nius de Viterbc . 3 02 . 
Jean XII. Pape avant 
dixhuitans. 183. 

jf«i» ( S. ) Martyr. 
258. 

Jea?mel. Reine de Jc- 
rdàlem. 41. 

Jeamte y PapcHe &c. 
179. Jeanne, Maî- 
treâe de Jean XIL 
209. 



i^4(c/»/i&e blanche dou- Itntge ( première ) de 



blc^ âcur très rai:e. 
17a. 

J- 

.4toae/ {S.)Sccoiie- 

(ihevaux.. 149. S, 
Jaques excraordinai- 
rement vcnerc à Pil^ 
toya. 5x5. 

jUf tfe/ II. Félicitations 
qui lui furçnt faites 

a Rome ea U pecfoni' 



j 



la Vierge â laquelle 
on ait adrellé un cul- 
te religieux. Image 
de Jcn Chrift , qui 
étant frapée faigna^ 
& porta la main drof * 
te. fur la playe. Au- 
tre qui s'appefantît 
for un tronc de Co- 
. lonne. 3 3 -, Image de 

Jefus-Chrift qui par- 
c. 34* Image de Ib. 
(3Uî Viei- 



T A B 
Vierge qui fiûc la 
même dioft. 35. 
Ancre Ima^ de la 
Vierge <jui gronde 
S. Grégoire. Autres 
Images qui parlent* 
Trois Images qui 
pleurent & qui fai 
gnent. 145. Image 
de Jedis-Chrift Elite 
par lui-même. 1 48. 
Autre faite par des 
Anses. 191. Image 
de la Vierge autour 
de laquelle les An- 

fes ont chanté les. 
.itanies. 1)^3. Ima- 
ge qui fait fhir le 
Dûmc^ 510* Ima- 
ge <le Jcfus-Chrift 
commencée par Ni- 
codcme» Annie par 
des Anges. 5i&.Ittia- 
ge d'une Notre Da- 
ine qiii change le pe- 
dtjeiùs À*im bias à 
l'autre. 323^ f^fy^^ 
Crucifix, . 

ingratitude. 505. 

hmocent IV. 44. Inno- 
cent Xi. 126. 283. 

Jnondutién du Tibre. 

Jnfiriptiêtt toudiant le 
Vcfiivc. *^9. Con- 
tre les femmes. Ti^. 

Pour Jaques» II. ^S9n 



LE 

Inlcriptiohs fupjTo- 
i<fes 30 1 Inicriptions 
curieuies. 131 25s* 
267. 196. 323. 

i/nentiêtt de la Pein- 
ture â rhuile. 1^5, 

Irlande \ fi c^eft un 
Royaume. 258. 

i/4^ reprefcncé com- 
me un jeune garçon* 
174. 

Ifle notantes» 1^7- 

Itru, 1 8. 

Juifs de Venifc. 107. 
De Rome 124. Se 
marient avant vingt 
9ns il^À^.Pucnt avant 
que d*etre babtizez» 
225. Ne (bot pas 
tous bazanez. 2 %6, 

Jufiiniani ( le Palais.) 
1^5. 

L. 

LAheur ( Terre de ) 

JUac 4'Agnano. ^3. 
LacLucrin. fi. Lac 
d'Avcrne. Lac fur le- 
quel rien ne nage. 
75. Lac Solforam. 
lérj. Lac deCailfl 
Gandolfè. 194. Lac 
de Nemi» . Lac de 
Genfàne. 195. Lac 
deCurtius.235.Lqp 
de Vico , bu Cymi^ 
M;fi5oa«LicdcBol- 

Icnc. 



DES MATIERES. 



fene. 304. 

■Zacrgmatûiref . 24). 

Lad$ flous ^ Roi de Na- 

pies. 95* 

Laga di Kemi, 195. 

Lagunes de Venîfe. 10 5 . 



Çadiiii. 34y 

Limbes des Pcrcs. 74.. 
i'^^j Armes de Vcni- 
lè. lo). 104. Lion, 
qui hxt d*une Ména- 
gerie fans faire de 
mal. 34t. 



Lan^t Sépulcrales, ^^w, rivière. 

Lh enrichi de Pierre- 
ries. 171, 



151. 
Lanterne àc }udas«i48. 

Lofmes can&TYccs. 



»4$- ^ 
ajfelsy lOfi^c 



Lajjeisy lofi^orance* 

Lutran (S. Je^n de } 

191. 
Lavardén, it6. 



liantes de la Vierge 
chantées par des An- 
gcs. 19). 

litières èts Papes. 117. 

Lheme^ jio. 

X'/wr d'Or de Vcnife. 
108. Livre abomi- 
nable. 190» 



Lavement 4ci pieds â LfaréeâC9 Papes. 127. 

Rome. ,41^. i'^mktrdie^ Païspla^ 

L^viniam, f. 345* 3 5V 

Laurent (Cliapclkde Lêugm (S.) 7. 

S. ) 3 3 «• Lorraine ( le Cardinal 

de) domie mille 
écus è^ui omapor* 
ta à RoHoe \tt nou- 
velle 4u M^fiâcre. 

Lorraine J Jean de ) 
lu( crée Evêque de 
Met£ à quatre ans* 
183. 

348. 
1S8» 



X amfter ds wstie. 87* 
Lauriers dans les 

hay«s. ^. 

/>4f4. »• 141. 

X^0« T. repreibité vécu 

âlamodeme. 131. 
X^«» IV. II». Léon 

X. 104. 

Lettre de S. Cbryfbflo- 

meàCéfarius. 340. Lotier. 
Lfhertè de Venlië vrai X»â^// XI. 



lâiertinace. 20^. Lûuroe de Romukis* 
X#V^m; Ar&es. 9. * i{^9. 128. ' 
hwte Mérîdjeiui»^ de, X«cc/0/e>MoudieKtui- 

Qtf fao- 



fiintcs. 

Lucrin (Lac) 71 • 

lucmlius , ioa Reièr- 

voir. S6. 

170. 
l^uaucf, ) 10. Plufîcurs 
familles de Luques 
fe reurent à Genève* 

Luther» l}4« 

M. 

MJhiiloh ( le P. J 
ce qu^ii dit des 
Saints inconnus. 
140. 
Machine poqr chaflcr 
les Mouches. 354. 
Mdggio( Allegro ) ) ii- 
Ma^tabeccht\lAm) 340* 
Mfufons de Plaifance 



A B L E 

355. Marati (Carlo) r^S. 

Afrfrt(PoucedcS.)i I j- 
Son ponrait félonies 
Légendes. Jbfd. 

Marct^ehfllyMQntzonc 
nouvelle née en An- 

. gleterrc. 73. 

Marforio^ fonEtymo- 
logie. 158. 

Managedc Ste. Cathe- 
rine de Sienne avec 
Jefus-Chrift. 30^. 

Marie (Ste.) du Peu- 
ple. 148. Ste. Marie 
Majeure. 1^5 . 

Mariée ( nouvelle ) qui 
fait la difficile. 152. 

Marmo, 4. 

Marin ( k Cavaliec) 

Marias» 24. 



aux environs de Ko- Marquetinie belle. 351. 

me. Voyez, Frefcatiy Martàna^ Iflc. 305. 

Tmoli, Mailbns de Martin V. Sa Maiibn. 

Rome, I6i. i99> 19^. 

yAsLiÇoîi de la Sibyl- Marttnelli (fioravan- 

le Tiburtinc. lé^. te) ^ iiô.. 

Maifons de Plaifan- M^acrè <fc Coligni. 



ce du Grand Pue de 
Tofcanc. 341. 

Malatefa Strinati. 137. 

Manint { le Cavalier ) 

Manufcrits de la main 
d'Aldroandus. 34S. 
Autres Ivlanuicrits» 



Mallacre de la S. 
]3arthelemi approu- 
vé. Médaille iur ce 
Maflâcre. 132. 

,Mafhilde(\^ Comtefle) 

'. 118. 30U 

MauJbUe de Munacius 
Plancus. 21. De 
VEmpcreur Adrien. 



DES Ma 

i3é.DeCeftîus ifi. 

1 53.de Cecilie. 157. 

Vhye:^ Tombeau. 
Mayetua Ville* ^. 

Maz^anieL 49. 

MedatUes très rares. 

143.^33 .Médaille de 

la S.Barthelemi.x ^ 5. 
.Médecin { ix)n ) £cre 

deraifon. 137. 

Médecins de Salerne. 

Jl/<er ( la ) s'eft retirée à 
Livorne. 3 i 9. 

Méridienne ( Ligne) de 
CafTini. 349. 

Mejhageriet. . «41. 

iAff^e deJefu^-Chrift 

. 178. ^ 

Metam^rphôfi de Scyl- 

♦ la- 7. 

Mex^erat fur laPapeâè 

Jeanne.. 1^1. " 

Mubei (S.) fnBofc9^ 

beau Couvent 34^». 
MiUiarium^ Colonne. 

Mintume , Ville ruî-* 
- née. 24. 

Miracles dé S. Fredian. 

MtpnilU. *ï70. 

JiWWr très beau. 197. 

Mfdene.. 355. 

jmÎp/W oui refuiè TAr- 
^heveché de Florefi- 
ce. 4^. Moines au.x 



TIERES. 

Noces de la Vicrgç; 

132 Moines aiment 

leurs aifes. 344. 

Maia. ié« 

Mole de Pouzxol. 70. 

Molinos 138* 

Moimoyes de^ Judas. 

148. 34Z. De Lu« 

ques 312. DeBoii* 

k)gne. 345- 34^» 
^0«/ Teftaceus. 155; 

Jldr#ii/ Martjrvm, x^ii 

Montante fendue le 
jour de la pafHon. 
Montagne de la Tii- 
nité. 2i« Montagne 
de Marcklehill. 73* 
Montagnes de Ro* 
me. 118. Monugne 
deViterbe. 199. 300. 
Montagne de Radi* 
cofàni.. ' .304» Mon- 
tagne de Tolcanc 
pleine de Coquilles. 
311. &c Montagne 
de S, Julien. 319* 

Montalte[Nignt) 17». 

Mdlj^CircelU, 7. 

J^onte Naovo né en une 

nuit. 75M5' 

Monte di Cbrifio. 74. 
Monte Dtacone* X é 3 • 
Monte TeflMcio. 155. 
Monte Cavallo. 1 %i • 
Monte Fiafione», 1 04 . 
Momejucmo. 344* 

Mont Vefuve. 54- 

^7 MoU'T 



T A 
M0§tt0ri4. 178. 

M^ffvd blefie TAmi- 
• rai Coligni. 133. 
Mârf de Thomas d*A- 
'^uin. xo. II. 

'Mort a qui les ongles 
croiffenc pendant 
vingt ans. 3 50. 

M$ucbes luifantes pen- 
dant Unuic. 355. 
Mêulins ( auatrc cens ) 
à Çojt dans Boulo- 

gftc' Î47- 

Murale [ Couronne ) 

Jbbf/e/ de Thomas d'A- 
quin. xo. Mulets^ 
Attelages de Naples. 

53- 54- 
Mkref^ Aûybc. 13)/ 

Mjrthes. 7; 

N. 

^v^//e/. 17, 

*^Nsnére (la)tie&it 
rienenvain. ^15. 

Ni^ire plein dé Dé- 
nions. * 115. 

Keifre à Rome aiî mois 
(l'Août. 193. 

lM/ft/Vem*tiens. 108. 
109. X 10. 114. Leur 
nombre. io8.Nobks 

. deLuques. 325. 

Xhce Aldobrandine. 
X 52. Noces de la 
Vierge. 1 3 2. Noces 
de Sce. Catherine de 



B L E 

Sienne. 309. 

Homkril de Jeiùs- 

ChiifL 148. 

ffotredames difibren- 

tes. i92.Nôtredanié 

de W Lampe. 294. 

De Boulogne. 348. 

JSymfbaf Rivière. €, 

O. 
QMI^ deS.Pies- 
re.j2^.i3a.Obe- 

Ixfques de Rome.2oa 
■Oiifurs. 341. 

OlhUridc Nazaret. 17 
epife de & Oirifb- 

phle. - 18. 

Omtfre^ .3,04.209. 
Oimfre y Monaftere. 

.191. 
Oranger de Thoinai 

d'Acjuin^ de $.Do> 

Oiinique. x^. 

O^Uam [Pucelk d* } 

182. 
Çfiris* i^ 

Ojlory (le Compe êC) 

Ofhonsy il y en àd^an* 
tiques. 3 48, 

Ojfes tombent mortes 

en volant for la Plai* 

ne de Widiay en 

York-Shire. 7 t. 

P. 

'pAjfans qui vendent 

^ des Médailles, t^. 



1 



DES MATIERES- 

Palais-Borgheiè i £ i . • P^irfums^ 3 41 • 

Vacicati. ijou Delà • natme ( Duché de ) 

RèinedeSue4e.X4i. Fiefde TEtac Eccle*- 

« Palais de Rome. Pa- fîaftique. 1^6. 

laisjuftiiiiani, Chi- Parthempe, 27. 

gi , Fariie(ê, de la PafibailL 149* 

iChancellerie de Ro< Pafiffùn. 158. 

^ me. I9f. Palais. Al- Preffentfna<, Ile. )0 5. 

tieri. 197. Bairberin /^jiWrude. 18. i^.Pa^ 



Paleftrine. lyS. Oo- 
lonne. i^l^* de Mon- 
te Cayalififi47.Picu. 

1 3b,0eCapraiw.Pb- 
lais Public à Boulo- 
gne. |4«. 

PiUmiar de$. Cbnfto- 

. phle. ... i«. 

PêlusPûutÎM^ lo. 

PMmfhile ( Vigne) 1 7I . 

Pmfikée^ }i49. £^- 
chées. ; 107. 

\Pfmiik9H. it^. &o8. 
Pmdieon d*Atlienes9 
.107. 

r4ipf / • kurs kabics 
d'autrefois^ 131. 
Vers fur les Papes. 

< I ^o.i pi. Papes éktis 
jeunes i8j. Papes 
Monibres , cholè or- 
dinaire. 188. Pape 
femelle. .179'. Tou- 
tes les têtes des Pa- 
pes dans un Corri- 
dor. 50^. 307. 

PéifffCû Jeanne. 17^. 



vê curieux de b Ca- 
thédrale de Sienne. 
505. Pav4 de Fte- 
rence. 329. 

Aift/. Ecliarde de S. 
Paul. 148. 

Tmc/ Martyr. 138. 
■ Pmi/ (S,) Eglife de 
' Londres.^ tz6. 

Paufilypê. 61 9 

PMtntrût ibnt^zartes. 

M*- 
P^aurês a Naples. 

jt .3 3 .Diverfes. i i o. 
IM. III. ift$. 131. 
132. 143. 164. f^9. 
. t7i*i9^* 198.229. 
2^0.308. 30^. 332* 
Vùytx, TMêoux , - (sr 
le Mémoire p9ur les 
ybyagewf. Peintures 
antiques. X52 30^. 
Peintures critiquées. 
174. 335. Peinture 
à huile quand inven- 
tée. 155. 
i'^i^iv/deRome. %$4* 

Pmi^ 



T A B 

Piprtt ( Limbes (ks ) 74. 
LcsPercs xi5« 

Parficuttêm contre les 
Proteflans de Fran 
ce. 151.1^. 

P^^Mcr, quïs^crigeen . 
Chef de République 
à Naples. 49. 50* 

Fetrarque* . a 90. 

PetrificatitM. 171» 

i»rt7 (W.) 103. 

^^«//f de Naples mé- 
dianr. 51.53. 

Phidias Sculpteur. xz7. 

Pbiiofofhie{ vaine ) 7 8. 

pichet ii CM.) 51. 

pierre toujours Tuante. 
49. Pierre très gran- 
de. 130- Pierre au 
Diable. I44* Pierre 
où Jefus-Chrifl fut 
circoncis. Pierre du 
Sacrifice d'Abra- 
ham. 149* Pierre 
Travenme. i€6* 
Pierre « où les Sol- 
dats tirèrent au ibrt à 
quiauroit la robe de 
Jes.Chrift. 17^.179. 

Pierre (£gli(cdeS.) à 
Rome. 119.11^. 

Pierres Vend fites. 341. 
Pierres luifantes de 
Boulogne, 353. 

rietra - mala , Village 
de Tolcane^ où Tair 



L E 

étincelle pendant la 

Nuit. 345. 

Pieir» { S. ) mCarcere* 

*<4* 
Ptpem9, !• 

PtJiamarimM, I4« 

rifcinàmirMlis. S 6. 

Pifielets dcRtfUtfePar- 
ne(c« 1 3^. 

i>/V?«;it. 315. 

/'Ai^ de Withay es 
Angleterre* 7S. 

/>/^j^ ( M. du ) Mor- 
nay. iio. 

Pleftreujès gagées. 243. 

PHngeur penm. 1 6^• 

Poggi-hent^i • < .311* 

Ppgfi ImferfMie» 341. 

PeÏÏux* 14t. 

Polcnus .{ Martin. ) 
105. 

f M/ de Caligula criû' 
que 69. Pont S. An- 
ge. Pont Sixoe.i7i. 

p€fol9 (StiÉ Marie dcl) 

I Pourquoi ain£ appel-' 
ée. 141. 

Pertatere • 7. 

Ptfr/^/ Colline & Col- 
latine à Rome. 205. 
Très belles portes de 
Bronze. 337. 

Vertrait de la Reine de 
Suéde. i4i.DePaul 
V* 123. Portrait de 
Jes. Chrift fait Ptr 

lui* 



DES MATIERE^. 

lui-même. 148. Au Putains écabllès à Ro« 
tre de Jes. Chrift me par les Papes* 
.commencé par Ni- ifi* 
codeme & fini par PuteoUnttni Sfitacu- 
lies Anecs. 512. Por- /«m. C6* 

trait (fe Cromwei, Vjramide de Ceftius, 
du Général Monk, 1 52* 155. 
du Comte d'Oflbry. . O. 

î 5 X. /^ r7tf«df dcl'ânc de Ba- 

PûuceitS. Marc i r5. ^^^laam. 148. Queitë 
Pouxjt^ol. ^7. de cheval longue de 

PoscuLùlaoe -i Çoxt& Sic, vingts pieds. 53 1. 

fable. 144. R. 

Trattka> -5. nÂdicofani. 30c, 

Prattol'mQ. 141. *^ RaiUerit d'un 

Praxitèle » Sculpteur. ^Ambaiïadeur de Vc- 
. 127. nilè fur la donation 

Predicatettrs Italiens. du Patrimoine de S* 
150. Pierre. 561. 

Prédication d'un Moine Ranuce , Prince de Par- 
amoureux. 151. me , fbn hiiloire 15^. 
Pre^e de Jeiiis Chrift. Raphaël d'Urbain 125. 
148. 1)1. Son Chef d'oeu- 
i>r/ere de Luther. 15 y. vrc. 178. 
Privârtfium, 8. Raretetf naturelles. 
Pr9Chrifto^ctc^cc\&, 553. Voyez, Cayinets 

145. deCuriofiteX,. 

Proculuu 353. iU-u^ qui a la forme 

proffedi ^ ViVLt. 9. parâite d'une main. 
Proteftans ^ où enter- * 51^.' 
\ rez â Veniiê. 116, Rebelle ^Naplcs» ^% 
Perfecotez en Fran- ii^/ifs/(ArcheTéquede) 
ce. 1 4 1 . 1 ^o. qui n'a que cinq ans* 

Prpverhe fur la Ju(iice 185. 

537. Reisilius* I48. 

proverbes, , .^ 158. fUltgieUfej de Vcnifc. 
^ivcf //^ 4'Orleans. i8x. 10^. - 

Rein 



TA 

T^ti^mt cnrietifes. 145. 

148. 178.336» 
%ft9Hf* d'AIexabdce IV. 

KjpMhiifMt de Luques. 3 1 o. 
7(fJiTvhr àthuailu» S6. 

%ev«iéUi9fu (ltt)d« Sè^.Ca. 
therine de Sienne & de 
8te. Bii^he coacbvnrl» 
Conception de la Vie^e 
fe contredi fent . '310. 

K^vmn dtt 'Dop: àt VentTe. 
lOf. DcUR^pnbli^Ae. 
107. 

t^furt (le Roi) 99, 

ll^vier* déconrnée pàt mi- 
racle. i^^'B^Î' 

Tt0chtrs aoiolis. 21 134. 

fsfmt. 1 17. Rome Papifte , 
Rome raycnne.294 An- 
liquet At Rome. 169. 
1 70. Son ckcvft^lcnom* 

. bBedefetbabitan». 118. 
«19. 

%gtê»di. Voyez Panthéon. 

%»f*s Tarptis, 234. 

S.. 

C «>•£/# Ibrt Jurande, ti^, 

S0ft4Mim$êftum. • igtt 

S4nM4L^r4, S 8. 

SéMciJfons de Boulogne. 

347. . * . ' „ 
Sw^tUf (Vfgttc) Ï71. 

130. 

^élM (S.) ip^U 

SedrpêrUt Bourg. 544. 

Sctêhs Chéfênts. . . i66. . 
Jf^tttftmr» rares. 1 42 . F»7ii& 



BLE 

ifMi It Mtm§m pêUfJti 

^iU mad m m f ktf^ 7. 
Si»0t de feqimes* 13 j. 
AniMicc/ & Prttvttk^s. 

iî8. &c. 
<r«fM>'»deVeBJfe. ' lod. 

^ffM. 7. 

SÙHnt. • 306. 

lï^nM. Ceqne ce mot ù* 

gniût chez let LatioK 

>49- 
Sixt» IV. établit des fa- 

. tatntàRome. ifi. Six- 
te V. fevere. 1 36. ÇhxSt 

oC rapelle let Pttums. x j i« 

Sêtforau ( la ) * Montagne. 

' Nom que lui donnent 
l/es Anciens. 6é* 

Sêmtilte, atbre. 18. 

iff 4rMte« Montagne qui fei 

fendit le^out de la Paf* 

'.Aon. 21. 

Sfiraculmm PmeêléHltmiô» 

Sp»»» . 24s, 

Sfnelttie pétrifié. 171, 

StdtMi' des Papes les repre» 

fentenr «0is. 6. Statues 

des Dieux qui f^eat. 

. Slatuë de Jufitcr qui 

éclate de me 3$. Su- 

tue de Cofme ï. Grand 

Duc de Tôfcane. ^19. 

330. f)*ttTrPai'fan qui de* 

couvrit la CoafpiÎEation 

d)eCatilina.334:DeI>iea 

le Père. 33 s De-Crego^ 

re Xin De Boniface 

VIII.348 BellesStatuës. 

#33.141. 169. t96.i97l 

.' •; i98;an^. 218. 330* 332. 

334. Belles Statues du 

Ca< 



DES MA 

Cavtlîer Betniii. 16^ 
6caRiësiiiciqiictCfts ra* 

, fct» 168. 1^9* 170. 171. 
172. Dis huit cens toi* 
santé fe^ $tatnës anti- 
ques au Palais Jttft»ia- 
ni ipf Stam^^ de Tul- 

'. liar, jutiquedaMtRoBe. 
198. Statue d'Urfcaio 
VIILAite pâma aven- 
«le. 199 

^â/tf acs Epitaphes Chrë- 
tîetnei 2445. 

jStrigil, ceqMc^eA. tyi. 

iliMi^ ( kftehirda > Chti- 
ilioci 141 • 

Smmr (lil»le( - S04. 

T. 
HTJIàUionMU. 335. 
Tshlesmx critiquez. 
»74 33y-33^ TaUeauîi. 
>'3- '^3* t;^..id4 ><^* 
171» 178. 196. 5fO. 331, 
«32. Huit laiftt Ta- 
. meaus Origûiaus au Pa- 
lais Colonne. 199» Vêjnt 

Ti^fitrcuca. 147. 

TéirpeU Rnpes. 2 34 . 

1^^, fooEpitsplie. 290. 
Tâxe de la Chancellerie.. 

19CU 
tc/Gf ( Guillaume ) Suifle. 

9)|fi4i, riyiere. 6, 

TtrraciH4t 14. 

T«rr« (la) engloutit un Sol- 
dat. ^24. 

Tetrép9iis,WL Viterbe. 302. 

TheAtins. 31. 

Th»més d'Aq^oin .9. 16. 1 7. 
Thomas Aniello. 49. 

Thêmifies. 310. 

TibtriHsJnlimTérfm* fi. 



TIERES. 

Tibrt, 176W 

TcVa/t. 164. 

TaiiafoMi de Charles 4e 
Bourbon^ Comiéublede 

. ^ance. lo. Pc Mitiiar 
tins Pliscae» 21. Pla*» 

. itcursTanbeeuxdeKâ* 

pies. i6M€^ )F#aibeatt 

d' Agfippine«S^.Dc San- 

naftare. &&. Pe Raphaël 

d'Urbain.i25,D'Ubain 

. VnUPe PauUU.D'A* 

. lexandraVU.DelaCom* 
eeflhMachilde. itS.Oe 
^ Piene. 129. Del'Eih- 
peceur Adrien. 1 1 f • l>t 
Ceftitt&iy2.I>e«K«rons. 
i$4« D'ATcanius. .194» 
Des Horaces & des Cu« 
ilices. IkU, PeCcctlii. 
2^7. De S Luc. %^m 
Anciens Tombeaux de» 
Chcécien). 244. »4|» 
Tombeau de Bachus* 
247.Pe Jo. deFuc. 304. 
De Richird 11. Roi 

. d'Angleterre. 3 a |« Dci 
Grands Ducs de T«(ca* 
ne. 3 38. De Michel An- 
ge. 340» De S.DoainJ^ 
que« De Heacius» Oft 
Énzelin. 351, 

.Ttfe delU Mêti, iCk 

T«rrc«xde (ouffte cuene Ifc 
PoilTon de l'A verae 77. 

.f^rtmes. • 354. 

T»mr de Roland. 2 1 . Touct 
deVicerbe.300 De Sien* 
jie. 310 De Pife. 318. 
Tour de Florence. 336. 
Tours de Boulogne. 35 2. 
Tour de BriftoT. 353. 

Tracbinét. 14. 

TraJAu. Ses cendres.- 233* 

Trdjitto, Ville. 24. 

TfâBtm 



T A 

Tf émtfgwfêtim, Uàttnitt 

à, le meilleur Tableau 

de RapfiaëL I?^. 

Tféiitnurt. •*0' 

Trtêmfhf Naval. S > 8* 

Trawr de BeWedere. 13 1. 

Tr^hn* anciens. s t o. 

TlUifffs cheret. lyo^ 

TmliU, Sutuëtare. 198. 

TlitItMnm f ancienne Pti- 

fon. *54- 

r«rMMy< fort belle- 33 ). 

V 

V^ifiéUM du Temple 
de Salomon* 15 4- 
VétU^iU) peced*unH<t- 
. mite . qui fe pend. 2^3. 
Vsfet ( beaux ) antiques. 

• 143. 2^1 33*- 
ysticéut {PàUiê du) Vati- 
. caniis. 130. 

Vtlitri, S* 

Vêmms malcraitée 141* 173. 
. La famcule Venus <{« 
Medicis. 334' 

Ttr trouva dans un Cail- 
. lou. 167. 

Vrps de Moyfe Se d*Aa« 
ron. 14X 336 340. 

r«r^rurlesFapes«J9i ip24 
rêrfsiiiés. 163. 

. .Vtfmvt. 54. 

VéxHtifer 311. 

-Km<j belles. »8. 131. 163. 



BLE 

i;j«/m»à Boulogne. 349. 

Vi9ifti0rwm Str^gcs. 133. 

Viao£msiia. 300 *ArP*^9 
FiéunimtM. 10 II. 

Fnf|{e fa Ccmceptic» 31 o. 

I^ijfii» Borghefe 169. Vi- 
gne Ch'gi Vigne Mon- 
talce» Ou SaveilL Vigne 
Pamphile 1 72. 

Viin (Catherine de; 350. 

VtUa Jliétii .. Villa Be- 
nedecri lyS- Villa La- 
do vifia 162 170. 

VtUt route pétrifiée 171 . 

VirftU • fon Epicaphc & 

Ton Tombeau. 87 Tan- 

rdc Saint. taht6t Sorciec. 

. 87- Virgile ^S. 134. 

Viterht. 900. 

Vniwrfité de Boulogne. 

B47 

Vêltmttu • Rivière 1 f ' 
Vwftfi.ms» ce qu'il dit d» 

circuit de SLome. 1 1 S. 
Vêffms (Ifaac) exagctateo^ 

ii8- 

vif /tA«jp ( Plaine de ) 7l. 

rr^MicMi (Barthelenii) 

Zmetbtf ( Fied. ) Pemtxc. 

Zfwcaof ( le ) da Doeatdr 
k, 356. 
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